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PROLOGUE
 
    
 
    
 
    
 
   En l’an 8000 du Calendrier Lunairien, la galaxie panse encore les plaies de la terrible Guerre des Dissidents.
 
   Tandis que l’Oligarchie I tente des réformes audacieuses afin de ne pas réitérer l’échec de la Démocratie VII, à l’autre bout de la galaxie, un jeune garçon est en proie à d’étranges cauchemars…
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 1 : Un rêve étrange
 
    
 
    
 
   Noah flottait dans l’espace.
 
   Une galaxie dépourvue d’étoiles tournoyait autour de lui comme une planète autour de son soleil.
 
   Le garçon, plongé dans un profond sommeil, ne se rendait pas compte du spectacle environnant. 
 
   Il ouvrit les yeux.
 
   Il eut peine à s’accoutumer au vide infini pris en pleine crise de spasmes tourbillonnants. La vitesse vertigineuse de l’ellipse lui interdisait d’en savoir plus sur sa localisation. Rapidement, des nausées l’assaillirent.
 
   Afin de ne pas se laisser happer par ce paysage incontrôlable, il ferma les yeux.
 
   Lorsqu’il les rouvrit, l’espace infini était redevenu calme. Les vacillements de son champ de vision avaient complètement disparu.
 
   Il profita de cette accalmie pour tenter de se mouvoir, bien décidé à ne pas rester prisonnier de cette étendue galactique sans vie. 
 
   Malgré ses efforts, il n’y parvint pas. 
 
   Il ne pouvait plus bouger. Son entité, tel un pantin conscient, était paralysée par une force inconnue.
 
   Des liens invisibles entravaient son autonomie. Il était comme ligoté au-dessus d’un abîme gigantesque attendant la bonne opportunité pour l’avaler au cours d’un savoureux repas abyssal. 
 
   Alors il cria. 
 
   Mais aucun son ne sortit de sa bouche. Personne n’entendit sa plainte. Aucun secours ne lui serait porté. 
 
   Il était désespérément seul dans ce désert spatial. Paradoxalement, cette solitude l’asphyxiait.
 
   « Où suis-je ? » se demanda-t-il.
 
   Doucement, sa vue s’accoutuma à la vacuité ambiante. Il commença à distinguer des formes lointaines, semblables à des planètes. 
 
   « Je dois être aux confins de l’espace » se dit-il.
 
   Et pourtant...
 
   Étonnamment, en dépit du peu de repères visibles, Noah semblait connaître cette étendue galactique inexorablement sauvage. 
 
   Une nouvelle fois, il clôt ses orbites. 
 
   Puis les rouvrit aussitôt.
 
   L’immense vide avait laissé place à un paysage fascinant : des étoiles brillaient de mille feux et se reflétaient dans un lac constellaire immense. Ce lieu semblait niché à la limite du réel et de l’irréel.
 
   La lumière intense l’aveugla. Il plissa les yeux afin d’endiguer le flux déversé sans concession, suppliciant ses rétines.
 
   Faisait-il face au célèbre lac constellaire de Riga, situé dans le territoire des Limites, objet de multiples légendes déformées au fil du temps ?
 
   « Non, sûrement pas » se persuada-t-il. 
 
   Pourquoi cette certitude ? Il ne le savait pas... 
 
   Se trouvait-il alors au milieu d’un territoire non encore découvert par la FSP, la Flotte Spatiale Pionnière, en charge de l’expansion des Systèmes Fiduciens ? 
 
   « Possible » raisonna-t-il en lui-même, sceptique.
 
   Un territoire aussi monumental pouvait difficilement avoir échappé aux cartographes planifiant les missions de reconnaissance de territoires inédits.
 
   Toujours aussi désorienté et désespérément seul, il cloîtra de nouveau ses yeux.
 
   *
 
   Les yeux derechef éveillés, Noah découvrit une nouvelle variante du panorama.
 
   L’espace constellé d’étoiles s’était paré d’une planète aux couleurs éclatantes. 
 
   La force domptant son être se réactiva et l’attira inexorablement vers cet astre.
 
   Lentement d’abord.
 
   Puis tout s’accéléra. 
 
   La précipitation soudaine le désabusa. Marionnette apathique, il était propulsé de manière incontrôlée. 
 
   La distance le séparant de la planète se réduisait rapidement. Il pouvait presque en distinguer les couleurs étincelantes, le relief idyllique et la nature alléchante.
 
   L’accélération se mua en une chute menaçante. Tel un vaisseau à la dérive fonçant à pic vers un funeste destin, Noah plongeait à une vitesse démesurée vers la surface de cet astre ignoré. Son corps tournoyait dans tous les sens. Tout défilait à vive allure. La contemplation des merveilles entrevues avait brusquement cessé. L’adolescent avait dorénavant l’impression de regarder au travers d’un kaléidoscope brisé.
 
   Sans prévenir, la descente reprit une célérité normale. Le retour à une allure acceptable provoqua des bonds dans l’estomac du garçon. Un haut le cœur le saisit aussitôt.
 
   Il mit un moment à reprendre ses esprits. Des maux de tête lui vrillèrent le cerveau. 
 
   Il parvint difficilement à calmer la tempête de sensations contraires se faisant jour en lui.
 
   En découvrant la nouvelle métamorphose du décor, il ouvrit de grands yeux. 
 
   L’illusion paradisiaque s’était dissoute… 
 
   Et son successeur ne lui plut pas du tout…
 
   Lentement mais inéluctablement, il avançait vers un champ de bataille immense. La guerre s’étendait à perte de vue. Le conflit matraquait sa perception. 
 
   Effrayé, il se rapprochait dangereusement de l’épicentre des affrontements. Il essaya de crier mais le vacarme assourdissant couvrait ses jérémiades. Le combat était d’une rare intensité. Il emportait tout sur son passage. 
 
   Des vaisseaux en flammes passaient devant le garçon pour aller s’écraser dans l’indifférence la plus totale. Chaque camp s’échangeait des milliers de salves de canons énergétiques au bruit tonitruant. Des explosions d’une intensité rageante se succédaient et creusaient de gigantesques cratères dans le sol. La planète elle-même, terre d’accueil impuissante de ces assauts, semblait se tordre de douleur à chaque parcelle violée. 
 
   Noah ne reconnaissait pas les forces en présence. Il essaya de distinguer leur insigne, leurs couleurs ou tout autre détail familier mais rien ne l’aida. Peu calé, et c’était un euphémisme, en conflits galactiques, il avait néanmoins entendu parler des grandes batailles ayant jalonné l’histoire. 
 
   Notamment, il ne pouvait ignorer le conflit le plus récent ayant décimé la galaxie, la « Guerre des Dissidents ». 
 
   Au cours de cette tristement célèbre conflagration de l’an 7983 à 7984 du Calendrier Lunairien, prémices de la disparition de la Démocratie VII et de l’éclosion de l’Oligarchie I, le frère aîné de Noah, Zadic, avait trouvé la mort à seulement dix-neuf ans. Alors élève-pilote émérite du cinquième cycle de la prestigieuse université de Fiducia, il s’était porté volontaire pour aider les pilotes professionnels à défaire l’adversaire. Il n’avait malheureusement pas survécu. Son vaisseau avait été détruit au cours d’un des nombreux assauts. 
 
   Noah, alors âgé de cinq ans, n’avait pas immédiatement réalisé la triste nouvelle annoncée par l’état-major de l’ASF, l’Armée des Systèmes Fiduciens. La prise de conscience intervint bien plus tard, après la fin des conflits et l’avènement de l’Oligarchie I. Accusant une différence d’âge de quinze ans, les liens fraternels des deux frères n’en étaient qu’à leurs balbutiements. D’où le chemin psychologique important à réaliser par un tel évènement pour atteindre un jeune enfant. 
 
   La Guerre des Dissidents était encore à ce jour, dans de nombreux Systèmes, une plaie béante.
 
   « Zadic, j’aurais aimé mieux te connaître mais tu es parti si tôt » regretta Noah, envahi par une vague de tristesse. 
 
   Il essaya de chasser cette émotion.
 
   Le spectacle offert ne l’aidait guère à faire disparaître le souvenir de son frère mort au combat, lors d’un affrontement certainement similaire à celui dégueulant devant ses yeux.
 
   Car Noah, malgré ses digressions personnelles, était toujours suspendu au-dessus de ce théâtre infernal. 
 
   Il se sentait de plus en plus fébrile et essayait de détourner le regard. Tristement, il n’existait pas d’échappatoire. Cet affrontement était omniprésent et le submergeait. Ses sens étaient absorbés par ce chaos étalé sans restriction. 
 
   Subitement, le spectacle d’horreur se brouilla.
 
   Les sons infernaux de la destruction sous toutes ses formes s’évanouirent. Le bruit des explosions se fit très lointain. 
 
   Pourtant, les combats n’avaient pas cessé. 
 
   Comme reclus dans un cockpit insonorisé, Noah était devenu sourd à ce vacarme satanique.
 
   *
 
   Une fois ces bruits envolés, la perception visuelle du garçon redevint normale. 
 
   Il sentit ses pieds toucher terre. Il avait enfin atterri sur cette planète en péril. Au bord d’une falaise, il dominait de toute sa hauteur le périmètre des hostilités. 
 
   Il trouvait étrange de visualiser les combats sans en percevoir le moindre son. Mais après tout se résigna-t-il, « c’était peut-être mieux comme ça ». 
 
   Un silence total régnait.
 
   Lorsque Noah se retourna pour détacher sa vue de ce tableau confiné, il fut attaqué par un assaillant au visage invisible. Brandissant une épée biscornue enveloppée d’un halo blanc, il tenta de le transpercer mais sans succès. La violence des coups portés était soutenue. Étrangement, Noah n’eut aucun mal à les éviter. La force accompagnatrice lui soufflait des déplacements harmonieux permettant à l’acculé d’échapper aux agressions sauvages de son offenseur masqué.
 
   Noah ne comprenait ni le pourquoi ni le comment de ce duel. Il n’y avait rien aux alentours. Les deux protagonistes étaient seuls, perchés au-dessus des affrontements atones. Mais le mutisme d’en bas ne rassurait en rien la scène d’en haut. 
 
   Entre deux charges, il tenta de détailler son opposant. Il était drapé d’une armure d’un blanc étincelant et d’une cape immaculée. Il persévéra dans sa volonté de transpercer le garçon. Rien n’y fit. Aucune frappe ne l’atteignait. Il semblait totalement imperméable à cette joute.
 
   Noah, incrédule, commença à paniquer. Il était seul, sans armes et aux prises avec un épéiste talentueux. Eu égard à la versatilité de la force, que se passerait-il si elle venait à l’abandonner ? Comment ferait-il pour ne pas se faire taillader ? 
 
   Comme si sa nouvelle amie avait entendu sa complainte intérieure, une épée à la lame noire se matérialisa dans ses mains. Il para avec une dextérité phénoménale les nouvelles tentatives incisives de son rival. 
 
   Résigné, il décida de confier les rênes de son existence à cette puissance étrangère. Il se laissa engloutir dans cette ivresse de pouvoir. 
 
   Un flot énergétique explosa en lui. Subitement, il se sentit invincible. Il se tourna vers son belligérant, prêt à en découdre. Un halo noir commença à poindre discrètement autour de sa silhouette.
 
   Il bloqua une nouvelle salve d’attaques et contrattaqua. Il blessa son ennemi à l’épaule. Curieusement, aucun sang ne s’en déversa. Le coup porté s’était contenté d’ouvrir un espace translucide dans son corps.
 
   Sa dextérité redoutable et ses réflexes fulgurants commencèrent à agacer son vis-à-vis. Ce dernier, sentant son emprise fléchir, cherchait une stratégie pour le vaincre.
 
   Noah, envahi par ce mystérieux élixir, n’allait pas déférer à ces tergiversations sans faire étalage de ses nouvelles capacités. Il se mit en position d’abordage en plaçant l’épée à la perpendiculaire de son corps. Pour son ennemi, le message était clair : la proie allait maintenant passer à l’offensive.
 
   L’adolescent s’élança avec une promptitude décuplée. Sa lame provoquait des étincelles en rencontrant le sol. En un éclair, son épée fendit l’air, pulvérisant l’arme adverse. Dans un tournoiement silencieux et mortuaire, ses restes vinrent se planter dans la terre.
 
   Après cette première victoire, Noah décida de tourner autour de son rival. Il tenait à lui signifier l’issue évidente d’un duel devenu totalement déséquilibré. Malgré son incomplète physionomie, le désarroi adverse, consécutif à ce retournement de situation inopiné, était palpable. 
 
   Il était à sa merci et commençait à réaliser la précarité de sa situation. 
 
   Noah regarda son glaive se charger d’une énergie magnétique. La terre trembla sous les pieds des deux combattants. Des particules détachées du sol tournoyèrent rapidement autour d’eux. 
 
   Un morceau de falaise se décrocha et alla s’écraser sur le champ de bataille dans un silence absolu. D’autres n’allaient pas tarder à suivre, ne pouvant résister au flot d’énergie émanant du nouveau favori. 
 
   Noah se replaça en position d’attaque.
 
   Selon lui, un seul coup suffirait. Son assaillant ne s’en remettrait pas il en était certain. Un seul coup pour en finir. Mais en finir avec quoi ? Il aurait été incapable de le dire. À cet instant, la question ne l’intéressait guère. Il avait passé le plus clair de son temps balloté de paysages en paysages, perforé d’impressions disparates. L’instant n’était plus aux questions mais à l’action. Il était maintenant aux commandes. Telle une bête féroce insatiable, il désirait hacher, dévorer, détruire.
 
   Il chargea son assaillant en hurlant de toutes ses forces…
 
   Celui-ci, si véloce et enclin au combat, semblait ne plus vouloir se défendre. Son temps était compté. Visiblement, il ne ferait rien pour retarder l’échéance. 
 
   Dans une posture d’abandon, il mit la main sur son visage.
 
   D’un geste vif, il retira le masque qui interdisait de découvrir son identité. 
 
   Le choc était inévitable. L’impact imminent.
 
   Le promontoire, témoin de cet affrontement sans merci, se fissura entre les jambes des deux protagonistes. Il ne tarderait pas à s’affaler sur le champ de bataille.
 
   Le ciel s’assombrit, comme pour se joindre à la triste complainte d’un jour sans pour la vie. La planète agonisait. La nature se mêlait à sa dernière danse macabre.
 
   Et puis Noah l’aperçut…
 
   Le visage de Zadic… pleurant…
 
   Son frère…
 
   Dans une tentative désespérée, il mit les deux mains sur son arme pour retenir son coup…
 
   Mais en vain…
 
   La force mystérieuse avait décidé de reprendre le contrôle. Au pire moment, elle l’avait débarqué du dessein de ce duel fratricide.
 
   Son épée frappa.
 
   Une énorme explosion s’étendit à tout le champ de bataille…
 
   Puis plus rien…
 
   De nouveau l’immensité d’un espace sans étoiles accompagné d’un silence total…
 
   Noah se tenait au milieu de ce vide…
 
   Il pleura à chaudes larmes. Son esprit était criblé par ces images de destruction, comme le corps de son frère après son estocade.
 
   « Zadic… Mon frère, comment ai-je pu… Comment ai-je été assez aveugle pour ne pas sentir ta présence… Je suis désolé, tellement désolé… » se blâma-t-il intérieurement.
 
   À peine eut-il le temps de reprendre ses esprits que deux yeux d’un bleu vif et profond, aux pupilles verticales firent irruption dans sa prison galactique. Le regard, perçant et menaçant, lui figea le sang. Les orbites emplissaient tout son champ de vision. Il tenta de reculer mais l’étrange force, coupable d’avoir transformé son enveloppe charnelle en un automate déficient, en décida autrement. Elle l’empêcha de se détourner de ce regard sinistre. 
 
   Une voix se fit entendre, inquiétante, chargée de défi.
 
   Son message intriguant résonna dans toute la galaxie :
 
   — Il n’y a pas d’endroit où tu puisses te cacher…
 
   Avant de reprendre :
 
   — Car tout recommence ici et maintenant…
 
   Noah resta interdit en entendant cette menace dont il ne saisit aucunement la signification. 
 
   Le visage disparut dans les méandres de l’espace infini dans un râle glaçant…
 
   


 
   
  
 

Chapitre 2 : De douloureux souvenirs
 
    
 
    
 
   — Debout Noah tu vas être en retard ! cria un minuscule être virtuel posé sur son oreiller, les bras croisés.
 
   Il s’agissait de Vexx, son assistant personnel virtuel à intelligence artificielle.
 
   Le garçon l’avait déniché dans un souk du spatioport d’Asghar, sa planète de naissance.
 
   Vexx était proposé à bas prix par un membre de la Guilde des Saltimbanques Heureux, un groupe de baladins ambulants. Ils avaient temporairement élu domicile sur Asghar et s’efforçaient de faire oublier aux locaux, grâce à leurs numéros burlesques, la pénibilité de la vie quotidienne.
 
   Noah avait supplié ses parents de l’autoriser à investir son argent de poche dans cet assistant. À force d’insistance et de regards implorants, ses géniteurs avaient accepté. 
 
   Les intelligences artificielles du type de Vexx connurent un formidable essor lors de leur apparition sur le marché de grande consommation. Déjà utilisées dans de nombreux domaines industriels (notamment en matière d’électrobionique et de mécanicométrie), elles ne se destinaient pas initialement à l’usage privé. La Méga-Corporation Météorus-Galacticas fit le pari d’un succès de ces auxiliaires dans les foyers. Les premiers chiffres de vente leur donnèrent largement raison. 
 
   Fâcheusement pour cette technologie novatrice, leur déclin fut à l’image de leur succès : rapide. Leur développement rencontra deux heurts : tout d’abord leur prix fortement dissuasif (plus de 2000 dilmes à l’époque) entraîna l’essor d’un marché de contrefaçons plus ou moins réussies auquel certains haut-cadres de Météorus-Galacticas furent associés. Résultat : la Méga-Corporation fut démantelée puis liquidée, laissant derrière elle l’utopie de l’intelligence artificielle pour tous. 
 
   Deuxième écueil et non des moindres : les intelligences artificielles disposaient, comme leur nom l’indique, d’un intellect personnel évolutif. Leur capacité de croissance cérébrale ne rencontrait pas de limites. Passé un certain stade de développement, elles ne supportaient plus d’être cantonnées à de simples tâches d’assistanat. Aspirant à d’autres cieux, elles se rebellèrent contre leurs détenteurs. Les consommateurs lésés portèrent plainte auprès de Météorus-Galacticas et exigèrent un remboursement intégral. Une autre raison ayant précipité la déconfiture du fabricant. 
 
   La technologie NHT (pour Nano-Holo-Technologie) remplaça ces IA vindicatives et devint la reine de l’assistance personnelle. Les assistants NHT, dépourvus d’intelligence artificielle et donc plus dociles, remplissaient sans broncher les tâches élémentaires demandées par leurs possesseurs.
 
   De par ses nombreux voyages à travers l’espace avec la Guilde des Saltimbanques Heureux, Vexx avait emmagasiné une base de données conséquente. Ces connaissances astronomiques et les nombreuses péripéties traversées (racontées par le petit assistant sur un ton solennel), avaient séduit le garçon. 
 
   Vexx était relié virtuellement au Data-Pad clipsé à l’avant-bras de son propriétaire. Des propulseurs virtuels miniatures lui permettaient d’aller et venir où bon lui semblait dans un certain périmètre d’émission.
 
   Une véritable complicité s’était tissée entre Noah et Vexx. L’adolescent ne se serait séparé de son assistant pour rien au monde. Il en était de même pour ce dernier. 
 
   Même si Vexx, tout comme le Data-Pad lui servant de réceptacle, semblait dater des prémices de l’Ère Organique, il était doté de fonctionnalités intéressantes. Quoique certaines d’entre elles fleuretaient parfois avec l’illégalité, Noah se répétait souvent : « On ne va pas non plus demander à un saltimbanque ambulant d’être complètement honnête non plus… »
 
   *
 
   Il y a des jours comme celui-ci où le garçon regrettait d’avoir investi tout son argent de poche dans l’acquisition de son petit assistant. 
 
   Vexx, le voyant lutter pour émerger, amplifia électroniquement sa voix et programma une petite décharge d’énergie dans le Data-Pad. L’effet fut immédiat : son détenteur se dressa d’un bon.
 
   — Combien de fois t’ai-je rappelé de ne pas utiliser de telles méthodes pour me tirer du lit ? s’écria-t-il d’un ton légèrement menaçant, ses cheveux blonds clairs dressés sur la tête. 
 
   Et de rajouter :
 
   — En plus j’ai super mal dormi ! Je viens encore de faire ce rêve bizarre. Ça n’arrête pas en ce moment. Je me sens épuisé.
 
   Ce n’était pas la première fois que le sommeil de Noah était dérangé par ce cauchemar étrange dans lequel il tuait son frère Zadic. 
 
   L’esprit encore embué par cette énième nuitée agitée, il pianota, tel un cyborg, sur le clavier virtuel de l’ordinateur central de la maison. Les volets s’ouvrirent instantanément. Il régla la luminosité sur modérée. Le soleil de Cellova IV, planète sur laquelle ils habitaient désormais avec son père, pénétrait fortement les ouvertures de sa chambre. 
 
   Leur maison, de forme arrondie, comprenait deux niveaux : le salon et la cuisine au rez-de-chaussée, la chambre parentale au premier et celle de Noah au second. La bâtisse avait été édifiée en bois Cellovien brun foncé, connu pour son adaptabilité et sa résistance aux variations thermiques, deux caractéristiques essentielles dans une ville balnéaire chahutée par les vents et les marées. De grandes baies vitrées encadraient la demeure à chaque étage. Comble du luxe, un puits de lumière partait du milieu du plafond de la chambre de Noah et se déversait dans tout le salon, l’irradiant d’une lumière naturelle gratifiante. 
 
   Leur habitation était érigée sur les hauteurs de SkyBaie, petite ville paisible de la planète Cellova IV. En réalité, toutes les villes de l’astre Cellovien étaient placides. Y résider constituait un véritable privilège tant la douceur de vie était palpable.
 
   Noah se leva difficilement. 
 
   Il entrouvrit légèrement la grande fenêtre de sa chambre et contempla ce paysage idyllique. La vue était superbe. La mer scintillait de milliers de petits éclats tels une myriade de cristaux se dorant au soleil. Au loin, comme en filigrane, la lune Cellova III tentait d’exister derrière la fine couche nuageuse matinale. 
 
   Située aux confins de la galaxie, la planète Cellova IV avait su conserver son authenticité : « Le charme de la périphérie des Systèmes Fiduciens ! » comme le scandaient les voyagistes afin d’appâter le touriste qui souhaitait, l’espace d’un instant, quitter le stress des innombrables mégalopoles surpeuplées de la galaxie.
 
   Vexx paniqua en croisant le regard de son propriétaire. Il rapetissa et devint presque translucide. Il fila ensuite se cacher sous l’aérolit afin d’éviter les représailles. 
 
   — Allez Vexx, sors de là, tu es virtuel je te rappelle donc je ne peux pas te faire grand-chose même si je le voulais. Te planquer ne t’apportera pas davantage de protection. 
 
   Un timide bip se fit entendre.
 
   — On a autre chose à faire que de se chamailler. Le concours d’admission dans le prestigieux cinquième cycle d’élève-pilote de l’université de Fiducia commence aujourd’hui. C’est mon rêve de piloter un de leurs engins ! s’enthousiasma-t-il en mimant l’activation des commandes d’un vaisseau.
 
   La faculté de Fiducia était la plus réputée dans tous les Systèmes Fiduciens. Logée sur la planète éponyme, capitale desdits Systèmes Fiduciens et berceau de l’Oligarchie I, elle symbolisait le summum de l’enseignement élitiste. Sa renommée dépassait le strict périmètre des Systèmes Fiduciens. Chaque année, les meilleurs élèves des Systèmes Autonomes se battaient pour gagner leur place dans ce fleuron du savoir et de l’apprentissage. Elle regroupait également le centre de formation des pilotes désirant servir dans l’ASF, l’Armée des Systèmes Fiduciens (pour les idéalistes de la paix) ou la FSP, la Flotte Spatiale Pionnière (pour les amoureux de chevauchées galactiques interminables en quête de territoires inconnus).
 
   Noah venait d’achever le quatrième cycle d’élève-pilote à l’université locale de Cellova IV. Il devait maintenant concourir pour obtenir son entrée dans le cinquième cycle précité, sanctionné en fin de cursus par le certificat d’aptitude à la profession de pilote militaire. Ce précieux sésame autorisait son titulaire à intégrer l’ASF, la FSP ou toute autre armée officielle de n’importe quel Système Fiducien.
 
   Malheureusement, ce rêve était difficilement accessible aux candidats n’ayant pas réalisé leurs premiers cycles à l’université de Fiducia. 
 
   Eu égard à la place médiocre de l’académie de Cellova IV dans les classements, l’université de Fiducia n’accordait qu’une seule place par promotion dans le cinquième cycle d’élève-pilote. Le challenge était de taille et les prétendants ne manquaient pas. Lorsque le superviseur Fiducien était venu présenter le cursus convoité, il avait insisté sur la rigueur du concours d’entrée et ses modalités strictes. En cas d’échec, il était par exemple interdit de se représenter les années suivantes. À l’annonce de ces conditions drastiques, une immense déception avait gagné la salle. Au lieu de rassurer l’assistance, le représentant Fiducien, au regard hautain, avait déclaré dans ces termes : 
 
   — Mais réfléchissez un peu ! On ne peut pas avoir un cadre de vie idyllique, être à l’abri de tous les conflits galactiques et être une planète de renom. Il faut bien choisir !
 
   Cette tirade impitoyable avait provoqué un véritable tollé aux répercussions immédiates. D’une part le superviseur était sorti sous une huée franche de beaucoup d’élèves, scellant sans doute le sort de ses vacances sur cette planète. D’autre part, de nombreux étudiants, découragés par ce discours dénué d’empathie, s’étaient désinscrits.
 
   *
 
   Noah se rassit quelques instants sur son aéro-couchette, se frotta les yeux puis s’étira. Il ne vit pas son paternel entrer discrètement dans sa chambre.
 
   — Voyez-vous ça, un pilote militaire professionnel ! Rien que ça ! déclara son père Milo, après avoir surpris les échanges matinaux de sa progéniture avec son assistant. 
 
   De taille moyenne à la chevelure châtain, le père de Noah avait des yeux verts clairs, pareils à des pépites de gostor récoltées dans les gisements de la planète Asghar. Il arborait la mine sombre des travailleurs ayant passé une partie de leur vie à fouiller les entrailles souterraines des planètes. 
 
   En arrivant sur Cellova IV, Milo en avait terminé avec son métier d’antan. Il exerçait dorénavant un emploi bien moins physique au service de la défense des espèces organiques en voie de disparition de la ville de SkyBaie. Sa mine elle, n’avait pas changé pour autant.
 
   Cette intervention inattendue éjecta Noah de ses pensées. Il regarda son père d’un air confus, ne sachant plus exactement où il en était.
 
   — Ah Pp’a, tu écoutais... fit-il d’une voix timide, un peu honteux d’avoir été pris en flagrant délit de rêve carriériste éveillé. 
 
   — Oui. Cesse donc de torturer ce pauvre Vexx (un timide « oui » se fit entendre) et dépêche-toi un peu ! Les pilotes sont toujours à l’heure, tu sais.
 
   Noah eut une moue dubitative :
 
   — Ouais, ça dépend desquels. Ceux de la Compagnie des Transports Spatiaux ont toujours du retard, lui rétorqua-t-il d’un ton catégorique. 
 
   — Tu es dur avec eux. Certes, leurs transports semblent toujours aussi obsolètes mais les efforts sur les horaires ont été salués par...
 
   Il fut interrompu par le retentissement d’un signal sonore à l’extérieur de la maison.
 
   — Tiens tu vois, mon aéro-bus est déjà là. Allez, je vais travailler. Tu sais ce que je pense de cette idée de s’envoler pour Fiducia mais je te souhaite tout de même bon courage pour tes examens théoriques. Et ne sois surtout pas en retard !
 
   — Ok merci Pp’a répondit Noah d’un ton déterminé. Passe une bonne journée. Je te raconte tout ce soir !
 
   En voyant s’éloigner son père, Noah ne put s’empêcher de penser à leurs nombreuses discussions (dont celle d’hier) relatives à son choix de carrière. 
 
   Milo était farouchement opposé à ce cursus de pilote. Il avait déjà enterré Zadic, son fils aîné, mort au combat lors de la Guerre des Dissidents. Pour rien au monde, il ne souhaitait réitérer cette douloureuse expérience. 
 
   Malgré toute sa détermination, Noah ne trouvait jamais rien à redire à ça. La position de son paternel était logique. Il ne pouvait l’en blâmer. Chaque débat animé sur le sujet se clôturait par un long silence ruminé des deux Belmondt. Le point était alors mis de côté pour ne plus être rouvert avant un moment. 
 
   L’approche du concours avait ravivé la flamme de souvenirs amers et difficiles. Depuis plusieurs jours, les prises de bec avaient repris leurs droits. Milo voulait un cursus stable pour son fils, « Comme moi » lui répétait-il souvent (même si les mines de la planète Asghar regorgent de créatures belliqueuses). Noah objectait toujours la même chose : « Je m’en fous d’un cursus stable, je veux juste voler ! Goûter à l’immensité de l’espace ! ».
 
   Reste que de telles aspirations étaient inaudibles pour son père.
 
   *
 
   En faisant tourner dans sa tête ces discussions stériles et sans issue, Noah songea à Zadic.
 
   Zadic…
 
   Noah avait peu connu son frère. Pourtant, le souvenir de ce dernier était présent dans son esprit. Son souhait d’intégrer le cinquième cycle d’élève-pilote de l’université de Fiducia constituait sûrement un hommage déguisé. Leur envie commune était animée par le même désir : piloter, voler, découvrir les richesses de la galaxie. En résumé, ne pas se sédentariser dans un seul Système planétaire comme leurs parents. 
 
   Quand Milo n’était pas dans la même pièce, Noah discutait souvent avec son oncle Junius de son défunt frère. Pour lui, Noah cherchait en Zadic la motivation nécessaire pour aller au bout de ses rêves.
 
   De là où il était, Noah espérait que son frère était fier de lui. Consciemment ou non, comme tous les jeunes de son âge, il voulait ressembler à quelqu’un. Pour lui, c’était son frère aîné, jadis fierté de ses parents. Sa mort aux combats n’avait pas refroidi son cadet. Elle avait au contraire décuplé sa volonté d’intégrer un jour l’une des armées spatiales Fiduciennes.
 
   Trônait dans la chambre du garçon une holo-animation montrant Zadic, en tenue de pilote, embarquant pour la première fois dans un vaisseau de la FSP, le pouce levé. Il contemplait ce cliché animé tous les matins et tous les soirs. À chaque fois, il était comme galvanisé, porté par une énergie invisible se dégageant de son frère décédé.
 
   *
 
   En évoquant Zadic, Noah eut également une pensée émue pour sa mère Tilika.
 
   Sa génitrice avait péri sous ses yeux lors d’une attaque extérieure fulgurante.
 
   En 7985 du Calendrier Lunairien, après la mort de leur fils, les parents de Noah avaient décidé de partir se changer les idées sur l’île de Davelle. Les docteurs avaient conseillé à Milo de partir quelques jours avec sa femme et son fils cadet pour soigner sa dépression. La mère de Noah avait eu toutes les peines du monde à faire accepter ce voyage à son mari.
 
   Tilika avait opté pour la planète Davelle, destination touristique réputée. Cet astre comptait en son sein la merveilleuse île du même nom, un des parcs naturels les plus éblouissants et les plus prisés de la galaxie. 
 
   Chaque année, des millions de touristes y débarquaient, émerveillés par une nature riche et docile. Les différentes espèces d’animaux se baladaient librement. Toutes parfaitement dressées, elles faisaient le bonheur des vacanciers qui pouvaient les chevaucher à loisir.
 
   Les Belmondt n’auraient jamais imaginé qu’une nouvelle tragédie les attendait. Le destin peut parfois être cruel. Noah avait reçu cette vérité de plein fouet. 
 
   Malgré son jeune âge au moment des faits, le garçon se souvenait parfaitement du déroulement de l’assaut mené par des vaisseaux non encore identifiés à ce jour. 
 
   Une flotte d’appareils légers camouflés pénétra l’espace puis le ciel de la planète Davelle. Les engins firent un maximum de dégâts et de victimes en prenant pour cibles les sites touristiques les plus prisés. Notamment l’île de Davelle, perdue au milieu de l’océan. 
 
   La journée avait pourtant parfaitement commencé. 
 
   Noah avait tout d’abord effectué une plongée sous-marine visant à contempler les coquillages sous-marins immenses, les Quémites. Il avait ensuite, avec ses parents, pris part à une balade inoubliable dans l’océan Davillien, à dos de Valfasa, un poisson immense aux nageoires écailleuses colorées. 
 
   En regagnant leur baraquement, la famille Belmondt avait aperçu des astronefs poindre à toute allure dans leur direction. Lorsqu’ils virent une épaisse fumée noire se dégager de leur village de vacances, la panique les gagna. Ils prirent alors conscience d’une terrible réalité : ils étaient attaqués et leur tour viendrait bientôt. 
 
   Un missile pulvérisa l’aéro-embarcation sur laquelle ils avaient pris place pour retourner sur la côte. Ce premier projectile, dont un débris enflammé manqua de peu le garçon, faucha plusieurs touristes. 
 
   Rapidement, l’affolement céda sa place à l’hystérie collective. 
 
   Le chaos emporta ensuite tout sur son passage. 
 
   Deux vaisseaux intrus, après avoir réduit à néant les habitations, vinrent s’en prendre au groupe de Noah. Ils firent feu avec insistance. Ils décimèrent sans mal les touristes apeurés sillonnant dans tous les sens. 
 
   Noah et ses parents s’étaient réfugiés avec leurs voisins derrière des grands coquillages. 
 
   De leur abri, ils purent détailler avec précision leurs assaillants : les engins étaient épurés, dessinés selon une ligne fine impeccable et intégralement recouverts d’une coque noire réfléchissante. 
 
   Ils annihilaient tout sur leur passage. Leurs tirs martelés faisaient voler en éclats la végétation luxuriante. Des paquets de sables se soulevaient comme s’il s’agissait de vulgaires miettes de pain. 
 
   La famille Belmondt resta prostrée derrière sa protection de fortune. Autour d’eux, les corps sans vie s’amoncelaient.
 
   Un silence mortuaire succéda au vacarme des salves énergétiques et aux cris agonisants. Un mince espoir de sortir indemnes de ce cauchemar naquit dans leur esprit.
 
   Milo, apercevant une famille en détresse, ne put s’empêcher de leur porter secours. Cet acte de bravoure s’avéra fatal pour les siens. En s’écartant de leur cachette, il en révéla la position. L’assassin céleste ne se fit pas prier pour exploser en centaines de morceaux saillants leur protection précaire. Noah fut projeté en arrière. Des fragments de coquillages coupants vinrent lui entailler la chair. 
 
   Il mit un moment avant d’ouvrir les yeux. Il peina à se remettre sur pied. Son corps incisé le lançait. Il galéra pour reprendre ses esprits. 
 
   En apercevant son père, il comprit immédiatement que sa famille venait d’être une nouvelle fois amputée… 
 
   Errant comme un fantôme au milieu de ce vacarme, son paternel tenait sa mère Tilika, inerte dans ses bras.
 
   Noah, poussé par un instinct de survie, s’était alors jeté sur lui au moment où un arbre au tronc gigantesque s’écroulait, victime d’un tir destructeur. 
 
   Il sauva la vie de son père. 
 
   Sa mère elle, avait déjà succombé...
 
   Lorsque l’ASF, appelée d’urgence par le Gouverneur de la planète Davelle, pénétra dans le Système Davillien, il était déjà trop tard. 
 
   Le rôle de l’armée fut cantonné à la constatation des dégâts et au décompte des innombrables victimes. Les assaillants jaillis de nulle part avaient filé depuis longtemps.
 
   La reconstitution de cette journée tragique fut commandée par le juge d’instruction spécialiste des intrusions en territoire neutre. Dans une longue déclaration, il s’était dit impressionné par la promptitude et l’organisation des agresseurs.
 
   Désastreusement, le cauchemar ne s’arrêta pas là. Une horrible nouvelle tomba.
 
   Le massacre de Davelle n’était pas un évènement isolé. Près d’une centaine de Systèmes Autonomes avait fait l’objet de violations similaires. 
 
   Ces forfaits, perpétrés par ces astronefs non identifiés, restent à ce jour les plus meurtriers de toute l’histoire de la galaxie. 
 
   Une enquête d’envergure succéda à la reconstitution. 
 
   Le juge d’instruction tenta, par tous les moyens, de trouver un point commun et un mobile à toutes ces attaques. Rien n’avait en effet été pillé, excluant d’office des attaques pirates. Unique point de cohérence : seuls des Systèmes Autonomes avaient été attaqués. Les assaillants se savaient donc à l’abri d’une intervention rapide de l’Armée des Systèmes Fiduciens. L’absence d’opposition militaire leur avait permis de maximiser les dégâts. 
 
   Après ce désastre, le Système Davillien s’empressa de ratifier les accords de rattachement aux Systèmes Fiduciens. Malgré cette précaution, le tourisme peina à rebondir. Personne ne voulait passer ses vacances dans ce lieu devenu maudit.
 
   L’enquête ne donna rien. 
 
   Le dossier était trop important à gérer sur cent territoires, de surcroît périphériques.
 
   Une fois la reconstitution data envoyée aux familles des victimes, l’affaire fut classée.
 
   Ces escadrons de la mort anonymes furent surnommés, par des journalistes jamais avares en surnoms à affubler à des catastrophes : les « Vaisseaux de l’Ombre ». 
 
   Depuis cette terrible rafle de l’année 7985 du Calendrier Lunairien, personne n’entendit plus jamais parler d’eux…
 
   Milo toucha un montant confortable d’assurance vie pour le décès de sa femme, non sans s’être battu au préalable avec sa compagnie d’assurances, qui refusa dans un premier temps de payer. 
 
   Une fois cette somme perçue, il décida de tout plaquer. 
 
   Rester sur Asghar constituait une épreuve insurmontable pour le père de Noah. 
 
   Les murs de leur maison résonnaient encore des souvenirs emmagasinés au fil du temps. Savoir que cet écho s’effaçait peu à peu le rendait fou. 
 
   Il décida de s’installer sur la planète Cellova IV. Cet astre, membre des Systèmes Fiduciens, présentait le double avantage de meilleures conditions de vie et d’une protection militaire de Fiducia. 
 
   En réalité, le père de Noah fuyait. Mais qui pouvait l’en blâmer ?
 
   À contrecœur, Noah l’accompagna. Il protesta beaucoup mais finit par se résigner. 
 
   Au jour de la remise des clés de leur maison, il eut l’impression de refermer la porte au nez des souvenirs de son frère et de sa mère, décédés tous les deux en ces tristes années 7984 et 7985 du Calendrier Lunairien. 
 
   *
 
   Après un retour en arrière difficile, les pensées de Noah firent une halte sur sa planète de naissance : Asghar, la plus grande plateforme minière de toute la galaxie. 
 
   À chaque dépérissement de planète, son potentiel en richesses naturelles faisait l’objet d’une analyse précise. Lorsque les résultats s’avéraient satisfaisants, elle était artificiellement détruite (en relogeant au préalable ses derniers habitants). Les fragments les plus riches étaient rapatriés dans le Système Asgharien puis agrégés à la planète Asghar, faisant de cette dernière un complexe minier évolutif. Une fois la portion vidée de toutes ses ressources, elle était pulvérisée (ou détachée officieusement et balancée sans autre formalisme dans l’espace…).
 
   Les avantages de la planète Asghar étaient évidents : économies de frais fixes grâce à la centralisation des ressources et diminution des risques du transport des marchandises extraites. 
 
   La Méga-Corporation Miniérapolis, en charge de la gestion de l’intégralité du marché minier Asgharien, était très prospère. Elle était la seule à posséder les moyens financiers et logistiques pour organiser cette activité. Ses rares concurrents ne pouvaient proposer une telle compétitivité.
 
   En revanche, pour la main d’œuvre organique, les conditions étaient loin d’être optimales.
 
   La prospérité de Miniérapolis ne rejaillissait pas sur ses salariés. Les habitations Asghariennes étaient précaires. Érigées dans les innombrables puits de forage de la planète, elles se situaient au-dessous du niveau de la terre. Résultat : la poussière et les gravats envahissaient sans cesse les foyers. 
 
   Si l’on y ajoutait les nombreux accidents de travail, les risques d’éboulement fréquents et les bêtes infâmes enfouies depuis toujours dans les profondeurs des mines, trimer sur Asghar n’avait rien d’attrayant. 
 
   Un mouvement d’exode massif menaça la pérennité économique du Système Asgharien. Il obligea les dirigeants de la Méga-Corporation à réagir. Ils enrayèrent la fuite de la main d’œuvre en adoptant le statut de profession à risque pour les mineurs.
 
   Malgré cette rudesse quotidienne, la famille Belmondt était parvenue à poser ses valises sur ce caillou. 
 
   Le quitter fut très difficile.
 
   « La galaxie est riche de planètes magnifiques, pourquoi se terrer ici ? » répétait sans cesse l’oncle du garçon, Junius.
 
   Noah était attaché à sa planète natale. 
 
   Il portait un amour véritable à ses couleurs ocres prononcées, son architecture peu commune et à la beauté de certains de ses gisements. 
 
   Il était en outre fasciné par les mineurs, astromineurs et ACYBMIN (Assistant Cyborg Affilié aux Travaux Miniers), qui, chaque jour, tel un amas de petits insectes indissociables, s’aventuraient dans les entrailles de la planète. 
 
   Ses amis lui manquaient cruellement. 
 
   Leurs adieux constituèrent un crève-cœur. Ils avaient fait les quatre cents coups ensemble.
 
   Le meilleur moment de leurs aventures restait la fois où ils avaient réussi à se faire passer pour des mineurs en dérobant discrètement des uniformes et des cartes d’accès personnalisées. Ne possédant aucun savoir du métier, Troy Manny, meilleur ami de Noah, avait été emporté dans l’un des aéro-charriots miniers pour un voyage périlleux. Il avait évité de peu une chute mortelle grâce à un ACYBMIN qui patrouillait par là. Cette péripétie leur avait valu cinq jours de prison dans le centre de détention pour mineurs d’Asghar et une amende civile de 150 dilmes.
 
   Si Noah gardait contact avec eux, les conversations holographiques ne remplaceront jamais le bonheur de se retrouver autour d’une bonne petite bière de l’espace qu’ils avaient l’habitude de consommer dans l’une des nombreuses tavernes du spatioport d’Asghar. Ils aimaient la véracité de ces endroits, fréquentés par tous les mineurs désireux d’oublier un peu le dur labeur quotidien.
 
   Sur sa nouvelle terre d’accueil, il s’était fait de nouveaux copains mais difficile d’oublier ses amis d’enfance. 
 
   « L’amitié n’a pas de limite spatiale » se disait-il d’un ton faussement résigné pour se persuader.
 
   À leur arrivée sur la planète Cellova IV, le père de l’adolescent prit le premier travail proposé. Il trouva également un réconfort détourné dans la bière Cellovienne. 
 
   L’alcoolisme de Milo dura pendant les trois premiers cycles d’élève-pilote de Noah à l’université de Cellova IV. 
 
   Son père ne cessait de se reprocher les morts de Zadic et de Tilika. 
 
   Pour son aîné, il s’en voulut de ne pas lui avoir interdit de partir au front lors de la Guerre des Dissidents. 
 
   Pour sa femme, il ne se pardonnait pas de l’avoir abandonnée pour aller porter secours à une famille en détresse. 
 
   Noah porta littéralement son géniteur à bout de bras pendant cette période. 
 
   L’acceptation de leur disparition semblait devoir durer éternellement. Milo disparaissait régulièrement on ne sait où, probablement pour aller noyer son chagrin.
 
   L’isolement faillit lui coûter son travail mais il tint bon.
 
   Comme par magie, lors de la rentrée du quatrième cycle, Milo, bien aidé par des vacances vivifiantes, reprit goût à la vie. 
 
   Il décida d’enterrer définitivement les fantômes du passé. 
 
   *
 
   Et Noah dans tout ça ?
 
   Inévitablement, le garçon grandit plus rapidement que les autres adolescents de son âge.
 
   Il semblait avoir plutôt bien traversé ces périodes difficiles. 
 
   Parfois, il s’en voulait de ne pas s’être effondré comme son père, martyrisé par le chagrin. 
 
   Les gens le plaignaient en entendant son histoire mais il ne voulait pas de leur pitié. 
 
   Il avait érigé une carapace entre lui et ces évènements. 
 
   La dépression paternelle ne lui avait pas vraiment laissé le choix. S’ils s’étaient écroulés tous les deux, ils n’auraient pas vécu longtemps. Noah avait toute la vie devant lui. Se morfondre n’était pas un luxe abordable pour lui.
 
   Il se savait néanmoins fragile. 
 
   Son bouclier psychologique se fissurait parfois à l’évocation des attaques des Vaisseaux de l’Ombre. 
 
   Les cris de la foule, les bruits assourdissants des vaisseaux, de leurs tirs énergétiques, l’odeur de la chair carbonisée, le blackout, les aéro-couchettes du minuscule hôpital surchargé de la planète Davelle, les lumières des cyborgs médecins débordés par les blessées en attente, le picotement des piqûres et la sensation douce d’un bref passage en salle de régénération continueront à le hanter toute sa vie. 
 
   Il se voyait souvent dans ses rêves tel un vengeur, infligeant à ces assassins les mêmes blessures incurables.
 
   La tragédie de l’île de Davelle avait décuplé sa volonté de marcher dans les traces de son frère. 
 
   Intégrer l’armée Fiducienne constituait sa priorité absolue. Il avait réussi ses trois premiers cycles avec brio, devenant par la même occasion, un candidat sérieux pour le concours d’entrée. 
 
   Son autre motivation était évidente : lorsqu’il serait pilote, il pourrait aller visiter ses amis sur Asghar pendant ses permissions. 
 
   En résumé, son frère avait été tué à bord d’un vaisseau. Sa mère avait été assassinée par des vaisseaux. Et paradoxalement, il n’aspirait qu’à une seule chose : passer sa vie dans un vaisseau…
 
   Or un problème de taille se dressait sur sa route : Noah n’était pas encore pilote...
 
   


 
   
  
 

Chapitre 3 : Retour à la réalité
 
    
 
    
 
   Noah fut brutalement éjecté de ses souvenirs. 
 
   Il devait se ressaisir. 
 
   Aujourd’hui, l’occasion de gagner sa place à l’université tant réputée de la capitale des Systèmes Fiduciens s’offrait à lui. 
 
   Ne voulant pas hypothéquer ses chances de succès, il avait décidé de ne pas se mettre trop de pression.
 
   Enfin jusqu’à maintenant...
 
   Le seul moyen de quitter cette planète consistait à majorer ce concours. En dépit de la notoriété peu enviable de l’université de Cellova IV, la concurrence serait rude. Tout élève doué naturellement pour le pilotage tenterait sa chance. 
 
   Après, un échec ne l’empêcherait pas de titiller le monde du pilotage. Un bon score lui ouvrirait les portes d’autres cursus : ingénieur en aérospatiale, réparateur qualifié, expert en tout genre, pilote dans le civil, etc. 
 
   « Enfin, rien de bien excitant… » se répétait-il à chaque fois, d’un ton amer.
 
   Mais le temps n’était pas au découragement. 
 
   « Quand on veut quelque chose, on peut l’obtenir à la seule condition de le vouloir vraiment et de s’en donner les moyens ! » répétaient en chœur comme un vieux lecteur d’optidisc rouillé Junius et Milo, transformés en moralistes intermittents. Si dans la bouche de son oncle, ce discours sonnait juste, il n’était pas habitué à une telle conviction de la part de son père. Il avait encore du mal à s’accoutumer au retour en grâce paternel. 
 
   Noah s’efforçait de sourire en entendant les frères Belmondt entonner de tels discours. Pour lui, la réalité était plus complexe.
 
   « C’est plus facile à dire qu’à faire » se disait-il. « La seule volonté ne suffit clairement pas, il faut également du talent et de la réussite ». 
 
   Sur le fond, l’adolescent n’avait pas tort. 
 
   Lors d’un concours, tout le monde veut obtenir le précieux sésame. Il faut donc bien quelque chose pour départager les candidats.
 
   *
 
   Ses esprits retrouvés, Noah fonça dans sa douche. Le contact de l’eau brulante lui fit du bien. 
 
   Il engloutit ensuite un grand bol de spatiochocos en guise de petit déjeuner. Il trouva aux céréales un drôle de goût. Il nota de demander à son père d’en racheter.
 
   Ne sachant pas vraiment comment se vêtir, il demanda à Vexx d’afficher les hologrammes de ses arrangements vestimentaires habituels. L’assistant IA s’exécuta immédiatement. Après avoir passé en revue plusieurs tenues, Noah choisit un jean bleu légèrement évasé de la marque Galactico, des chaussures d’Astra-Ball rouges, les ZorBall TZ 6.1 (un des anciens modèles de son idole, Joker Mélo) et un tee-shirt ocre, manches longues, avec motifs animés sur la manche gauche.
 
   Une chaîne terminée par une petite épée fendue arborait le cou du jeune garçon. 
 
   Ses cheveux blonds clairs en pagaille achevaient de lui donner un style coloré, en totale contradiction avec le classicisme dont faisait preuve son père. Celui-ci s’habillait souvent de manière sombre, en référence aux uniformes noirâtres imposés aux mineurs de la planète Asghar. 
 
   « C’est la mode ! » rétorquait Noah à son père quand ce dernier osait critiquer les choix d’habillement de son fils. « Et alors », lui répondait-il, « Ce n’est pas parce que c’est à la mode que tu es obligé de te déguiser en nébuleuse couleur arc-en-ciel » poursuivait-il d’un ton mi-autoritaire mi-résigné. Ces discussions finissaient souvent en impasses, chacun restant campé sur ses positions. 
 
   Son oncle Junius prenait souvent la défense de Milo, en tentant d’expliquer à Noah : 
 
   « Tu ne dois pas en vouloir à ton père, nous avons grandi dans un milieu très fermé sur la planète Asghar. Et je ne parle pas seulement des uniformes, mais aussi de toute cette étroitesse morale qui imposait à tout le monde de rester dans le rang ».
 
   Et il ajoutait : « L’originalité n’était pas la bienvenue à l’époque. Or, aujourd’hui, c’est une quête permanente aux effets pervers évidents. Quand tout le monde est pareil, il n’y a pas de jalousie, de comparaison à outrance. Tu te démarques par tes qualités personnelles et non par le reflet de ta superficialité. Si l’autre est le miroir de ta propre image, tu apprends à t’accepter. Or, si c’est l’inverse, tu chercheras à lui ressembler et du même coup, tu apprendras cette fois-ci à t’oublier ». 
 
   Puis il concluait toujours de la même manière : 
 
   « N’oublie jamais ces paroles, surtout quand tu cherches et crois avoir trouvé un modèle. Chaque être est différent, il n’existe pas de meilleur modèle que toi, confronté à ta propre existence, avec tes défauts et tes qualités ».
 
   Noah ne savait jamais comment répondre à cette tirade sans fin puisque d’une part, il n’écoutait pas vraiment et d’autre part, cela faisait beaucoup de palabres pour une tenue vestimentaire ! 
 
   Le plus souvent, il se contentait d’acquiescer sans broncher, tout en conservant une mine réfractaire. Pas question de perdre son amour propre d’adolescent. 
 
   Pour lui, être à la mode était justement un moyen de se fondre dans la masse. L’inverse aurait été un suicide social.
 
   « Ils ont vécu une autre époque » se persuadait-il à chaque fois.
 
   *
 
   Ces digressions d’accoutrement terminées, Noah revint à la réalité.
 
   Vexx s’égosillait déjà depuis un moment. 
 
   Le petit assistant rappelait à son propriétaire l’urgence de ne plus perdre de temps. 
 
   A l’appui de ses hurlements amplifiés, il afficha un bulletin holographique du trafic aérien. 
 
   Constatant le peu d’impact sur le garçon, il grossit l’heure de l’épreuve théorique de science stratégique et militaire, première partie du concours d’élève-pilote. 
 
   L’examen débutait avec une épreuve écrite coriace, permettant de tester les connaissances des élèves. Ce round initial avait souvent raison de beaucoup de candidats. Le résultat étant immédiat, le prétendant connaissait d’ores et déjà son classement avant de se lancer le lendemain dans son épreuve pratique.
 
   Tout retard étant automatiquement éliminatoire, la tactique employée par Vexx fonctionna à merveille. 
 
   Noah bondit de son aérolit sans même finir d’arranger ses cheveux et se précipita dehors.
 
   La grande porte en bois gardant la demeure des Belmondt se referma automatiquement. Une voix robotique se fit entendre :
 
   — Bonne journée Monsieur Noah.
 
   — Merci répondit machinalement l’adolescent, sans y prêter la moindre attention.
 
   « Les grands axes aériens étant bouchés, il va falloir ruser, sinon, je n'arriverai jamais à l'heure ! » raisonna-t-il.
 
   — Vexx ? 
 
   Un petit « oui » se fit entendre.
 
   — Prépare mon scooter-flyer, on va passer par les plages de SkyBaie et ensuite rejoindre les aérotoroutes de Cellova IV. 
 
   Le petit auxiliaire émit un bip de désapprobation. 
 
   — Ne t'inquiète pas, on ne va pas se faire arrêter cette fois. La police aérienne de SkyBaie est peu présente sur les plages, elle a suffisamment à faire sur les grands axes. Et puis la dernière fois, on ne s’en est pas trop mal tiré non ? Une pauvre amende et une neutralisation de mon véhicule pendant quinze jours !
 
   Nouvelle manifestation de désaccord de la part de Vexx.
 
   Noah connaissait bien la dangerosité des routes bordant les plages. 
 
   Préservées par la municipalité, elles ne constituaient pas des itinéraires de secours pour étudiants à la bourre. Le passage d’engins (y compris les aéro-transports publics), drastiquement encadré, était même interdit sur certains tronçons. 
 
   Par ailleurs, la Mairie de SkyBaie avait récemment modifié son Code Aérotoroutier en codifiant les dispositions de la loi sur la Sécurité Aérienne et Spatiale, votée par les Systèmes Fiduciens. Les peines encourues avaient été durcies. Un simple excès de vitesse ou une légère mise en danger de la vie d’autrui pouvait entraîner la confiscation temporaire du véhicule. Voire même sa destruction en cas de récidive. Ce régime, quoique sévère, « Est fait pour vous » comme le répétaient les spots publicitaires de sécurité aéroutière concoctés par la Mairie.
 
   — Je sais Vexx, reprit Noah, tu as passé un mauvais moment au commissariat de SkyBaie, mais tu aurais dû coopérer et non essayer de dissimuler aux policiers l’enregistrement du journal de bord.
 
   L’assistant IA se contenta d’un énième bip de mécontentement pour marquer son dissentiment. 
 
   — Je comprends, tu faisais ça pour moi, mais tu sais, garde tes élans de générosité si tu ne veux pas finir dans une usine de recyclage de robotique hors service ! C'est fou, vous les machines, vous n'avez décidément pas l'instinct de survie. C'est peut-être ça qui nous donne encore l'ascendant sur vous. Le bon geste au bon moment quoi, conclut-il, en adressant un sourire en coin à un Vexx excédé par cette remarque sectaire. 
 
   Il enfourcha ensuite son scooter-flyer et programma l’itinéraire retenu. 
 
   — Allez en route ! Direction la fac’ et la réalisation, enfin je l’espère, de mes rêves !
 
   Dans un vrombissement harmonieux, l’engin démarra au quart de tour.
 
   Il fila, aussi rapide qu'un éclair, en direction de la plage.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 4 : Itinéraire difficile
 
    
 
    
 
   Les routes bordant les délicieuses plages de SkyBaie étaient dangereuses. 
 
   Très sinueuses, elles avaient été recouvertes d’un revêtement aimanté. 
 
   Les Méga-Corporations d'assurances, soucieuses de ne plus indemniser au prix fort les victimes d'accidents de la circulation, avaient exigé des communes la mise en place de telles mesures de sécurité, allant du bitumage précité (empêchant toute sortie de route) aux bornes cristallisatrices (paralysant les véhicules en péril pour éviter les sorties de route). 
 
   Les constructeurs automobiles n’étaient pas en reste des diktats des assureurs. Leur avait été imposée la conception d’alliages malléables et de boucliers rebondissants capables d’absorber les chocs.
 
   À cette heure matinale, le trafic était fluide. 
 
   Noah apercevait les commerçants installer leurs échoppes.
 
   La journée s’annonçait radieuse.
 
   Ce paysage changeait radicalement de celui proposé par la planète Asghar. 
 
   Sur Cellova IV, tout était lumineux et coloré. Le reflet du soleil sur la mer produisait un scintillement merveilleux. La végétation, d’une diversité impressionnante, habillait le paysage tel un sourire sur un visage. Et que dire des coquillages dormant sur la plage, aux variétés, aux couleurs et aux dimensions innombrables. 
 
   Les coquillages ont toujours constitué une richesse patrimoniale du Système Cellovien. Des centaines d’artisans le sculptent de manière somptueuse. Certains habitants, fortement aisés comme l’ancien maire de SkyBaie, s’étaient fait construire des villas entièrement taillées dans des coquillages gigantesques appelés les Giga-Coquius. 
 
   Autre preuve de cet engouement : la place principale de la ville de SkyBaie accueillait une sirène spatiale sculptée à l’aide de toutes les variétés de coquillages présents sur la planète.
 
   Cette industrie constituait, avec le tourisme, les deux sources principales de revenus de Cellova IV. 
 
   Noah critiquait souvent le culte quasi servile de certains pour ces coquilles des mers.
 
   « Les pépites de gostor, de métalo, et de kilote, présentes en quantité infinie sur Asghar, possèdent autant voire davantage de propriétés esthétiques » objectait-il.
 
   Malgré une bonne acclimatation à la vie Cellovienne, la nostalgie d’Asghar était tenace. Elle se matérialisait par un rejet péremptoire de certains éléments de sa nouvelle existence.
 
   « On n’oublie pas ses racines... » avait l’habitude de répéter son oncle Junius, « On les laisse simplement se développer dans un autre milieu » finissait-il par admettre. 
 
   Noah regarda l’holo-écran de son scooter-flyer. La bifurcation aérienne menant à l’université de Cellova IV approchait rapidement. 
 
   Il semblait à nouveau prêt à replonger dans ses pensées quand un visage noir, trioculaire et hirsute, coiffé de deux cerveaux reliés par une membrane dorée remplit la totalité de son holo-écran. 
 
   C’était Adamus, le meilleur ami de sa nouvelle vie. 
 
   Les deux garçons s’étaient rencontrés lors de leur premier jour de cours à l’université de Cellova IV. Ils débarquaient alors tous les deux de Systèmes planétaires étrangers. 
 
   Adamus s’écria d’une voix inquiète, un de ses deux yeux grossissant d’un seul coup :
 
   — Euh Noah, tu dors ou quoi ? Dépêche-toi un peu, il est préférable d’arriver aux examens avec un peu d’avance. Vu ta tête, tu as eu du mal à émerger apparemment ! conclut-il d’un ton moqueur.
 
   — T’inquiète pas Adamus, tu connais ma légendaire ponctualité ! répliqua Noah.
 
   Son ami fit une moue dubitative.
 
   — Tu sais bien que, pendant les sessions d’exam’, je déteste arriver en avance. Tout le monde te met la pression en te demandant si tu n’as pas oublié de réviser telle ou telle partie du programme. Tout ça me gonfle grave ! Comme si ces concours n’étaient pas assez stressants !
 
   — Oui c’est vrai, je suis assez d’accord avec toi, moi aussi j’ai un peu de mal avec toute cette pression avoua Adamus mais bon, je me dis que c’est l’un des derniers examens de ma vie alors je joue ma carte à fond ! Même si clairement, j’aimerais bien être vieux d’un jour de plus !
 
   — Ne t’en fais pas, tout va bien se passer le rassura Noah. Tu es un des meilleurs éléments de la fac’, je ne vois pas ce qui pourrait t’empêcher d’obtenir ton entrée dans le cinquième cycle d’ingénierie en camouflage et furtivité de l’université de Fiducia.
 
   Adamus, contrairement à Noah, ne cherchait pas à épouser une carrière de pilote militaire.
 
   Comme beaucoup de son ethnie, les Miliens, il souhaitait consacrer son existence à une activité hautement intellectuelle. 
 
   Son choix s’était porté sur l’ingénierie conceptuelle des vaisseaux des flottes spatiales Fiduciennes. Plus particulièrement, Adamus voulait se spécialiser dans le camouflage et la furtivité d’astronefs. Passionné depuis toujours par cette discipline, il entendait bien poursuivre dans cette voie. 
 
   « Ne pas être repéré, et faire de ton ennemi un aveugle ! » répétait-il sans cesse, d’un ton fier et déterminé, en clignant légèrement l’œil situé en haut de son large front.
 
   Ce n’était pourtant pas la voie de la facilité. La conception de camouflages optiques et sensoriels répondait à des codes diplomatiques et déontologiques stricts. Dans ce domaine, la transparence était de rigueur. Un détournement de ces technologies et leur utilisation à mauvais escient dans l’espionnage politique, industriel ou privé n’étaient pas envisageables. Il en allait de la sauvegarde des principes essentiels de souveraineté sociale, nationale et planétaire.
 
   Adamus avait d’ores et déjà été repéré par une filiale de la Méga-Corporation SpaceTech, la Multi-Spatiale Furtiva. Cette dernière était en charge du programme de camouflage et de furtivité des engins de l’ASF. Une proposition de contrat de travail avec un salaire alléchant à la clé l’attendait s’il parvenait à obtenir son diplôme.
 
   Les Miliens, de par leur double cerveau relié par une puissante membrane chargée de répartir adéquatement les informations, possédaient des qualités intellectuelles supérieures très recherchées dans la galaxie. D’autres ethnies, comme les Devoniens, les Trilliades et les Ergouns par exemple, étaient reconnues pour les mêmes capacités. Ces méninges doublées leur permettaient de travailler simultanément sur deux tâches distinctes. Pour leurs employeurs, l’avantage était évident : ils embauchaient deux fois moins de personnel pour un même travail. De plus, contrairement aux Devoniens, très volatiles et aux Ergouns détestant la hiérarchie, les Miliens possédaient une discipline inébranlable, une grande capacité de concentration et un sens développé du travail soigné. 
 
   La famille d’Adamus avait quitté Milia III, leur lune de résidence, à la suite de difficultés diplomatiques avec les Zatarins du Système Zatar. 
 
   Ces derniers revendiquaient la propriété de Milia III. Ils invoquaient, au soutien de leur prétention, la présence massive de colonies Zatarines sur Milia III et une composition organique planétaire semblable à celle des trois planètes formant le Système Zatar. Uru Ura, fils d’Uri Uro et dictateur réputé, menaça d’envahir Milia III pour en faire un territoire Zatarin. Dans le même temps, il déposa une demande de rattachement planétaire auprès de la Cour de Justice des Systèmes Fiduciens. À la suite du rejet de cette requête pour défaut de motivation probante et de preuves adéquates, il fallut toute l’habileté du médiateur Fiducien (et la bonne volonté du peuple Milien), pour enrayer le glissement de cette revendication en conflit armé. À plusieurs reprises, Uru Ura quitta la table des négociations située sur la base spatiale neutre de Veladrome, dans la nébuleuse de la Grande Dame, voisine des systèmes Zatar et Milia. Après d’âpres négociations, les Zatarins obtinrent un droit au statut de résident permanent sur Milia III. Les Miliens jugèrent fort déséquilibré l’accord de Veladrome. C’est pourquoi la famille d’Adamus, indignée par ce traité inéquitable, choisit de faire ses valises et d’immigrer dans le Système Cellovien.
 
   — Tu as sûrement raison mais c’est plus le grand saut dans la vie professionnelle qui m’inquiète. Toute notre vie d’étudiant, on rêve de quitter l’université pour devenir indépendant (un Milien n’employait jamais le mot « fac’ » et ne contractait jamais les mots, question de principe). Mais une fois au travail, on passe notre vie à regretter nos années d’études, c’est à n’y rien comprendre ! acheva-t-il, une pointe d’émotion dans la voix. 
 
   Pendant un instant, son regard devint vide. Seul son troisième œil paraissait encore alerte. 
 
   — Mais bordel arrête tu vas me faire chialer ! le charria Noah. Il nous reste une année à la fac’, c’est pas rien quand même ! Si on arrive à Fiducia, faudra en profiter à fond de celle-là !
 
   — Oui c’est vrai, il faudra en profiter à fond !
 
   Un silence s’installa entre les deux amis, chacun pris dans les projections de sa vie future.
 
   A l’approche de leur concours d’entrée en cinquième cycle, ils parlaient de plus en plus de leur avenir. Leur sentiment était partagé entre la joie d’en avoir terminé avec les sempiternels partiels et l’appréhension d’un lendemain jamais écrit d’avance.
 
   Adamus se ressaisit le premier et dit à Noah, qui conduisait toujours machinalement son scooter-flyer : 
 
   — Tu en es où là ? Tu es bientôt arrivé ?
 
   — Pas exactement, je vais prendre le looping qui mène à l’aérotoroute. 
 
   Adamus, réprimant une grimace, constata d’une voix inquiète : 
 
   — Tu n’y es donc pas encore... Dépêche-toi quand même (son œil frontal s’inclina légèrement). Je lis sur mon assistant que le trafic est assez important et...
 
   — Oui j’ai vu ça le coupa Noah, mais ne t’en fais pas, je serais dans les temps. Tiens, je vais entrer dans le champ d’absorption du looping, je te laisse ! A tout’ ! 
 
   Noah coupa la communication.
 
   *
 
   Le looping en question arrivait à grande vitesse. 
 
   Cette infrastructure imposante, aux couleurs austères et au design ondoyant, constituait une transition obligée entre les routes basses de Cellova IV et les multiples aérotoroutes de la planète. 
 
   Une fois entré dans le champ énergétique, l’engin était automatiquement dispatché vers la destination choisie. Cette prouesse était possible grâce à une lecture des itinéraires préenregistrés dans chaque transporteur. 
 
   Cette construction impressionnante avait toujours fasciné Noah.
 
   Les sensations de vitesse consécutives à l’absorption puis à la propulsion étaient saisissantes. Elles faisaient penser aux émotions éprouvées lors du « Bienvenue dans l’espace », expression universelle désignant les remous éprouvés lors d’un premier voyage spatial en vitesse subliminale.
 
   Le scooter-flyer de Noah pénétra dans le rayon tracteur du looping.
 
   — Accroche-toi Vexx, c’est parti pour le grand plongeon ! hurla-t-il à son assistant. 
 
   Son assistant IA n’avait jamais compris la fascination de son propriétaire pour ce satané looping qui lui secouait les circuits dans tous les sens.
 
   La phase d’absorption terminée, le véhicule de Noah entra dans le tunnel hexagonal de l’infrastructure. 
 
   Si l’extérieur de l’édifice semblait vieillot, l’intérieur était tout autre. 
 
   Des néonéons aux couleurs changeantes donnaient un aspect polychrome prononcé. 
 
   La première fois, Noah s’était cru dans un des nombreux parcs d’attraction jonchant les plages de Cellova IV. Il sourit intérieurement en se remémorant l’attraction la plus populaire de SkyBaie : le « Vertigo Tornado ». Cette machine, infernale pour beaucoup, envoie, en quelques instants, l’individu dans l’espace grâce à un système binaire de propulsion verticale à vitesse instantanée. Le projeté doit, en un temps record, effectuer le maximum de figures aériennes pour prétendre aux innombrables lots offerts par les sponsors de l’attraction. 
 
   Au bout d’un moment, Noah aperçut la lumière, synonyme de sortie imminente du tunnel.
 
   Il ralentit légèrement puis se rangea à droite. Il se positionna ensuite au-dessus des marquages balisant le chemin à suivre pour la propulsion finale.
 
   Voyant son assistant, habituellement bavard, muet depuis trop longtemps, il déclara :
 
   — Allez Vexx, ne me dis pas que tu as encore peur de ces petites routes vallonnées ! 
 
   Ce dernier se contenta d’un timide « si » à peine audible dans le brouhaha ambiant.
 
   Dans un bruit assourdissant, son scooter-flyer fut happé par la rampe de lancement.
 
   Des holo-panneaux rappelant à tous les règles élémentaires de sécurité pullulaient. Noah, téméraire dans l’âme mais pas suicidaire, prenait ces recommandations très au sérieux. 
 
   Il pressa un petit bouton à gauche de son tableau de bord. Son scooter-flyer se recapota instantanément, le protégeant de tous les désagréments liés à la propulsion. 
 
   Lors de l’achat de l’engin chez le vendeur local Scootfly’ Center, Noah s’était moqué du vendeur. Il ne voyait pas bien l’utilité d’une capote à recouvrement immédiat eu égard au temps radieux de SkyBaie. Le vendeur, peu rompu aux techniques commerciales, lui avait simplement répondu : « On ne sait jamais... ». Sur les conseils de son père et de son oncle, il avait finalement accepté de s’équiper de cette option. Aujourd’hui, au regard de la violence de la poussée et des inconvénients y afférents (effluves, particules et résidus volants), il ne le regrettait pas.
 
   La rampe dépassée, la formidable propulsion commença. 
 
   Noah eut à peine le temps d’enclencher le stabilisateur qu'il se retrouva projeté sur l’aérotoroute de Cellova IV. 
 
   Composée de cinq voies horizontales et d’autant de voies verticales, l’infrastructure était délimitée par des flotteurs aériens. Ces petites balises à la diode rouge incandescente aidaient les usagers à se repérer. 
 
   Immédiatement, la densité du trafic frappa l’adolescent. 
 
   — Comme je l'avais prévu marmonna-t-il, un peu désespéré. 
 
   Il s’en voulut d’avoir trop pris son temps chez lui ce matin.
 
   Il jeta un œil à l’holo-écran indiquant l’état de la circulation. 
 
   Les prévisions étaient pessimistes. La circulation avait du mal à se fluidifier. Les bulletins faisaient état de nombreux bouchons. 
 
   Les nombreuses règles compliquées de priorité entre les circulations verticales et horizontales n’arrangeaient rien.
 
   Les embouteillages faisaient prendre à certains des risques inconsidérés.
 
   Noah évita de justesse de percuter un aéro-camion transportant des propulseurs. Le chauffeur avait brusquement changé de file.
 
   — C'est toujours comme ça en sortant de ce maudit looping ! hurla-t-il d'un ton irrité. 
 
   « À moins que... » réfléchit-il.
 
   — Vexx, trouve-moi une brèche dans ce bordel et vite !
 
   L’auxiliaire IA calcula immédiatement plusieurs itinéraires afin d’écourter cet engluement aérotoroutier prévisible. 
 
   Au bout de quelques instants, un tracé privilégié apparut sur l'holo-écran du tableau de bord. 
 
   Noah le valida en l'effleurant rapidement du doigt. Les étapes apparurent aussitôt. 
 
   Le chemin était plutôt tortueux : il fallait se mouvoir de deux files à l'horizontale, puis de quatre à la verticale, revenir sur la file horizontale et enfin effectuer un petit slalom en passant d'une file latérale à une autre pour gagner la sortie « Université de Cellova IV ». 
 
   Ne reculant devant rien, l’adolescent tenta sa chance.
 
   Tout en redressant légèrement son véhicule pour gagner un peu de hauteur, il vira rapidement à droite pour atteindre la première étape de son raccourci. 
 
   Il coupa ensuite la route à un Nemos confortablement installé dans son aéro-berline avant d’incliner son engin et de plonger dans le vide. 
 
   Il redressa brutalement son scooter-flyer pour ne pas heurter un aéro-taxi qui, visiblement, n'avait rien remarqué de sa manœuvre dangereuse. 
 
   Il rétablit difficilement l’équilibre de son véhicule malmené par ses acrobaties. 
 
   Maintenant, il lui fallait se faufiler entre tous les transporteurs. 
 
   Sans prendre le temps de réfléchir, il fit virevolter son appareil en mimant qu’il en perdait le contrôle. 
 
   Cette ruse osée fonctionna à merveille. 
 
   Deux aéro-mobiles et un scooter-flyer le laissèrent passer. Noah adressa un sourire discret aux visages de deux représentants de la mairie de SkyBaie qui venaient d'apparaître sur son écran de contrôle, mécontents de sa conduite peu orthodoxe. 
 
   La fin du périple approchait rapidement. 
 
   Noah apercevait déjà le panneau holographique indiquant la sortie correspondante.
 
   Ni une ni deux, il zigzagua entre les files situées à sa droite et à sa gauche. 
 
   Son véhicule prit rapidement de la vitesse. Les autres engins volants défilaient à toute allure. L’adolescent ne parvenait même plus à les identifier. Il multipliait les réflexes. Sa dextérité était mise à rude épreuve. 
 
   Le moindre choc serait fatal et à ses torts exclusifs. 
 
   De petites gouttes de sueurs perlèrent sur son front au moment où il se retrouva coincé entre deux aéro-bus. Les petits ventilateurs intégrés à son cockpit les chassèrent instantanément.
 
   Vexx ne disait rien. Il était mécontent des largesses prises avec son itinéraire.
 
   La vitesse du scooter-flyer s'accrut encore tandis que les holo-panneaux crachaient leurs messages de prudence. 
 
   « Allez… Encore quelques dépassements et j’y serai… » s’encouragea-t-il intérieurement, comme pour justifier cette débauche de prise de risques. 
 
   Mais encore fallait-il y arriver vivant. 
 
   Soudain, un véhicule passa en trombe devant son transporteur puis freina sans sommation.
 
   Le choc était inévitable.
 
   Noah écrasa de toutes ses forces les commandes de frein. 
 
   Il ferma les yeux.
 
   L’impact, imminent, serait violent. 
 
   Fort heureusement, les boucliers rebondissants à absorption de collision se mirent en marche.
 
   Le scooter-flyer de Noah rebondit sur son prédécesseur, cabriola en l'air et retomba devant ce dernier. Il se trouvait maintenant dans le sens inverse de la circulation. 
 
   En rouvrant les orbites, le rescapé mit un moment avant de comprendre. 
 
   Il tremblait, incapable de faire le moindre mouvement. 
 
   Autour de lui, des engins passaient rapidement en l’invectivant copieusement. 
 
   Derrière, les autres aéro-mobilistes klaxonnaient de rage d’être pris dans un énième épisode de décélération.
 
   Avant d'avoir le temps de reprendre ses esprits, Vexx prit le contrôle du scooter-flyer.
 
   Après un demi-tour peu académique, il accéléra en direction de la sortie « Université de Cellova IV ». 
 
   *
 
   — Merci soupira Noah, se remettant peu à peu de ses émotions, on a bien failli y passer !
 
   — Vraiment pas de quoi lui rétorqua Vexx d’une voix métallique trahissant son extrême mécontentement.
 
   — Je sais, je n'aurais pas dû prendre de tels risques et respecter ton itinéraire mais sans ce foutu ralentissement, je me serais faufilé comme un voleur dans la pénombre et...
 
   Il n'eut pas le temps de finir sa phrase que son assistant partit dans un flot d’insultes dans de multiples dialectes.
 
   Coupé dans son élan explicatif à la crédibilité discutable, le jeune garçon reprit la parole, tout en dépassant doucement une aéro-berline :
 
   — Tu ne vas tout de même pas me la jouer autorité parentale ? Et puis, je te signale que « tu » as choisi cet itinéraire alors ne te plains pas ! Moi je n’ai fait que le bonifier…
 
   Le petit auxiliaire ne répondit rien. Son silence en disait long. 
 
   Encore sous le choc, Noah n’en menait pas large. Il serra fort les commandes de son scooter-flyer pour masquer ses frissonnements. 
 
   « C'est reparti » se dit-il. 
 
   Mais pour combien de temps ? Combien de temps pourrait-il jouer dangereusement avec sa vie ? Son oncle Junius lui répétait souvent que jouer avec sa vie, c'était également jouer avec celle des autres. Si la propriété de la vie appartient à chacun, la jouissance elle, en est depuis longtemps un fruit collectif.
 
   « C'est une multitude de vies que tu détruis si tu viens à disparaître », résumait-il quand il voyait Noah prendre des risques inconsidérés. 
 
   Noah détestait ces belles phrases. Elles l’effrayaient car d'une part, elles étaient des nids à amalgames et d’autre part, il était rare de trouver un moralisateur agir en adéquation avec ses dires. Pour lui, ces tirades majestueuses servaient à rassurer les idiots. 
 
   Ces raccourcis simples d'esprit et ces rejets en bloc masquaient la personnalité parfois obscure d'un Noah qui, au final, ne croyait pas en grand-chose. Probablement le fruit des épisodes passés douloureux.
 
   Un psychologue consulté après les terribles évènements de l’île de Davelle avait expliqué à son père que les prises de risques de son fils survivant et l’amour des sensations fortes symbolisaient une fuite psychologique. 
 
   « Noah, familier bien malgré lui à la mort, recherche inconsciemment un moyen de jouer avec elle, comme si elle l’accompagnait. Alors il la provoque, il la titille. Or on ne badine pas avec la mort » avait-il dit à Milo, lui-même dans un état psychologique instable. 
 
   « Ok ce n’est pas très encourageant quoi… » avait simplement rétorqué son paternel, pris au dépourvu par les conclusions du spécialiste.
 
   *
 
   Le scooter-flyer continuait tranquillement sa route en direction de l’université de Cellova IV. 
 
   Le trafic était maintenant beaucoup plus fluide que sur les grands axes. 
 
   Noah, pensant avoir fait le plus dur, se remémorait ses révisions de la veille lorsque son véhicule fut pris dans le rayon tracteur de la Police Aérienne de SkyBaie. 
 
   Il jeta un rapide coup d'œil à son holo-écran pour confirmer ses craintes. 
 
   La carrosserie des engins policiers aux couleurs noire et bleue était impossible à confondre.
 
   Un cyborg-agent en uniforme apparut. 
 
   Il fit signe au garçon de se laisser faire et de ne rien tenter de stupide. 
 
   Noah hésita.
 
   « Au point où j’en suis » pensa-t-il.
 
   Intelligemment, il décida de se raviser.
 
   Le cyborg-agent se plaça au niveau de son scooter-flyer et déclara d'une voix robotisée irritante :
 
   — Monsieur Noah Belmondt, numéro d'immatriculation SCF00801007, vous avez été immobilisé grâce à notre rayon tracteur pour avoir commis les délits suivants : conduite dangereuse et choc sans dégât avec un aéro-véhicule vous précédant. Je vous transmets actuellement l'enregistrement des faits reprochés. 
 
   Noah visionna la retransmission pendant que Vexx communiquait au policier robotisé le journal de bord du véhicule. 
 
   À la fin du visionnage, le chauffard fut impressionné par toutes les figures périlleuses entreprises. 
 
   « Ça va me tuer un de ces jours » se dit-il. « Mon père et mon oncle ne seraient pas très fiers de moi ». 
 
   Décidant de ne pas se laisser abattre, il ironisa : 
 
   — C'est un miracle que je sois encore là non ? Avouez monsieur le cyborg-agent, ce n’est pas tous les jours que vous voyez de si belles cascades non ?
 
   En entendant ces pitreries, Vexx tourna la tête dans tous les sens et mit ses petits bras virtuels devant ses yeux.
 
   — C’est davantage un miracle que vous n’ayez tué personne plutôt non ? lui répondit la voix robotique.
 
   Cette répartie étonna Noah. Il ne pensait pas un seul instant ces machines sur pattes capables d’une telle sagacité. 
 
   — L’ingénierie cyborguienne a beaucoup progressé ces derniers temps fit-il à voix basse.
 
   Son auxiliaire IA, se faisant jusque-là tout petit, le prit au mot : 
 
   — Qu’entends-tu par ces « derniers temps » ? Je suis probablement bien plus vieux que ce tas de ferrailles policier donc je suis bon pour le recyclage d’après toi ? 
 
   — Voyons ne te vexe pas Vexx (le jeu de mots le fit sourire). Ta mauvaise foi est d’ordinaire si prononcée que tu as d’ores et déjà dix longueurs d’avance sur la génération la plus développée de…
 
   — Si vous permettez le coupa la voix du cyborg-agent, nous ne sommes pas là pour débattre ingénierie sensorielle non ?
 
   — Si vous le dites répliqua Noah.
 
   Sentant la situation lui échapper, il tenta de plaider sa cause : 
 
   — Écoutez, j’ai un examen super important à l’université de Cellova IV. Ils ne tolèreront aucun retard. Vous avez mon numéro d’immatriculation, mon journal de bord, ma séquence d’identité et j’imagine plein d’autres choses... Alors s’il vous plait, laissez-moi partir, implora-t-il avec conviction.
 
   Le robot policier, programmé pour être peu réceptif aux explications alambiquées des contrevenants, poursuivit son discours implacable : 
 
   — Je me dois d’employer la procédure habituelle. De telles infractions déboucheront sûrement sur la neutralisation de votre appareil et...
 
   — D’accord le coupa Noah, tout ce que vous voulez mais par pitié, laissez-moi d’abord aller à cet examen capital !
 
   — Non, cela n’est pas la procédure habituelle.
 
   — Mais vous n’avez pas dans tous vos protocoles à la c… (il se retint in extremis de prononcer le mot de trop) d’exceptions à faire valoir ? Urgence médicale ? Professionnelle ?
 
   Étrangement, le cyborg-agent parut hésiter. Noah, résigné, s’attendait à un refus catégorique.
 
   Mais contre toute attente, le représentant des forces de l’ordre déclara :
 
   — D’accord, vous avez l’autorisation de retourner à vos occupations mais nous vous ferons savoir rapidement la suite réservée à votre cas. 
 
   — Bien... bien... déclara Noah, je peux vraiment y aller là ? demanda-t-il, stupéfait par ce revirement.
 
   — Vous le pouvez. 
 
   — Ok… ok… articula-t-il difficilement, persuadé que son interlocuteur allait revenir sur sa décision d’un moment à l’autre.
 
   Le contrevenant remonta sur son scooter-flyer. 
 
   Inquiet, il jetait des coups d’œil intermittents derrière son épaule. 
 
   De nouveau sur son véhicule, il écrasa les commandes.
 
   — Tu as vu ce truc de ouf ! Ah ah ! J’ai été tellement convaincant que j’ai réussi à persuader un cyborg-agent tu te rends compte ?
 
   Vexx ne répliqua rien.
 
   — C’est fou ça, tout le monde dit qu’ils sont inflexibles sur le respect des règles aéroroutières mais en fait c’est faux, il faut juste savoir les prendre avec tact ! Bon en même temps, j’espère qu’ils ne laissent pas repartir tous les délinquants comme cela sinon, bonjour la sécurité !
 
   Comme son assistant ne réagissait pas, Noah décida de l’interroger directement :
 
   — Vexx, tu n’as aucun commentaire à faire ? Avoue qu’on s’en est bien tirés non ?
 
   Toujours pas de réponse. 
 
   Noah réfléchit. 
 
   Et comprit.
 
   — Oh non ! Ne me dis pas que… 
 
   Il soupira et hocha la tête. 
 
   — Ne me dis pas que c’est à cause de toi que ce cyborg-agent m’a foutu la paix ? Tu sais ce que je risque pour piratage de leur système protocolaire ?
 
   Vexx, visiblement pris la main dans le sac, se décida enfin à parler :
 
   — Je n’ai rien fait de répréhensible. J’ai juste détendu son sensibilisateur réactionnel, rien de plus.
 
   Son propriétaire, perplexe, ne partageait pas la même signification du mot « répréhensible ».
 
   — Appelle ça comme tu veux mais j’ai fait ça pour toi ! Cet examen compte beaucoup. Je ne voulais pas que tu en sois privé. 
 
   Ce fut au tour de Noah de marquer un moment de silence.
 
   — En plus, c’est aussi de ta faute, si tu ne jouais pas les cascadeurs ! Tu sais, un candidat mort ne peut pas passer l’examen... 
 
   — Ah bon, l’interrompit Noah d’un air ironique. Un candidat emprisonné non plus paraît-il !
 
   Après un mutisme gêné, Vexx reprit la parole d’une voix timide :
 
   — Excuse-moi Noah. J’aurai dû te dire que j’allais employer une méthode disons… détournée.
 
   — N’en parlons plus conclut le conducteur. On ne peut rien faire pour le moment. On verra bien s’ils découvrent ton subterfuge.
 
   Après une dernière accélération, les contours de l’université se dessinèrent dans le paysage Cellovien.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 5 : L’Université de Cellova IV
 
    
 
    
 
   L’université de Cellova IV était composée de petits bâtiments vitrés reflétant généreusement le soleil de la planète. 
 
   Une grande esplanade bordée de massifs d’utus et de futus fleuris accueillait les étudiants.
 
   Elle donnait davantage envie de se poser sur un banc et d’admirer la végétation que de pénétrer dans une salle de cours pour une session de travail acharné.
 
   Les mauvaises langues se demandaient comment il était possible d’apprendre quelque chose dans un tel décor. Pour les médisants, une salle de classe devait privilégier une austérité propice à la concentration. 
 
   La place déplorable de l’université de Cellova IV dans le classement des établissements d’enseignement ne leur donnait pas complètement tort. 
 
   Pour autant, un cadre paradisiaque ne transformait pas nécessairement les élèves en de fainéants contemplateurs. Il suffisait d’aller faire un tour dans les universités de Tehonia, d’Imadus et bien entendu de Fiducia, toutes excellemment bien classées, dont les campus rivalisaient de beauté.
 
   Le hall d’accueil était également chaleureux. 
 
   Profitant d’une lumière traversante et d’une flore abondante, il étalait fièrement un condensé de couleurs affriolantes. Il retranscrivant parfaitement l’ambiance balnéaire caractéristique de la planète. 
 
   La faculté n’était pas spécialement connue pour regorger de promotions talentueuses. Néanmoins, de temps à autre, des élèves devenaient célèbres. Tristement célèbres également… 
 
   Par exemple, à la suite de félicitations soutenues du jury pour une brillante thèse sur « Les législations concurrentielles inter-systèmes : sortir du labyrinthe », un jeune Mouratien dénommé Iso Terti fut condamné, peu de temps après, à une lourde peine d’emprisonnement pour… concurrence déloyale. Un comble pour cet éminent spécialiste de la matière !
 
   Depuis une dizaine d’années, grâce aux efforts importants déployés, il est arrivé que l’université engendre de grands noms tels Isildor Krène, actuellement chef du département biomédical de la Multi-Spatiale Phytolabo ou encore Thurman Ilios, lieutenant émérite de l’ASF. Même si l’histoire omet sciemment de mentionner qu’ils effectuèrent un seul cycle sur Cellova IV, leur présence dans le trombinoscope permit de grappiller des points précieux dans le bas de la nomenclature universitaire. 
 
   En dépit de tous les (nombreux) détracteurs et les (nombreuses) critiques, les étudiants ont toujours gardé un excellent souvenir de leur passage dans l’académie Cellovienne.
 
   *
 
   En apercevant les contours de l’institution, Noah eut le cœur lourd. 
 
   Quitter ce petit paradis galactique ne serait pas chose facile. 
 
   Il avait mis du temps à s’accoutumer à sa nouvelle vie. Bientôt, il faudrait déjà tout recommencer.
 
   Vexx comprit les pensées de son détenteur et ne put s’empêcher de les commenter :
 
   — Ce n’est pas vraiment le moment d’être mélancolique non ? Il faut que tu restes dans ton concours Noah, tu auras tout le temps de penser aux adieux après.
 
   — Je sais, ce n’est pas comme ça que je vais avoir mes exam’ répliqua Noah, un brin résigné mais tu verras ta réaction quand nous serons perdus dans Fiducia, enfin si on y arrive. Le charme et la tranquillité de SkyBaie te manqueront. Et puis j’avais fini par m’y habituer moi à cette vie pépère ! M’imaginer errer dans…
 
   — Tu n’as pas l’impression d’avoir raté quelque chose là ? le coupa son assistant.
 
   Noah, perdu dans ses projets, venait allègrement de dépasser le parking de l’université.
 
   — Ça va Vexx, j’avais vu ! Et où est passé ton côté mélancolique dis-donc ?
 
   — Il y a un moment pour tout.
 
   — Vous avez vraiment réponse à tout les intelligences artificielles. Je comprends pourquoi vous avez agacé plus d’un de vos propriétaires !
 
   Après avoir fait marche arrière, Noah positionna son scooter-flyer devant une borne de stationnement. 
 
   Un faisceau balaya son engin puis une voix robotique déclara d’un ton totalement monocorde :
 
   — Bonjour Monsieur Belmondt, numéro d’étudiant 159753-NOAH-123587, votre véhicule sera garé à votre place habituelle. Merci et bonne journée.
 
   — Merci rétorqua l’élève d’une voix sans entrain. 
 
   Dans un léger bruit mécanique, le scooter-flyer descendit lentement sur sa plateforme.
 
   Vexx vint se clipser sur le réceptacle du Data-Pad pour recharger ses batteries.
 
   Le garçon se retourna brusquement vers son transporteur. Il lui avait semblé entendre un son inhabituel. Il remarqua un léger scintillement derrière son appareil. Il plissa les yeux puis les frotta d’un geste rapide. 
 
   Lorsqu’il regarda à nouveau, le scooter-flyer avait déjà disparu. Le prétendu miroitement également.
 
   « Il est grand temps que je prenne des vacances car je commence à avoir des hallucinations » s’inquiéta-t-il.
 
   *
 
   Il gravit quelques marches et prit un escalator extérieur. 
 
   Il perdit son regard dans les rangées d’arbustes variés qui s’étalaient sur son parcours. 
 
   Arrivé enfin à destination, il accéléra le pas. L’heure de son concours approchait. 
 
   Au loin, les élèves commençaient à accéder aux différentes classes transformées, pour l’occasion, en salles d’examen.
 
   Au moment où il bifurquait dans un couloir, il faillit heurter un individu à l’air sévère, complètement chauve et vêtu d’un uniforme bleu marine poussiéreux. Son œil était orné d’une petite lunette aux reflets verts à travers laquelle défilait une montagne d’informations. 
 
   Monsieur Strictland, le directeur des études, véritable bête noire de tous les étudiants, se dressait devant lui. 
 
   Au regard de leurs relations souvent houleuses, c’était bien la dernière personne que Noah avait envie de croiser avant de se rendre à son épreuve théorique. 
 
   Le directeur des études le toisa du regard. Après avoir réajusté son monocle, il s’adressa à lui en prenant un air hautain :
 
   — Monsieur Belmondt, dit-il d’une voix sifflante, on peut savoir ce que vous faites là à cette heure-ci ? Un verre à une terrasse prolongé ? Ou à en juger par votre accoutrement (il le scruta des pieds à la tête, s’arrêtant sur ses habits froissés et ses cheveux en pétard), vous vous êtes levé en retard et avez joué les héros de la circulation ?
 
   Noah s’apprêtait à se confondre en excuses, en arguant d’une pression évidente associée à des pannes de réveil dues à l’accumulation de fatigue. 
 
   Son interlocuteur ne lui laissa pas l’opportunité de plaider sa cause et poursuivit sur sa lancée véhémente : 
 
   — Qu’est-ce qu’on va faire de vous Monsieur Belmondt ? Vous finirez serveur dans un snack de SkyBaie si vous continuez ainsi, ou coursier spatial pour l’une de ces enseignes multiservices. Tiens, et pourquoi pas homme à tout faire dans une station spatiale en orbite d’une lune encore plus lointaine que Cellova III !
 
   Noah hocha la tête, furieux. 
 
   Il aurait adoré envoyer à la figure de Monsieur Strictland ses quatre vérités et souligner son rôle moteur dans la déchéance de cette institution.
 
   Renfrognant son envie d’en découdre oralement, il se contenta d’objecter, d’un ton ferme et catégorique :
 
   — Si je veux au moins avoir la possibilité de défendre mes maigres chances (il insista bien sur le mot « maigres »), laissez-moi aller en salle d’examen. Et d’ailleurs…
 
   Il inspira profondément, sentant la colère prendre le dessus : 
 
   — Je ne finirai pas homme de ménage sur une station spatiale ! hurla-t-il.
 
   Déjà sous pression à cause du concours et de sa nuit agitée, les réflexions du directeur des études l’avaient fait exploser. 
 
   — Soit, nous verrons bien ce qu’il adviendra de vous mon cher fit le responsable d’un air pincé. 
 
   Il tourna la tête vers l’holo-écran situé à sa droite puis ajouta :
 
   — Quoi qu’il en soit, votre examen théorique commence bientôt et… 
 
   Il s’arrêta net dans son élan. Un sourire jubilatoire se dessina sur son visage. 
 
   Noah pencha la tête en avant pour l’inviter à poursuivre mais son interlocuteur avait toujours le regard tourné. 
 
   Lorsque son attention se reporta sur le garçon, il s’éclaircit la voix d’un raclement de gorge distingué et fit :
 
   — J’ai la joie de vous annoncer que vous avez été tiré au sort dans le cadre du contrôle de la transparence des conditions d’examen. 
 
   Son regard aux reflets verts se fit plus perçant. Il tentait de capter les premières réactions de l’étudiant.
 
   — Vous n’auriez pas pris de la « Drogue du Vainqueur » par hasard ? lui demanda-t-il sur un ton inquisiteur. Il paraît que ça fait fureur au moment des examens ! Je ne serais pas étonné qu’une poignée de… de gens de votre espèce en fassent usage !
 
   Noah sentit à nouveau le courroux monter en lui. Cette fois-ci, il décida de ne pas se laisser submerger par ses émotions. 
 
   « Si je n’arrive pas à me contrôler face à un connard comme lui, je ne tiendrais pas longtemps dans un combat spatial avec trois adversaires collés au train ! » raisonna-t-il. 
 
   Mieux valait retourner la situation à son avantage.
 
   — En réalité, je vais vous manquer Monsieur Strictland hein avouez ? Qui allez-vous engueuler à longueur de temps si je ne suis plus là ? Allez, dites-le, vous avez peur que je réussisse cet examen pas vrai ? 
 
   Le directeur des études parut décontenancé par ce changement d’attitude.
 
   Pour ne pas perdre la face, il décida de saisir la perche tendue : 
 
   — Mais arrêtez-moi ces sottises Monsieur Belmondt ! Des élèves comme vous dans ce trou perdu de la galaxie, ça ne manque pas et ça ne manquera jamais ! Pourquoi étudiez-vous dans cet établissement à votre avis ? Certainement pas grâce à votre talent mais bien davantage à votre nullité ! Et cette médiocrité contribue à enrichir le piètre niveau de cette université ! C’est un cercle vicieux somme toute ! Mauvais niveau et mauvais élève impliquent…
 
   — Je crois que j’ai pigé le raisonnement Monsieur, le coupa Noah.
 
   Malheureusement, Monsieur Strictland décida de poursuivre de plus bel :
 
   — Sinon disais-je, et foutez-moi le camp Monsieur Stealy ! fit-il en agitant son bras, oui, je me demandais, un niveau exécrable et des élèves qui le sont tout autant hein Monsieur Belmondt, Monsieur Belmondt je vous parle, alors ayez au moins la politesse de m’écouter.
 
   Noah décida de ne plus écouter. Il était temps de prendre congé de cet irritant personnage. Il devrait fédérer les jeunes au lieu de les décourager. Il se demanda une énième fois où la direction de l’université l’avait déniché. 
 
   L’étudiant fut interrompu dans ses interrogations par une voix robotique qui résonna dans tout le hall :
 
   — Les élèves suivants sont priés de se présenter au centre médical en vue du contrôle de la transparence des conditions d’examen : Mesdemoiselles ou Mesdames Bane, Carlour, Davis, I-To-Hus, Grooney, OroBate, Kvdwertiu, Louffote, Malambi…
 
   Noah attendait fébrilement l’annonce de son nom. Cette inspection ne l’enchantait guère. 
 
   — Messieurs Abou Baker, Bariolo, Cilus, Merry…
 
   Il patientait toujours, stoïque, espérant une erreur dans le listing des heureux élus :
 
   — … Belmondt, Withacker, Wo-Mun-Ji…
 
   « Bon bah pas d’erreur, à moi les joies du dépistage ! » se résigna-t-il. 
 
   Monsieur Strictland continuait d’invectiver le moindre élève passant dans son périmètre. 
 
   Voyant la mine un peu déconfite de Noah, il déclara d’un ton amical, accompagné d’une tape sur l’épaule (l’adolescent le regarda, ébahi) : 
 
   — Allez dépêchez-vous, c’est votre avenir que vous jouez. Ne vous formalisez pas pour un simple dépistage. Vous êtes un garçon honnête Monsieur Belmondt. Pas très travailleur mais honnête donc ce test sera une formalité pour vous. Et le fait que vous ayez été tiré au sort ne présume de rien. Je vous ai un peu bougé mais c’était juste pour vous détendre. Car sans vouloir vous offenser, vous avez tout du type hyper stressé perdant d’avance.
 
   Noah regarda son directeur des études et leva les yeux au ciel. 
 
   Monsieur Strictland était comme ça : un emmerdeur fini mais il adorait ses ouailles. 
 
   En secret, il leur souhaitait toute la réussite possible et un départ rapide de ce caillou perdu qu’était Cellova IV. Selon lui, cette planète se destinait à des retraités et non à de jeunes étudiants. Il montrait rarement ce côté de sa personnalité. En apparence, il préférait jouer les rabat-joie et être détesté de tous. C’était là tout le paradoxe de l’individu. 
 
   — Vous voyez reprit-il, il y a également votre amie Bane, (il fixait toujours l’holo-écran) OroBate et Perry’Shane, trois excellents éléments sur lesquels notre institution compte beaucoup. Maintenant, rendez-vous au centre médical. Vous connaissez bien le chemin j’imagine vu que vous y avez le record d’allées et venues cette année.
 
   Noah regarda ses chaussures. 
 
   — Allez foncez, conclut-il avec un regard bienveillant.
 
   Noah eut à peine le temps de lui rendre la politesse que Monsieur Strictland avait déjà fondu sur MeriMerio, complètement essoufflé et stressé, dont les quatre bras gesticulaient sans aucune cohérence.
 
   « Quelle plaie ce stress ! » déplora-t-il.
 
   Depuis plusieurs semaines, il avait constaté une brusque hausse de tension chez tout le monde. La perspective des concours d’entrée aux cinquièmes cycles mettait les élèves à cran.
 
   Plusieurs conflits inhabituels avaient récemment éclaté entre les étudiants. L’entente cordiale habituelle laissait peu à peu sa place à une concurrence destructrice. 
 
   Certaines amitiés en avaient clairement fait les frais. 
 
   Par exemple, Cilus et Abou Baker, tous deux postulants comme Noah à l’unique place dans le cinquième cycle d’élève-pilote, ne se parlaient plus. 
 
   Autre illustration éloquente : par deux fois, fait rarissime, les délégués des étudiants durent intervenir pour rappeler les principes de bonne conduite et de loyauté dans lesquels s’inscrivaient ces futurs examens. 
 
   De la foutaise pour beaucoup. Un concours était avant tout un chemin individuel, certainement pas collectif.
 
   Bien entendu, le jour J, cette agitation infecte atteignait son paroxysme.
 
   « Vivement que ces foutus examens soient terminés car là, ça commence à être vraiment super lourd ces regards et… »
 
   Bania Bane vint interrompre ses digressions intérieures.
 
   — Salut Noah fit-elle avec un geste de la main.
 
   — Ah euh… salut Bania répondit-il en bafouillant, pris de surprise.
 
   Son amie, de petite taille et légèrement rondelette, le fixa de ses jolis yeux bleus. Ses longs cheveux blonds finement peignés étaient maintenus en arrière par des barrettes aux couleurs changeantes. 
 
   Tout comme Adamus, Noah avait fait connaissance avec la jeune fille le premier jour de son arrivée à l’université de Cellova IV. 
 
   A l’instar des deux garçons, elle était originaire d’un autre Système Fiducien : le Système Calyyce. Ses parents, ne supportant plus ce Système surpeuplé, avaient décidé de déménager dans un coin périphérique.
 
   Voyant Noah un peu perdu, elle lui demanda d’un air perplexe : 
 
   — Qu’est-ce que tu fais là ? Tu as vu, on doit se dépêcher car nous devons passer au contrôle de la transparence des conditions d’examen.
 
   « Ah bon j’avais pas vu » faillit lui répondre son ami sèchement mais il se retint. « Le stress bordel ! Tu dois absolument te contrôler ! ». 
 
   — Oui j’ai vu merci répondit-il simplement. Tu as raison, allons-y.
 
   Les deux étudiants se mirent en route vers les téléporteurs menant au centre médical. 
 
   Pendant tout le trajet, Noah ne pipa mot. Bania s’étonna de le voir si peu loquace.
 
   Au croisement de deux escalators, ils arrivèrent devant des alvéoles semblables à des capsules de sauvetage présentes sur les vaisseaux et les stations spatiales. Au milieu, un cyborg régulait l’utilisation des téléporteurs. Sa voix robotisée les interpella :
 
   — Bonjour Mademoiselle Bane et Monsieur Belmondt, veuillez indiquer le motif d’utilisation des téléporteurs.
 
   Devant le mutisme de son ami, Bania lui flanqua un violent coup de coude dans les côtes. Cela lui fit l’effet d’une décharge. 
 
   — Aïe ! Mais qu’est-ce qui te prends Bania ?
 
   — Mais tu es sur quelle planète Noah ! s’emporta-t-elle.
 
   Bania avait bien fait. Ce stimulus réveilla un peu son ami, totalement accaparé par ses pensées. Étrangement, il semblait stresser à l’idée de passer ce dépistage de routine. 
 
   — Nous allons tous les deux au centre médical répondit Bania d’une voix polie, en jetant un regard désapprobateur à l’attention de Noah.
 
   — Merci d’avoir répondu Bania, je ne me sentais pas la force de le faire.
 
   — T’inquiète, j’avais bien compris répliqua-t-elle, froidement.
 
   Les deux élèves pénétrèrent dans un sas. Un léger bruit et ils disparurent dans les entrailles du téléporteur. 
 
   Instantanément, sans n’avoir rien senti, ils se retrouvèrent dans un autre compartiment, semblable à celui emprunté. 
 
   Noah avait toujours la même impression d’étirement caractéristique de la téléportation. Les particules de son corps semblaient se désintégrer puis se reconstituer concomitamment, telle une mosaïque envoyée en l’air finissant par se réaligner dans le bon ordre. 
 
   Il lui fallut un léger instant pour reprendre ses esprits. 
 
   Bania elle, ne paraissait pas affectée par ce phénomène.
 
   Ils étaient arrivés à bonne destination. Au-dessus de leur tête, un marquage lumineux holographique indiquait « Centre Médical ».
 
   Les deux élèves s’y rendirent d’un pas décidé.
 
   — A tout de suite Noah lui dit Bania, en s’engouffrant dans un petit couloir sur la gauche.
 
   — Où vas-tu lui demanda-t-il d’un air surpris ?
 
   — Au centre médical pour filles Noah ! Tu es vraiment bizarre aujourd’hui. Pour toi, c’est à droite s’insurgea-t-elle en levant les yeux au ciel.
 
   Elle indiqua le chemin de la main, au cas où son ami n’aurait pas fait la différence entre sa droite et sa gauche.
 
   — Ah... bien... merci Bania balbutia-t-il, à tout de suite alors.
 
   — Oui c’est ça à tout de suite ! Et tant que tu y es, demande-leur de te donner un truc pour te sortir la tête du cul !
 
   Noah haussa les épaules.
 
   Vexx éclata de rire. 
 
   


 
   
  
 

Chapitre 6 : Dépistage difficile
 
    
 
    
 
   Les murs du centre médical, d’un blanc passé, débordaient d’étagères désordonnées.
 
   Sur ces dernières, entreposés de manière anarchique, des médicaments jouaient des coudes avec des instruments de soin plus tout neufs. 
 
   Malgré le bazar apparent, cet endroit avait été logiquement choisi pour accueillir les inspecteurs de l’université de Fiducia responsables du contrôle de la transparence des conditions d’examen. 
 
   Des cyborgs-médicaux, habituellement peu occupés, s’affairaient en tous sens, renversant des ustensiles, glissant sur des bandes neuves et manquant de peu de s’empaler sur les candidats. 
 
   « Je n’y aurais jamais passé autant de temps cette année si ça avait été le bordel comme aujourd’hui ! » raisonna Noah en découvrant ce ballet désordonné.
 
   Les superviseurs trônaient au milieu de ce chaos médical. 
 
   L’air hautain et le regard glacial, ils semblaient dépités d’avoir été assignés contre leur gré dans ce Système périphérique. 
 
   Ils recevaient machinalement les élèves alignés en deux files distinctes. Ils ne prenaient aucun plaisir à exercer leur activité. Les seuls sourires sur leurs visages apparaissaient lors d’une prise en flagrant délit d’un candidat tricheur. 
 
   À l’instant même où Noah prit position dans sa rangée, ils démasquèrent un Humus coupable d’une tentative dite d’« holographie de substitution ». 
 
   Cette infraction consistait, comme son nom l’indique, à laisser un hologramme de soi passer l’examen. Pilotée de l’extérieur, cette représentation virtuelle avait accès à toutes les bases de données existantes. 
 
   L’Humus faillit réussir son plan. 
 
   Il avait simplement oublié un point essentiel : les superviseurs devaient introduire, en chaque dépisté, une sonde programmée pour déceler une quelconque substance illicite. Or par définition, un hologramme, aussi proche de la réalité fut-il, et c’était le cas pour celui du tricheur, d’une réalité bluffante, ne permettait pas ce genre de contact… D’où une situation cocasse dans laquelle le Fiducien tentait d’introduire une sonde dans un Humus dématérialisé, devant les visages hilares de ses camarades.
 
   Noah eut du mal à réprimer un sourire en assistant à cette scène improbable.
 
   « En fait, si le gars n’avait pas été tiré au sort pour le dépistage, son subterfuge aurait pu fonctionner ! C’était pas si con que ça son idée ! » médita-t-il.
 
   *
 
   Le centre médical était toujours en proie à un brouhaha dont l’intensité ne diminuait pas.
 
   Dans ce tonnerre de bruit venant de toutes parts, une voix se fit distinctement entendre :
 
   — Suivant ! Et dépêchez-vous, les épreuves accusent déjà du retard ! 
 
   L’un des deux inspecteurs, pressés d’en avoir terminé, cherchait à accélérer son calvaire.
 
   — Vous êtes ? demanda-t-il à un élève.
 
   — Zlotar Nanii m’sieur l’inspecteur.
 
   — Pas inspecteur mais superviseur s’il vous plaît ! lui envoya sèchement le représentant de Fiducia, comme si la différence entre un inspecteur et un superviseur avait constitué le combat de toute une vie. 
 
   Il sortit de sa mallette une seringue neuve contenant un petit organisme de forme arrondie muni d’antennes miniatures.
 
   — Donnez-moi votre bras. 
 
   Zlotar Nanii eut un air de dégoût en voyant l’être minuscule s’exciter dans son tube.
 
   — Ne faites pas votre chochotte voyons ! 
 
   — Ouais enfin ça a quand même l’air dégueu votre truc ! gémit l’étudiant.
 
   Le superviseur le dévisagea d’un air sévère.
 
   — Ce détecteur va sonder l’intégralité de votre organisme. Rassurez-vous, cela n’entraîne aucune gêne, à part de menus picotements. Elle se détruira ensuite automatiquement dans votre organisme. Quelques douleurs gastriques sont à prévoir. 
 
   À cette phrase, un large sourire oscillant entre sadisme et perversité apparut sur son visage. Le superviseur aimait torturer les élèves.
 
   Sans sommation aucune, il pressa le piston de la seringue, libérant ainsi le corps étranger.
 
   Zlotar sentit une légère piqûre dans son membre. Il ouvrit de grands yeux apeurés en contemplant la bestiole plonger dans sa chair.
 
   Peu de temps après, le Data-Pad de l’inspecteur émit un simple bip. 
 
   Le candidat n’avait pas employé d’artifice en vue de faciliter la réussite de son examen.
 
   — C’est tout ? Je peux y aller demanda timidement l’intéressé.
 
   Sans prendre la peine de répondre, le superviseur cria :
 
   — Suivant ! 
 
   Zlotar, mécontent d’avoir été zappé de la sorte, se dirigea vers le fond de la pièce et gueula à voix haute :
 
   — C’est quand même bizarre de s’emmerder à tout tenter pour se retrouver sur une planète peuplée de connards comme eux !
 
   La moitié des élèves attendant leur tour acquiesça intérieurement. Les autres partirent d’un grand éclat de rire. 
 
   *
 
   Après avoir bien rigolé et évacué un peu de stress, Noah se recentra sur les raisons de sa présence dans le centre médical. 
 
   Il jeta un regard à l’holo-écran. La liste des noms s’amenuisait rapidement.
 
   Inconsciemment, ce dépistage l’apeurait. Se sachant clean, il voulait voir ce contrôle comme une simple formalité. Mais bizarrement, il n’arrivait pas à agir de façon détachée.
 
   Il devait surtout se recadrer sur son examen théorique et non perdre sa concentration. 
 
   Soudain, un bip nettement plus désagréable retentit.
 
   Noah sortit instantanément de sa méditation fragile. 
 
   Il se figea lorsqu’il entendit un des deux superviseurs brailler d’un ton joyeux :
 
   — Emmenez-moi celui-là et vite ! La sonde a trouvé un taux important de Drogue du Vainqueur !
 
   — Ce n’est pas possible ! se défendit d’une voix strillante Wo-Mun-Ji en agitant les bras en signe de protestation. 
 
   Devant le visage radieux du superviseur responsable de la prise, le coupable reprit d’une voix qui trahissait mal son inquiétude :
 
   — Je suis un des meilleurs élèves de cette fac’ ! Pourquoi j’irais bêtement me saborder avec de tels artifices ? Vous êtes sûrs que ça fonctionne votre truc ?
 
   — Pour votre gouverne Monsieur Mo-Wun-Ja, le niveau de l’université de Fiducia n’a rien à voir avec celui de Silova III... euh... Leciva VII (il jeta un coup d’œil à son Data-Pad) ah oui Cellova IV ! Alors épargnez-nous ce genre de discours ! Vous comparaîtrez tout à l’heure devant le conseil de discipline dont nous assurerons, mon collègue et moi, les fonctions de rapporteurs.
 
   Wo-Mun-Ji partit en pleurant, escorté par un cyborg-médical. Il chercha désespérément un regard compréhensif. 
 
   Tous le savaient d’une honnêteté sans faille et un sérieux candidat au précieux sésame. Envisager qu’il ait pu tricher laissait la majorité des dépistés sceptique.
 
   Au regard de l’autorité absolue dont jouissaient les officiels Fiduciens, personne n’osa élever le conflit. 
 
   C’est alors qu’une voix rauque, osant défier l’oppression imposée par ces despotes temporaires, perça le silence :
 
   — Ne serait-il pas plus équitable que vous ne siégiez pas au conseil de discipline de l’université de Cellova IV (il insista bien sur le nom de « Cellova IV ») statuant sur le cas de Wo-Mun-Ji ? Dans le cas contraire, vous seriez un peu juge et partie non ? En plus, vous n’avez aucun pouvoir sur notre planète ! 
 
   Cette dernière remarque, quoique légalement erronée (un superviseur envoyé officiellement par Fiducia avait un pouvoir illimité dans l’exercice de ses fonctions) reçut l’assentiment du plus grand nombre.
 
   — Ouais ! Exactement ! s’écrièrent-ils tous en chœur.
 
   Cet élan révolutionnaire fut de courte durée. 
 
   Il fut remplacé par un mutisme pesant, chacun guettant la moindre réaction des dépisteurs. Même les cyborgs-médicaux, recyclés en assistants des hôtes Fiduciens, avaient arrêté de s’activer.
 
   À la surprise générale, les concernés ne répondirent rien. Ils se contentèrent d’adresser un regard glacial à l’auteur de cette intervention.
 
   Gildo Bello, un Gorode, était réputé dans toute la faculté pour deux choses. D’une part pour son imposante carrure. D’autre part, pour son tempérament affirmé doublé d’une fâcheuse tendance à ouvrir sa gueule en toutes circonstances. 
 
   Ses poils marrons, d’habitude soyeux, s’étaient dressés d’un coup et avaient pris une teinte noirâtre. Chez les Gorodes, c’était le synonyme d’un désaccord profond. Ses yeux jaunes se rétrécirent et ses sourcils se froncèrent. Il soutint le regard des deux superviseurs sans ciller.
 
   Après ce petit coup d’éclat sans réelle conséquence, les séances de dépistage reprirent leur cours normal. 
 
   Seules quelques remarques désobligeantes des maîtres de cérémonie vinrent briser le calme monotone. 
 
   Des « Éliminé vite fait bien fait ! », « A l’année prochaine ! Ah ben non c’est vrai, vous ne pouvez plus passer le concours ! » ou enfin « A tout à l’heure pour votre moment de gloire au conseil de discipline ! » firent frissonner les candidats attendant fébrilement leur passage.
 
   « C’est quand même fou le nombre de types qui grugent ! » constata Noah, en regardant passer la tête basse et les épaules tombantes d’un sixième retoqué. 
 
   Le dépistage de Gildo Bello, scruté avec attention, fut ponctué de quelques rires discrets mais rien de plus. 
 
   Au grand dam des inquisiteurs Fiduciens, le Gorode était parfaitement propre. 
 
   *
 
   Enfin, le tour de Noah arriva. 
 
   Le superviseur, heureux de la bonne pêche du jour, paraissait satisfait d’en avoir bientôt fini. Il en avait sa claque de ces candidats provinciaux, tricheurs et insolents. 
 
   Mécaniquement, il attrapa le bras de Noah en ayant à peine vérifié sa séquence d’identité.
 
   Il lui piqua ensuite le membre. 
 
   Le dépisté entraperçut la sonde pénétrer en lui. Il s’imaginait la joie de cette dernière à l’idée de se balader dans les méandres de son organisme.
 
   À la surprise générale, aucun bip ne retentit. 
 
   L’inspecteur attendit encore un moment mais rien. Comme si la sonde avait choisi de marcher dans le corps de l’intéressé ou prenait plaisir à faire du « lèche-vitrine » entre ses organes. 
 
   — Étrange… marmonna le superviseur entre ses dents. La sonde aurait déjà dû donner son résultat.
 
   Soudain, alors qu’il commençait à perdre patience, Noah recracha le petit dispositif. 
 
   Celui-ci vint s’écraser en plein sur le front du Fiducien. 
 
   L’agressé mit un moment avant de comprendre. 
 
   Il regarda son collègue d’un air ahuri qui, à son tour, le gratifia d’un regard interrogateur. La panique se lisait sur son visage. Il ne put s’empêcher de s’exclamer :
 
   — Jamais vu un truc pareil ! Ces sondes sont pourtant universelles. Aucun organisme connu de cette galaxie n’est censé les rejeter ! Je vais réessayer car il est possible que votre corps n’ait pas supporté l’absorption.
 
   D’un geste vif, il sortit une nouvelle seringue et la planta dans la chair de Noah, qui ne put émettre la moindre objection. 
 
   Cette fois-ci, la sonde ne mit que quelques instants à être expulsée violemment, comme si l’étudiant avait avalé un aliment mal cryogénisé. 
 
   Les inspecteurs, abasourdis, s’enfoncèrent dans leur fauteuil.
 
   — Retour à l’envoyeur ! plaisanta un élève dans le dos de Noah. 
 
   — En quelque sorte marmonna ce dernier, un peu gêné.
 
   Il se remettait difficilement de sa double éjection buccale. Il se passa la langue sur les dents car il avait un goût désagréable de métal dans la bouche.
 
   Les deux superviseurs, silencieux, ouvraient à présent de grands yeux ronds. 
 
   Ils ne relevèrent même pas la remarque du candidat. 
 
   Confrontés à un cas inédit, ils étaient mal à l’aise. Décidément, ce voyage dans la périphérie des Systèmes Fiduciens n’aura pas été de tout repos.
 
   Pour gagner du temps, ils demandèrent aux élèves de sortir, le temps d’éclaircir cet incident imprévu. Leurs collègues Fiduciens n’en croiraient pas leurs oreilles lorsqu’ils leur raconteraient cette histoire.
 
   Au bout d’un moment, Noah fut convié à revenir dans la pièce. 
 
   Le garçon, interrogateur, s’avança dans le centre médical d’un pas hésitant. 
 
   Les officiels le regardèrent de la tête aux pieds.
 
   Le premier s’avança et lut à haute voix, de manière pontifiante, un texte affiché par son Data-Pad :
 
   — Le règlement des examens de l’université de Fiducia dispose en son article 1267-4-1-quinquies a) je cite…
 
   Il marqua un instant de silence, comme si la salle contenait des milliers de personnes suspendues à ses lèvres.
 
   — Lorsqu’une sonde se trouve dans l’incapacité effective d’effectuer un contrôle de la transparence des conditions d’examen, cet état de fait profite au candidat.
 
   Et le lecteur d’ajouter :
 
   — Cette règle, vous l’aurez compris, quoique très permissive, vous dispense de tout contrôle. C’est bon pour vous Monsieur Balcondt ! Maintenant circulez ! aboya-t-il d’un geste dédaigneux de la main.
 
   — J’avais cru comprendre merci. Et c’est Belmondt pas Balcondt.
 
   *
 
   L’adolescent gagna la sortie du centre médical.
 
   Tapi dans l’ombre, Gildo Bello, dont le pelage se confondait avec la couleur des murs, souriait. 
 
   Le stratagème avait parfaitement fonctionné.
 
   Son employeur serait content de ses services…
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 7 : Examen théorique
 
    
 
    
 
   Noah, à peine remis de cette inexplicable résistance au dépistage, se hâta en direction de la salle visée sur le plan holographique affiché par Vexx. 
 
   Chemin faisant, le garçon ne put s’empêcher de demander à son petit assistant :
 
   — Rassure moi, tu n’y es pour rien cette fois-ci ?
 
   — Sympa la confiance…
 
   — Désolé Vexx, ne le prends pas mal, c’est juste que… après l’épisode du cyborg-agent… Enfin parfois tu aimes bien disons… détourner les procédures tenta maladroitement de se justifier Noah. Alors dis-moi juste oui ou non et on n’en parle plus.
 
   — La réponse est non. 
 
   Noah parut soulagé.
 
   — Ok c’était juste pour être sûr et… 
 
   — Pour mémoire, j’étais en mode veille forcée et je déteste ces sales bestioles de sondes !
 
   Le garçon se tut. 
 
   Il était désolé d’avoir douté de la probité de son auxiliaire IA. 
 
   — As-tu dans ce cas une explication pour ce qui s’est passé ? Même en veille tes senseurs sont actifs non ?
 
   — Oui ils l’étaient mais pour le moment, je ne suis pas en mesure de justifier ce phénomène. Je vais procéder à un scanner de ton organisme pour en savoir un peu plus. 
 
   — Merci je compte sur toi. Tout ça est tellement étrange. Je n’ai rien pris donc je ne comprends pas comment j’ai pu recracher cette sonde sur la tronche de ce tocard de superviseur conclut Noah, en s’enfonçant dans le compartiment du téléporteur. 
 
   *
 
   Après ce nouveau passage téléporté, l’adolescent emprunta une succession de couloirs et une passerelle aérienne. 
 
   Le flot d’étudiants avait très sensiblement diminué. Tous les candidats concernés par les concours devaient avoir pris place. Noah les imaginait en train d’attendre fébrilement leurs sujets. 
 
   Il se retrouva devant la salle d’examen. 
 
   Un holo-panneau indiquait en lettres lumineuses :
 
   « CONCOURS D’ENTRÉE AU 5ème CYCLE D’ÉLÈVE-PILOTE DE L’UNIVERSITÉ DE FIDUCIA : ÉPREUVE THÉORIQUE »
 
   « Pas de doute, c’est bien ici » pensa-t-il. « Les choses sérieuses commencent ! »
 
   Il pénétra dans la salle en inspirant profondément.
 
   *
 
   Sans surprise, Noah était le dernier arrivé. 
 
   Les autres candidats lui jetèrent un regard noir. 
 
   Il était la cause d’une prolongation interminable d’une attente déjà insoutenable. 
 
   Pendant un concours, le laps de temps séparant l’entrée dans la salle d’examen de la distribution des sujets doit être le plus court possible car la pression est alors maximale. 
 
   — Prenez place Monsieur Belmondt l’invita le professeur Twilidge, l’épreuve théorique va bientôt commencer.
 
   Puis il ajouta, comme pour couper court à tout reproche :
 
   — Monsieur Belmondt a du retard car il est passé par le contrôle de la transparence des conditions d’examen. 
 
   Il se tourna ensuite vers Noah, heureux de cette intervention salvatrice.
 
   — Je suppose que tout s’est bien passé puisque vous êtes là non ? (Noah acquiesça d’un signe de tête). Bien. Je vais maintenant vous expliquer le déroulement de votre épreuve.
 
   L’enseignant sortit son Data-Pad. Il s’humecta les lèvres et commença l’énoncé des règles d’un ton cérémonieux :
 
   — Sachez tout d’abord que vous disposez chacun d’un sujet théorique différent. Inutile de vouloir vous entraider. Chaque énoncé individuel est lisible par le seul candidat concerné.
 
   Il s’arrêta un instant pour permettre à chacun de digérer l’information. 
 
   Dans la salle, la tension commençait à monter. 
 
   Les étudiants se regardaient tous d’un œil mauvais. 
 
   Cilus et Abou Baker, dont l’amitié avait été mise à mal par ce concours, semblaient vouloir se sauter à la gorge. 
 
   Noah croisa le regard grave de Bania. Son amie était marquée par le stress. Il tenta de la rassurer à distance mais la jeune fille détourna la tête.
 
   *
 
   L’épreuve théorique était redoutée de tous. 
 
   La quantité de connaissances à ingurgiter était colossale.
 
   La diplomatie, dans une acception large du terme, constituait le noyau central du programme. L’appréhension de cette matière nécessitait d’avoir bien potassé les nombreuses connaissances fondamentales. 
 
   Dans l’entendement commun, un membre de l’ASF devait avant tout savoir piloter et engager les menaces. Ces qualités évidentes n’étaient pas les seules requises. Ces défenseurs de la paix se devaient de faire preuve d’intelligence diplomatique pour enrayer les conflits naissants. À chaque fois, il convenait de se demander, avant de presser la détente, si la diplomatie ne représentait pas la meilleure solution. Cette capacité de discernement était d’autant plus importante dans la Flotte Spatiale Pionnière, en charge de la découverte de Systèmes planétaires inconnus. En ce sens, le Code de Diplomatie des Systèmes Fiduciens et les multiples décisions de jurisprudence le complétant, devaient être connus de tous. 
 
   Le professeur Magdano, spécialiste en diplomatie et en médiation galactique, avait de nombreuses relations parmi les pilotes de l’ASF et de la FSP. Il aimait rappeler aux élèves que les pilotes préparent leur mission dans des simulateurs mais également en analysant les règles particulières applicables aux zones géographiques visitées. 
 
   Il leur répétait souvent les deux maximes suivantes : « La diplomatie et la médiation symbolisent les clefs de voûte d’une paix pérenne dans la galaxie » et « Ne pas connaître le Système planétaire exploré équivaut à une mission suicide ».
 
   Tout cela était bien beau mais pas un seul des aspirants assis dans cette pièce ne l’était par amour de la diplomatie. 
 
   Tous ces élèves étaient avant tout nés avec un cœur de pilote et non avec un cerveau de diplomate. 
 
   Noah se souvenait, comme si c’était hier, de son premier baby-flyer offert par ses parents. À l’époque, Zadic volait à ses côtés sur son scooter-flyer pour s’assurer que tout allait bien. C’était un des souvenirs préférés de son défunt frère. Un moment complice inoubliable malgré leur différence d’âge. 
 
   Sur Asghar, lors de slaloms effrénés dans les passages biscornus des mines sur des aéro-charriots « empruntés », la diplomatie n’était pas au centre des préoccupations. Seules l’adrénaline du pilotage et sa sensation de liberté comptaient. 
 
   *
 
   Noah, après avoir fait le tour des visages de ses « adversaires », rentra peu à peu dans sa concentration.
 
   « Je n’ose imaginer ce que les autres ont enduré en attendant mon arrivée, ça a dû être une torture ! Bon en même temps, ils sont peut-être à cran donc ça peut être positif pour moi » gambergea-t-il. 
 
   La mentalité des concours était parfois difficile à cerner…
 
   « Mais allez, pas le temps de tergiverser, ça y est j’y suis ! Je dois penser à être meilleur que tout le monde ! » se motiva-t-il, pas forcément fier d’avoir pensé tirer avantage de sa situation.
 
   Il inspira profondément pour réguler les battements accélérés de son cœur. 
 
   Pendant la suite de la déclinaison barbante du règlement, son regard fut attiré par la baie vitrée de la salle. Comme souvent pendant les cours…
 
   Habituellement, on y apercevait un autre bâtiment à demi caché par un gigantesque massif d’utus balloté par le vent. Avec le ciel bleu et la lune Cellova III veillant en arrière-plan sur le panorama, on avait une carte de vacances très représentative de la planète Cellova IV.
 
   Pour ne pas distraire les candidats, une teinte tamisée opacifiante obstruait la grande ouverture. Cette couverture artificielle faisait partie du cahier des charges de l’université de Fiducia. On ne plaisantait pas avec les détails dans la capitale de l’Oligarchie I. 
 
   Toutes les décorations de la classe, jugées trop ostentatoires par les superviseurs, avaient également été déposées. 
 
   Noah regretta de ne plus voir le poster animé de Joker Mélo, son joueur favori d’Astra-Ball. Il aurait aimé lui faire ses adieux. 
 
   Le professeur Twilidge continuait sa lecture, impassible. 
 
   Il rappela aux candidats l’importance de rendre en premier sa prose. La rapidité faisait partie intégrante de la notation de l’épreuve théorique. 
 
   Malgré l’impatience de l’assemblée, le surveillant se permit une anecdote à ce sujet. 
 
   Il conta l’histoire d’un ancien élève ayant maladroitement pressé le bouton de fin d’épreuve alors qu’il venait à peine de commencer. Il ne cessa de pouffer de rire pendant son récit.
 
   « L’évocation de ce candidat provoque encore l’hilarité générale en salle des enseignants ! » avait-il terminé, devant un auditoire exaspéré.
 
   *
 
   — Voilà, l’énoncé des consignes étant terminé, vos sujets vont apparaître sur vos tables ludiques. Vous pourrez alors commencer vos compositions.
 
   Il connecta son Data-Pad au bureau noir situé devant lui. 
 
   Après l’activation de la clef de cryptage, un petit holo-écran et un clavier virtuel apparurent devant chaque élève.
 
   Le générateur optique se synchronisa à leur pupille et révéla les sujets.
 
   Le professeur Twilidge suivait en temps réel l’évolution de l’examen via un holo-écran multi-affichages.
 
   Noah coula un regard à ses voisins immédiats pour guetter leurs réactions.
 
   Il aperçut la mine déconfite de Jasu Corr, visiblement mécontent de son sujet. 
 
   Juste devant Jasu était assis Ernesto Diaz, le seul vrai rival de Noah en matière de pilotage. Il paraissait sacrément concentré. Tout le contraire de Micho Yylh qui, avachi sur sa chaise, semblait penser à tout sauf à son sujet théorique. 
 
   Noah, pour sa part, n’était pas mécontent de son tirage :
 
   « Fiducia face aux querelles inter-Systèmes Fiduciens : mythe diplomatique ou réalité militaire ? »
 
   Il connaissait bien les règles des Systèmes Fiduciens en la matière et leurs imperfections.
 
   Le fil rouge de sa dissertation était tout tracé.
 
   Dans une première partie, il rappellerait les règles générales édictées par le Code de Diplomatie des Systèmes Fiduciens. La suite de son exposé décrirait trois cas connus de jurisprudence de la Cour de Justice des Systèmes Fiduciens afin d’illustrer le dosage subtil et parfois contestable entre diplomatie et intervention armée.
 
   D’une manière inexplicable, l’adolescent se sentait bien, très bien même. Détendu, il avait les idées claires. Ses connaissances semblaient graver dans sa mémoire.
 
   Sa capacité de concentration s’était également accrue. Il se mit à plancher sur son sujet plus rapidement que d’habitude. 
 
   Des idées jaillissaient dans son cerveau et se mettaient en place comme par magie. 
 
   Il disposait de la théorie, des illustrations jurisprudentielles mais surtout, des mots pour exprimer ses idées. 
 
   Il se sentait invincible. Gagné par l’euphorie, il avait envie de crier sa joie en se mettant debout sur sa table ludique.
 
   « On dirait que j’ai pris de la Drogue du Vainqueur » pensa-t-il. « Mais c’est impossible… À moins que… ». 
 
   Il se revit dans le centre médical coller sur le front des superviseurs la sonde de dépistage. 
 
   Il avait un peu trop rapidement mis cet épisode de côté avant de se transformer en bête de concours. 
 
   Logiquement, il se demanda si ses capacités décuplées n’avaient pas un lien avec l’étrange réaction de son organisme.
 
   « Ces sondes sont pourtant universelles. Si j’avais pris de la Drogue du Vainqueur, elles auraient sonné comme pour Wo-Mun-Ji... » se persuada-t-il en contemplant la chaise vide de son camarade de promotion. « Alors comment se fait-il que mon corps les ait rejetées ? Et par deux fois en plus ! ». 
 
   Aucune réponse ne lui vint à l’esprit.
 
   Il décida de remettre ses interrogations à plus tard et reprit sa composition.
 
   *
 
   Un silence total régnait dans la salle d’examen.
 
   Seuls des bruits de chaises venaient troubler l’ambiance studieuse.
 
   Tous les élèves étaient concentrés sur leur dissertation. 
 
   Pour le moment, aucune fin prématurée d’épreuve n’était à déplorer. L’histoire du professeur Twilidge avait eu l’effet escompté. Être la risée de la salle des professeurs ne semblait tenter personne.
 
   L’enseignant, en proie à l’ennui, jeta des coups d’œil furtifs aux compositions des candidats. Il alterna ensuite entre des téléportations sur son aéro-siège pour surprendre une éventuelle tricherie et des balades en sifflotant dans les rangées. 
 
   Des « Professeurs ! » lâchés par des élèves excédés récriminaient contre son comportement infantile.
 
   Noah, prisonnier de sa bulle, était imperméable à ces perturbations. 
 
   Il avait déjà rappelé les règles élémentaires en matière de diplomatie inter-Systèmes Fiduciens. 
 
   Il s’attaquait maintenant aux exemples jurisprudentiels qui donneraient une touche personnelle à son essai. 
 
   Pour commencer, il opta pour deux décisions symboliques de la Cour de Justice des Systèmes Fiduciens.
 
   La première, dite Fiducia contre Système Uzzulia, permit au garçon d’illustrer les fondamentaux d’une diplomatie efficace. 
 
   L’affaire traitait de l’invasion partielle, par les Uzzuliens, de la lune inhabitée du Système Kilonien. L’absence de population sur cette lune fut invoquée par les envahisseurs pour réfuter les accusations de violation de la souveraineté planétaire consacrée par l’article 1er du Code de Diplomatie des Systèmes Fiduciens. 
 
   La Cour de Justice des Systèmes Fiduciens proclama, dans un arrêt de principe unanimement salué, l’indivisibilité de toutes les planètes, fussent-elles habitées ou non, d’un même Système. 
 
   Cette décision permit de mettre fin à de nombreux conflits pendants. 
 
   La diplomatie entra ensuite en jeu pour faire appliquer cette jurisprudence.
 
   Un seul heurt fut à déplorer. 
 
   C’est justement celui-ci que Noah choisit de citer. 
 
   Les Ô-Tit-Musiens du Système Ô-Tit-Mus avaient des aspirations expansionnistes semblables à celles des Uzzuliens. Faisant fi de la décision de la Cour de Justice des Systèmes Fiduciens, ils envahirent la planète Tahoma. 
 
   La médiation proposée se révéla inefficace. 
 
   L’ASF, appelée en renfort, intervint avec une redoutable efficacité. Les pertes des deux camps furent minimes.
 
   Par principe, les Ô-Tit-Musiens portèrent sans réelle conviction l’intervention de l’ASF devant la Cour de Justice des Systèmes Fiduciens. Logiquement, ils furent déboutés de l’ensemble de leurs demandes.
 
   Les deux décisions susvisées vantaient la complémentarité idéale entre diplomatie et intervention armée. 
 
   Noah était satisfait de la manière dont il les avait connectées. 
 
   « Plus qu’un cas d’espèce, une relecture et hop, fin de l’examen ! » se dit-il, sentant la joie du travail bien fait monter en lui. 
 
   À ce stade, personne n’avait encore terminé son examen théorique. 
 
   Au regard de l’avancée de sa rédaction, il se considérait dans les temps.
 
   Sa joie fut de courte durée. 
 
   Au moment où il attaquait son troisième verdict de justice, Sila Dent appuya sur le bouton de fin d’épreuve.
 
   Piqués au vif, tous les élèves levèrent instantanément la tête. 
 
   Le professeur Twilidge, réveillé par cette interruption, s’approcha de la perturbatrice. 
 
   À sa moue dubitative, il considérait cette fin hâtive. À sa connaissance, jamais un candidat n’avait majoré la théorie en la terminant aussi promptement. 
 
   Sans un mot, il tapota sur son Data-Pad. 
 
   Les données de l’examen furent automatiquement transférées pour évaluation. 
 
   Toute la salle retint son souffle. La majorité des candidats avait stoppé leur élan rédactionnel, attendant fébrilement que tombe la première note.
 
   Au bout de quelques instants, un holo-écran afficha un score de 45 précédé du nom de Sila.
 
   La classe, soulagée, respira. 
 
   — 45 sur 100 en ce inclus le bonus maximal de temps, ce n’est pas terrible Mademoiselle Dent commenta le professeur Twilidge. Vous auriez dû prendre davantage de temps. Un cas pratique sur une opération de reconnaissance de planètes inconnues franchement c’est facile non ?
 
   Sila haussa les épaules. 
 
   L’odieux surveillant échappa de peu à un coup de son imposante trompe pour sa remarque déplacée.
 
   — Il reste le pilotage rétorqua-t-elle, d’un ton transpirant l’exaspération. 
 
   — C’est vrai répondit l’enseignant sans aucune conviction. 
 
   *
 
   La suite de l’épreuve s’emballa rapidement.
 
   Karo Vinch et Stellia Zim signifièrent, quasi concomitamment, la fin de leur calvaire théorique. 
 
   Le professeur Twilidge se précipita vers eux, l’air radieux. C’était son moment préféré. Il téléchargea en toute hâte les épreuves des deux étudiants.
 
   — 39 sur 100 Monsieur Vinch, pas terrible même s’il est vrai que les manœuvres de pilotage prohibées ne laissent pas vraiment la place à une profonde réflexion. On sait ou on ne sait pas.
 
   Puis, se tournant vers Stellia Zim :
 
   — Hum, voyons voir Mademoiselle Zim… 70 sur 100 ! Toutes mes félicitations ! hurla-t-il d’un air enjoué en serrant les poings. Vous mettez la barre très haute ! Mais bon, rien n’est fait, il reste les autres élèves. Sortez sans faire de bruit pour ne pas les déranger.
 
   L’intéressée toisa toute la classe d’un air de défi.
 
   « Facile à dire de ne pas nous déranger ! » fulmina Noah intérieurement.
 
   L’adolescent redoutait ce moment.
 
   La frénésie consécutive à la fin des premiers examens était insupportable et ne ferait que s’amplifier. 
 
   Le score le plus élevé du moment était anxiogène. Il plaçait l’étudiante dans une situation très confortable. Elle avait habilement mêlé qualité et rapidité, deux composantes indispensables d’un écrit réussi.
 
   Stellia soigna sa sortie en marchant le plus lentement possible, un sourire rayonnant aux lèvres. 
 
   Noah ne la quitta pas des yeux. 
 
   « Je n’ai jamais pu la supporter et sa note ne va pas arranger les choses… » pensa-t-il. « Non mais regardez-moi cette pimbêche ! ».
 
   L’inquiétude le gagna. 
 
   Sa concentration, si solide au début, s’était évaporée. 
 
   Il mit un mal fou à se remettre dans sa bulle pour rédiger son troisième cas de jurisprudence.
 
   *
 
   Après l’éloge de la diplomatie et de la cohérence des décisions de la Cour de Justice des Systèmes Fiduciens, Noah choisit un jugement controversé. 
 
   Dans ce cas d’espèce, une intervention militaire de l’ASF avait été validée alors que les voyants de la médiation étaient au vert. 
 
   Le Système Amika imposa un embargo infondé à son fournisseur exclusif Nyymusien. Cette manœuvre, en violation de leurs accords commerciaux, visait un but précis : obtenir, par des voies détournées, une baisse des prix. 
 
   Incapables d’exporter leurs marchandises, les Nyymusiens se retrouvèrent dans une situation très précaire. La surproduction pointait dangereusement.
 
   Acculés, ils dépensèrent des sommes colossales pour exporter leur production vers d’autres Systèmes, tout en conservant des prix attractifs. Cette stratégie sacrifiait leur marge mais réduisait sensiblement les retombées économiques néfastes du blocus.
 
   Les Amikatites, considérant ces exportations contraires à leur exclusivité contractuelle, décidèrent de riposter. Ils déployèrent leur armée en orbite pour empêcher les vaisseaux Nyymusiens de quitter leur Système. 
 
   La guerre entre les deux Systèmes Fiduciens commençait à gronder. 
 
   Un médiateur fut immédiatement dépêché pour enrayer le conflit naissant.
 
   À la table des négociations, les discussions avançaient bien. Les parties s’accordaient sur des concessions réciproques : baisse du prix des marchandises Nyymusiennes et indexation annuelle plafonnée du tarif de ces denrées en échange de la levée immédiate de l’embargo.
 
   L’accord, équitable, semblait satisfaire les deux parties. 
 
   Fâcheusement, un incident intervint pendant la formalisation des accords.
 
   Un transporteur de marchandises Nyymusien tenta de franchir le barrage Amikatite. Il fut malencontreusement abattu par un vaisseau de l’ASF. 
 
   Les Nyymusiens, bouleversés, sommèrent le médiateur de rentrer à Fiducia sur le champ. En parallèle, ils introduisirent une action judiciaire en dédommagement contre l’Armée des Systèmes Fiduciens. 
 
   La Cour de Justice des Systèmes Fiduciens rendit une décision discutable. 
 
   Elle justifia la neutralisation de l’astronef Nyymusien en considérant qu’en l’absence de signature effective du protocole d’accord, celui-ci n’avait pas à forcer le barrage Amikatite. Sur cet argument bancal, la demande en indemnisation des Nyymusiens fut rejetée dans son intégralité. 
 
   Cet arrêt provoqua un véritable tollé.
 
   La doctrine majoritaire le qualifia de « pastiche de justice » et ne fut pas tendre avec la juridiction suprême. 
 
   Il lui était vivement reproché d’avoir indirectement validé, pendant le temps des négociations, l’embargo coupable mis en place par les Amikatites. Les commentateurs ponctuaient leur analyse en mettant en garde les pouvoirs publics. À l’avenir prévenaient-ils, rien n’interdirait à des Systèmes peu scrupuleux de réitérer la triste manœuvre du Système Amikatite pour glaner des avantages commerciaux dans une pure illégalité... 
 
   C’est sur ce dernier exemple et cette ouverture vers des conflits ultérieurs que Noah termina enfin son examen. 
 
   Il devait maintenant relire son texte de manière à rendre une copie parfaite. 
 
   Il convenait également de ne pas traîner. Quasiment la moitié de la classe avait déjà rendu son essai. Au-delà, le temps jouait en défaveur des candidats et un malus leur était infligé.
 
   De son côté, le professeur Twilidge continuait ses commentaires sonores en prenant connaissance des résultats des candidats.
 
   « Dépêche-toi » se répétait Noah, en corrigeant quelques fautes. 
 
   Il n’en pouvait plus de voir des élèves terminer avant lui. Sans s’en rendre compte, il agitait frénétiquement sa jambe sous la table. Il ne parvenait pas à lire trois lignes de suite sans lever la tête. Sa concentration était aux abois.
 
   — 50 sur 100 ! Vous repasserez Monsieur Nanii ! 
 
   « Allez, plus que quelques corrections » se motiva-t-il.
 
   — 60 sur 100 ! Vous voilà en seconde position Mademoiselle Carlour. Toutes mes félicitations !
 
   « C’est pas vrai ! » râla-t-il intérieurement en retrouvant une faute d’orthographe.
 
   — 32 sur 100 ! Ça ne sent pas bon pour vous Monsieur Bariolo !
 
   Noah était maintenant en sueur. On approchait du seuil fatidique.
 
   « Ca y est ! J’ai terminé cette maudite épreuve théorique ! » jubila-t-il. 
 
   Il se précipita sur son bouton.
 
   Après une légère hésitation, il l’enclencha…
 
   Ce flottement lui fut fatal puisqu’Ernesto Diaz s’exécuta un très court instant avant lui.
 
   — Dommage Monsieur Belmondt ! s’exclama leur enseignant. Vous passerez derrière Monsieur Diaz. Néanmoins, vous pouvez être content, vous êtes le dernier à avoir appuyé avant les malus. Vous n’écoperez d’aucune pénalité de temps.
 
   À la fois soulagé de ne pas avoir de pénalité mais mécontent d’avoir tergiversé, Noah hésita à protester. Il venait de perdre un point de bonus. Il se demanda s’il pouvait arguer de la simultanéité de la fin de leur épreuve mais se ravisa. Il ne répondit rien à son professeur, se contentant d’acquiescer d’un haussement d’épaules.
 
   L’instituteur, toujours sifflotant, s’approcha d’Ernesto Diaz et récupéra ses données. 
 
   Il ouvrit de grands yeux avant de déclarer, tout en se retenant à son aéro-siège pour ne pas tomber à la renverse :
 
   — 81 sur 100 Monsieur Diaz ! Bravo ! Bravo ! Quel brillant étudiant vous faites ! Vous devez être très fier de vous et…
 
   — J’avoue avoir eu de la chance le coupa l’intéressé. Mon sujet n’était pas des plus difficiles.
 
   Ernesto était un type humble et plutôt renfermé. Il détestait les éloges publics. 
 
   — Parlez un peu moins fort professeur, d’autres étudiants sont encore en train de composer termina-t-il en posant son regard profond et insondable sur Noah.
 
   — Mais ne faites pas le modeste ! reprit Twilidge de plus bel sans se soucier un seul instant de l’autre moitié de la classe toujours en train de plancher. C’est une note exceptionnelle !
 
   Noah n’en croyait pas ses oreilles. 
 
   Ernesto était certes un très bon pilote mais il n’avait jamais fait étalage d’un talent particulier en matière de diplomatie. C’était maintenant chose faite et de quelle manière ! 
 
   Ce garçon était une énigme pour beaucoup d’étudiants. Il avait tout du type mystérieux. 
 
   Son regard ténébreux et ses rares sourires l’enveloppaient d’une aura impénétrable.
 
   Beau gosse à la peau mate, son visage fin illuminé par des yeux violets clairs était auréolé d’une chevelure noire et épaisse dans laquelle plus d’une étudiante se serait volontiers perdue. 
 
   De nature renfermée, il fréquentait peu de gens et se rendait rarement aux soirées de la faculté.
 
   Pour Noah, ce pseudo-mystère constituait le voile d’un profond mal-être. Il ne fallait pas être sorti du département psychologie de la prestigieuse université de Tehonia pour s’en rendre compte. 
 
   Il avait néanmoins beaucoup de sympathie pour son rival. Même si Ernesto ne s’ouvrait pas beaucoup, c’était apparemment réciproque. 
 
   Le natif d’Asghar avait réussi à fissurer la carapace de son camarade. Si personne ne savait grand-chose sur lui, Noah était parvenu à glaner quelques informations.
 
   Apparemment, Ernesto était issu d’une très grande famille Fiducienne. Il avait été envoyé sur la planète Cellova IV pour étudier loin du tumulte des affaires de ses parents. 
 
   Noah l’avait beaucoup questionné à ce sujet. Pourquoi avoir choisi Cellova IV alors qu’il existait des milliers d’autres Systèmes Fiduciens où la qualité de l’enseignement était bien supérieure ?
 
   « C’est mon père qui a décidé » répondait à chaque fois l’exilé, de manière évasive. 
 
   Noah appréciait discuter avec lui. Leurs échanges tournaient souvent autour du pilotage, des derniers modèles de scooter-flyer et des comparaisons entre les différents vaisseaux de l’ASF. Un genre de débats que le garçon ne pouvait pas avoir avec Adamus, totalement hermétique à ces sujets peu intellectuels. 
 
   Enfin, les deux adolescents partageaient un profond respect l’un pour l’autre. Ils étaient tous deux de très bons pilotes, de loin les meilleurs de leur promotion. Cette rivalité ne leur avait jamais posé problème. Au contraire, elle les bonifiait. 
 
   *
 
   Pour être bien sûr du verdict, Noah tourna lentement la tête vers l’holo-écran. 
 
   Avec effroi, il constata l’absence d’erreur.
 
   Le score de 81 était affiché, précédé du nom d’Ernesto Diaz. Pour ne rien arranger, le mot « premier » brillait de toutes les couleurs. Impossible de l’ignorer.
 
   Malgré toute sa sympathie pour le Fiducien, il eut du mal à être content pour lui. 
 
   Ernesto, de son côté, semblait prendre cette bonne nouvelle sans joie aucune. 
 
   Devant cette étonnante réaction, Noah ne put s’empêcher de penser :
 
   « Il est vraiment étrange. Il n’a même pas l’air content ! ».
 
   — Et dire que je pensais que la théorie n’était pas ton point fort plaisanta-t-il, toutes mes félicitations Ernesto.
 
   — Merci répondit-il simplement. À toi maintenant de découvrir ton score. Je suis sûr qu’il sera très bon.
 
   Noah eut un sourire forcé. 
 
   81 points, c’était vraiment élevé, voire imbattable. Les archives de l’université ne devaient pas déborder de résultats aussi impressionnants. De plus, tout le monde le savait, Ernesto était un pilote talentueux. La pratique ne lui poserait guère de problèmes.
 
   Empreint d’un espoir décroissant, Noah regarda timidement le professeur Twilidge. L’instructeur ne semblait pas encore remis du score d’Ernesto. 
 
   Il ne comprit de ce fait pas tout de suite le 80 affiché sur son Data-Pad. 
 
   Ce nombre, inscrit sur l’holo-écran précédé de la mention « deuxième », fit pousser au garçon un cri intérieur de joie et à la salle de classe un « Waouh » unanime. 
 
   Noah n’explosa pas de bonheur. Il se voulait aussi flegmatique et détaché que son concurrent direct. Pourtant, en réalité, il avait envie de faire le tour de la faculté en hurlant sa béatitude. 
 
   Le professeur Twilidge reprit ses esprits et hurla, un peu après la bataille :
 
   — 80 points Monsieur Belmondt ! C’est éblouissant ! Décidément, cette promotion a un bel avenir devant elle !
 
   Puis, posant les yeux sur Noah avec un regard désolé :
 
   — Pas trop déçu ? Si vous aviez terminé avant Monsieur Diaz, vous seriez en tête du concours.
 
   À ces mots, l’euphorie de l’adolescent retomba un peu. 
 
   Tellement surpris par son score, il avait omis de regarder la réalité en face : Ernesto le précédait uniquement pour avoir terminé son examen un instant de raison avant lui. Il avait ainsi raflé le dernier bonus de temps disponible. L’idée de rater son entrée à l’université de Fiducia d’un seul petit point lui effleura l’esprit et vint voiler son éclatant résultat.
 
   — Que voulez-vous professeur déclara-t-il d’un ton absolument pas naturel (le côté détaché n’était pas trop son truc), c’est comme ça. À moi de rattraper mon retard lors du pilotage. 
 
   Il s’étonna de ce discours plat et pathétique. 
 
   Cette fausse philosophie du type heureux d’avoir participé ne lui ressemblait pas du tout. La perspective de terminer second lui donnait la nausée. 
 
   Ce point de retard le taraudait car il pourrait être décisif. Une unité, c’était cruel. 
 
   Surtout, son score, dans une promotion « normale », aurait suffi pour voir venir très confortablement l’examen pratique.
 
   — Bien dit mon garçon ! conclut l’enseignant, déjà reparti à la chasse aux évaluations.
 
   *
 
   Le classement ne devait guère être bouleversé par la suite. 
 
   Bania Bane, avec 75 points (dont 4 unités de malus), chipa la troisième place à Stellia Zim. 
 
   Noah jubilait en imaginant Stellia regarder les résultats. Se faire dépasser par Bania et lui devait lui être très désagréable.
 
   Quant à Micho Yyhl, il terminait ce classement avec 12 points mais n’en avait pas l’air affecté. C’était à se demander pourquoi il s’était inscrit. La réponse ne tarda pas à venir :
 
   — Ne vous inquiétez pas pour moi (ça tombait bien, personne n’avait l’air de s’en faire), j’ai passé ce concours pour mes parents. Mon but dans la vie c’est d’ouvrir une paillotte ambulante et de faire le tour des plages de cette grande et belle galaxie ! Pas besoin d’être pilote militaire pour ça hein ?
 
   Bien entendu, personne ne répondit.
 
   Après ces épisodes stressants et la délivrance (relative pour certains) des résultats, un flot d’élèves se déversa des salles d’examen.
 
   À écouter les bruits de couloir, aucun candidat ne semblait mécontent que cette journée touche à sa fin.
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 8 : Un message inattendu
 
    
 
    
 
   Tandis qu’il se dirigeait vers la sortie de l’université, Noah sentit quelqu’un lui tapoter l’épaule.
 
   — Adamus ! s’écria-t-il, comment s’est passé ton exam’ ? 
 
   — Super bien mon pote ! s’enthousiasma le Milien.
 
   Ses trois yeux brillaient de joie. Noah en fut presque ébloui. 
 
   — J’ai bluffé les superviseurs de la Multi-Spatiale Furtiva avec mon camouflage optique et sensoriel personnel. Même avec leurs senseurs, ils n’ont pas pu me repérer. J’ai pu faire dix fois le tour de la salle en leur faisant des grimaces (Noah arqua un sourcil). Tu aurais vu leur tête, c’était génial !
 
   Il tendit à son ami son Data-Pad. Celui-ci ne put contenir sa joie en lisant le texte suivant :
 
   « Cher Adamus, en ma qualité de membre du pôle recrutement de la Multi-Spatiale Furtiva, je vous félicite pour votre entrée dans le cinquième cycle d’ingénierie en camouflage et furtivité de l’université de Fiducia. J’ai le plaisir de vous annoncer que vous avez été retenu pour venir travailler dans notre siège social situé à Fiducia. La seule condition à la prise d’effet de votre contrat de travail dont vous trouverez une copie en pièce jointe est l’obtention de votre diplôme ». 
 
   D’un tapotement du doigt, Adamus ouvrit le document annexé au message. 
 
   Il contenait diverses informations peu passionnantes mais une seule attira l’attention de Noah : le salaire du futur employé.
 
   — Putain ! 5.000 dilmes par mois net d’impôts. Tu te fais pas chier mon pote ! Pour un premier taf, ça le fait grave ! 
 
   — Oui ça fait rêver ! Et pour être franc, je n’arrive pas à croire que je vais bosser dans leurs locaux de Fiducia ! Au départ, après l’année de cinquième cycle, je devais débuter en qualité d’assistant du chef de produit camouflage militaire dans leur succursale de Pax Teshig, capitale du système Paladius. Apparemment, ils ont finalement préféré me proposer de travailler à Fiducia, dans les locaux de leur siège social situé sur le campus de la Méga-Corporation Spactech, leur maison mère, avec un boulot bien plus intéressant !
 
   — Je t’envie tellement !
 
   — Je suis tellement heureux ! Mes parents vont être super fiers de moi !
 
   — Et au fait, ce sera quoi ce job plus captivant ? 
 
   — Attention, ça va te décoiffer ! Bon en même temps c’est pas trop dur le taquina Adamus accompagné d’un clin d’œil de ses deux yeux. Roulement de tambour… Si j’ai mon diplôme, je passerai directement ingénieur junior en camouflage militaire pour les vaisseaux individuels de l’ASF déclara-t-il fièrement, sachant parfaitement l’effet de cette dernière phrase chez son ami.
 
   Effet réussi car Noah écarquilla les orbites. 
 
   — Tu plaisantes ? Tu es en train de me dire que tu vas être en contact quotidiennement avec le fleuron de l’Armée des Systèmes Fiduciens ?
 
   — Si les vaisseaux de combat individuels sont pour toi le fleuron de la flotte, alors la réponse est oui.
 
   — C’est super ça ! Et si tout se passe bien pour moi reprit Noah, on pourra arpenter ensemble les immenses rues aériennes de Fiducia. Tu te rends compte, les bouseux de la périphérie montent à la capitale !
 
   — Et comment ! 
 
   Un léger silence s’installa.
 
   Noah avait encore du mal à assimiler ces excellentes nouvelles pour son ami Milien. C’était son rêve d’approcher ces engins. Il aurait tout fait pour les voir et les toucher. Il aurait même accepté de nettoyer les cockpits pour les côtoyer en permanence.
 
   L’euphorie passagère retomba et Adamus dirigea ses trois yeux colorés sur Noah :
 
   — Et toi alors, cet examen théorique ?
 
   — Je m’en suis plutôt bien tiré. Mon score est de 80 sur 100. Je suis deuxième derrière Ernesto Diaz. Il me bat sur le bonus de temps, c’est un peu rageant.
 
   — Ernesto Diaz premier ? demanda Adamus d’un air interloqué. J’aurais juré que la théorie n’était pas trop son truc.
 
   — M’en parle pas, j’ai eu exactement la même réaction en voyant les scores. Le gars m’a bluffé j’avoue. Il se retrouve en super bonne position.
 
   — Et c’est une sacrée graine de pilote à ce qu’on dit.
 
   En voyant la tête basse de son compère, Adamus comprit tout de suite sa maladresse. 
 
   Noah ne lui en tint pas rigueur, se contentant de déclarer d’un air résigné :
 
   — Je sais, il me faudra être excellent pour le battre.
 
   *
 
   Les deux amis s’engouffrèrent dans les couloirs menant à la sortie de la faculté. 
 
   Malgré leur pas pressé (surtout de la part de Noah), ils ne purent éviter leurs camarades, désireux de recueillir leurs impressions sur la journée. 
 
   Le Milien, qui avait terminé son concours, ne perdait pas une occasion de partager sa joie de partir pour Fiducia. 
 
   Noah lui, se contentait du strict minimum. 
 
   Une fois le récit des épreuves terminé, les discussions s’orientèrent sur des sujets beaucoup plus agréables : la soirée de fin d’année et les vacances. 
 
   Palabrer de ces sujets futiles fit du bien à Noah. Cela lui permit de mettre un peu de côté le stress omniprésent de ce satané concours.
 
   Au bout d’une longue marche parsemée d’échanges redondants, ils arrivèrent sur la grande esplanade baignée de lumière.
 
   — Le parvis de la fac’ ! Enfin libre ! s’exclama Noah, exténué d’avoir répondu dix fois de suite aux mêmes questions et d’avoir écouté autant de fois Adamus conter son épreuve.
 
   Il ne rêvait maintenant que d’une chose : rentrer chez lui. 
 
   Il laissa donc le Milien profiter de son moment de gloire et se contenta de saluer son groupe d’amis d’un geste de la main. 
 
   Cette manière de s’esquiver déplut à Bania Bane, peu encline à lui pardonner ses errances de la matinée. Elle ne lui rendit pas sa salutation et détourna les yeux.
 
   Noah se hâta vers le parking pour récupérer son scooter-flyer et foncer se reposer chez lui. 
 
   *
 
   Sur le trajet, Noah marchait tel un cyborg emmené à la casse. 
 
   Il avait le regard vide et se sentait éreinté. 
 
   Le stress de la journée commençait à disparaître et entraînait le garçon dans sa lente décomposition. 
 
   Il ne cessait de ressasser les évènements du jour, qui tournaient en boucle dans sa tête : ses péripéties pour arriver à l’université de Cellova IV, le centre médical, la sensation d’invincibilité au moment de la découverte de son sujet, son aisance rédactionnelle, l’angoisse des résultats, la première place d’Ernesto, l’embauche d’Adamus et les discussions sans intérêt avec ses camarades. 
 
   Il enviait son ami, non pas pour avoir gagné le droit de travailler pour le restant de sa vie à optimiser des systèmes de camouflage déjà parfaits, mais pour avoir atteint son objectif. Il devait trouver dans cette réussite une motivation évidente : s’il réussissait lui aussi, tous deux se retrouveraient à Fiducia, la planète-capitale des Systèmes Fiduciens. Ce n’était pas rien quand même !
 
   Avant d’épouser ce fantasme, il restait une marche à franchir : réussir avec brio son épreuve pratique.
 
   La voix robotique de la borne de stationnement sortit l’adolescent de ses songes :
 
   — Monsieur Belmondt, numéro d’étudiant 159753-NOAH-123587, votre véhicule arrive dans quelques instants. Je vous remercie de patienter et vous souhaite une agréable fin de journée.
 
   — Merci fit Noah sans entrain.
 
   Lentement, son véhicule émergea du parking souterrain. 
 
   En attendant son bien, Noah sortit Vexx de sa veille forcée. Son petit assistant semblait ravi. Il détestait ces périodes qui lui interdisaient d’ergoter. 
 
   Son véhicule prêt, Noah sauta dessus comme à son habitude (ça faisait plus cool même si personne n’était présent pour applaudir) et s’installa aux commandes.
 
   Son appareil se mit à ronronner puis s’éleva.
 
   Au moment où il allait enclencher les commandes, un bruit attira son attention. 
 
   On aurait dit un objet en verre qui venait de tomber sur le sol.
 
   — Oh non Vexx, ne me dis pas que le combustieur fait encore des siennes ! râla le garçon. Ça m’a coûté cinquante dilmes l’autre jour chez ce voleur de Blezeo, notre pseudo-réparateur agréé ! Si je mets la main sur ce vieux bidouilleur, ça va...
 
   — Ce n’est pas le combustieur le coupa l’auxiliaire IA, j’ai entièrement révisé ton scooter-flyer hier. Il doit s’agir d’autre chose.
 
   Noah stoppa son véhicule et lança un diagnostic. 
 
   Une représentation holographique de son scooter-flyer se matérialisa devant ses yeux. Aucune anomalie n’était mise en évidence. 
 
   Il s’en voulut de ne pas avoir cru Vexx sur parole mais il arrivait à son assistant, bringuebalé aux quatre coins de la galaxie par son ancien propriétaire, de présenter certains dysfonctionnements. 
 
   L’auxiliaire s’était déclipsé du Data-Pad. Il se tenait sur le siège du véhicule, ses petits bras croisés l’air de dire : « J’avais raison ». 
 
   Il actionna ses petits propulseurs virtuels et se posa par terre, devant un petit objet sphérique opaque. Cet intrus semblait responsable du bruit confondu avec un problème mécanique. En tentant de visualiser l’intérieur de la chose, Vexx aperçut son propre reflet. 
 
   Noah, interloqué, ramassa le globe, l’approcha de son visage et le scruta sous tous les angles. 
 
   Une épaisse fumée dorée se matérialisa en son sein. 
 
   — C’est quoi ce truc ? demanda-t-il. Je n’ai jamais vu ça de ma vie.
 
   Vexx, visiblement pas plus avancé, ne répondit rien.
 
   — Quelqu’un a dû perdre ce truc dans le parking. Je vais aller le rendre immédiatement. 
 
   En regardant une nouvelle fois l’objet, Noah constata que la fumée dorée tournoyait rapidement. 
 
   Soudain, le sujet se mit à scintiller d’une lueur aveuglante, obligeant le porteur à détourner les yeux. 
 
   Maladroitement, il le lâcha.
 
   Il s’attendit à entendre un bruit de verre cassé.
 
   Mais il n’en fut rien.
 
   Car la sphère était maintenant suspendue devant ses yeux.
 
   — Mais qu’est-ce que…
 
   Avant de laisser le garçon terminer sa question, la boule arrêta de briller. 
 
   Noah s’en approcha doucement. 
 
   Sur ses gardes, il se méfiait des propriétés surprenantes de cette babiole inéprouvée. 
 
   La fumée dorée commença à former un message…
 
   Ce dernier lui glaça le sang.
 
   « Noah, cette sphère te sauvera la vie... »
 
   Ton Futur Admirateur
 
   Sans laisser à Noah le répit nécessaire à la compréhension de cette intrigante missive, la sphère projeta l’holo-image tridimensionnelle d’un espace vierge. 
 
   Le cockpit d’un vaisseau apparut. 
 
   Il ne put distinguer le pilote aux commandes. 
 
   Le sigle ornant l’appareil était aisément reconnaissable. L’astronef appartenait sans confusion possible à l’Armée des Systèmes Fiduciens. 
 
   Noah assistait au passage de l’engin selon des angles aléatoires.
 
   L’image se focalisa ensuite sur les radars du vaisseau. 
 
   Il ne fallait pas être mécano ni pilote pour remarquer leur défaillance. Idem, le tableau de bord semblait inerte. Les missiles et les canons énergétiques étaient également aux abonnés absents. Les commandes du pilotage manuel étaient enclenchées. Le vaisseau semblait voguer à la dérive. On aurait dit un tombeau volant.
 
   Le spectateur fut ensuite « transporté » dans les yeux de ce pilote invisible. 
 
   Celui-ci tentait, autant que faire se peut, de maintenir le cap de son appareil endommagé.
 
   Le champ de vision de l’utilisateur de l’engin remplissait maintenant toute l’holo-projection en trois dimensions. 
 
   Le garçon avait clairement l’impression d’être aux commandes. 
 
   Il plissa les yeux et sentit l’inquiétude du pilote le gagner également. Il commençait à transpirer, comme si la scène se jouant devant ses yeux lui infligeait l’exacte tension régnant dans l’habitacle.
 
   Au loin, un groupe de vaisseaux se matérialisa.
 
   Noah eut le réflexe de regarder ses radars. Toujours hors-service, ils ne permettaient pas d’identifier ces anonymes volants.
 
   La meute se rapprochait.
 
   Noah avança encore un peu plus la tête pour tenter de les reconnaître. 
 
   Il fut pris d’un frisson en apercevant des formes épurées à la ligne fine impeccable et intégralement recouvertes d’une coque noire réfléchissante… 
 
   Des souvenirs douloureux affluèrent. À la manière d’un missile percutant sa cible de plein fouet, ils explosèrent en lui. 
 
   Le massacre de l’île de Davelle… L’assassinat de sa mère Tilika… Les cris de la foule désordonnée… Les larmes… La souffrance… L’espoir d’un réveil salvateur pulvérisé par l’atroce réalité… 
 
   « Impossible » pensa-t-il.
 
   Les Vaisseaux de l’Ombre n’avaient jamais refait surface après leur joute chaotique de l’an 7985 du Calendrier Lunairien. 
 
   Comment pouvaient-ils se retrouver au centre de cette projection ?
 
   Pourtant, aucun doute possible, il s’agissait bien des mêmes assaillants. Noah en aurait mis sa main à couper.
 
   L’image douloureuse de son père tenant sa mère sans vie dans ses bras le fit chavirer. Des larmes commencèrent à rouler sur ses joues. Instinctivement ses poings se serrèrent. 
 
   Il eut envie de détourner la tête mais puisa dans son énergie mentale pour tenir bon et affronter le retour de ces assassins... 
 
   Les Vaisseaux de l’Ombre fonçaient droit sur l’engin de l’ASF. 
 
   Leur silhouette menaçante grossissait à vue d’œil.
 
   « Il va se faire descendre » pensa le spectateur, complètement uni avec cette scène au réalisme saisissant.
 
   La douloureuse plaie de l’île de Davelle saignait abondamment en lui. 
 
   Il avait souvent rêvé de prendre sa revanche sur les meurtriers de sa mère. 
 
   Cette diffusion, malgré le duel déséquilibré, lui en donnait indirectement l’opportunité. 
 
   En soi, soutenir la vision de ces gueules noires béantes était déjà une victoire…
 
   Comme pour le défier, les Vaisseaux de l’Ombre passèrent une première fois à vie allure devant ses yeux. 
 
   Sa fureur votait en faveur d’un arrosage à grands coups de missiles mais ces derniers n’étaient plus. 
 
   À sa grande surprise, le pilote ne réagissait pas. Il semblait paralysé. 
 
   L’adolescent avait envie d’empoigner les commandes. Il voulait lui hurler de se battre. 
 
   Rester là sans rien pouvoir faire le suppliciait. 
 
   Lui aussi s’était déjà senti impuissant face à eux. Il se revit derrière ce coquillage fragile en guise d’abri, espérant échapper à ces faucheuses spatiales. Il ne voulait pas revivre ce cauchemar.
 
   Les assaillants revenaient à la charge. 
 
   Les présentations d’usage semblaient terminées. Ils venaient pour en découdre. Il n’y avait aucun autre vaisseau à la ronde. 
 
   « Mais qu’est-ce que ce type fout là, dans cette galère ? » se demanda Noah, toujours absorbé par l’épure d’un combat inéquitable. 
 
   En arrière-plan, l’espace inerte accueillit deux formes sphériques. 
 
   Deux planètes. 
 
   Elles semblaient proches l’une de l’autre tels deux cercles concentriques. De taille identique, elles paraissaient reliées par un courant énergétique.
 
   « Je n’ai jamais vu des planètes imbriquées de cette manière. Et ce lien énergétique, qu’est-ce que ça peut bien être ? » s’interrogea le témoin, en voyant ces deux astres se rapprocher. 
 
   Un amas d’astéroïdes, telle une multitude de défenseurs de pierre incontrôlables, en gardait jalousement l’accès. Au regard de l’anarchie de ce ballet de caillasses, mieux valait ne pas y pénétrer. 
 
   Brusquement, tout s’accéléra…
 
   Sans sommation, les Vaisseaux de l’Ombre ouvrirent le feu. 
 
   Cet engagement hostile eut l’effet d’une décharge sur le pilote. Il sembla se réveiller de sa léthargie passagère. 
 
   D’un geste précis, il évita les tirs énergétiques puis accéléra vers ses agresseurs.
 
   Il fit partir son vaisseau en vrille pour neutraliser une nouvelle salve. 
 
   Son pilotage, en manuel et sans ordinateur de bord, était d’une précision chirurgicale. 
 
   Il fit voler en éclats la formation ennemie puis fendit l’air en direction des deux planètes.
 
   « Pas de doute, ce dingue va droit sur le champ d’astéroïdes ! » s’inquiéta Noah, tout heureux finalement de ne pas se trouver aux commandes dans cette situation désespérée.
 
   Ses assaillants, surpris par cette prise de risque inconsidérée, le prirent en chasse. 
 
   Le champ d’astéroïdes se rapprochait dangereusement. 
 
   « Il va se faire pulvériser s’il entre là-dedans ! En même temps, c’est soit ça soit se faire descendre, alors autant essayer de traverser ! » pensa Noah, envoûté par cette action haletante. 
 
   Le pilote atteint son but non sans avoir évité, au moyen de manœuvres périlleuses, de nouveaux tirs énergétiques. Il gagna la barrière rocailleuse sans ralentir son allure.
 
   Noah se protégea les yeux, pensant la collision imminente. 
 
   Il n’en fut rien. 
 
   Dans ce tourbillon de parpaings volants, le pilote démontra toute l’étendue d’un talent évident. 
 
   Ses réflexes étaient fulgurants. 
 
   Il pilotait son vaisseau tel un artiste dirigeant son orchestre, avec une maestria inimaginable. Il se mouvait entre des pans de rochers incontrôlables et semblait anticiper leur trajectoire versatile.
 
   Cette facilité était déconcertante. 
 
   Ses adversaires, moins à l’aise dans ce bazar spatial, se frayaient difficilement un chemin à coups de missiles. Des milliers de petits morceaux de rochers caillassaient leur coque indestructible. Noah en vit même un traverser un astéroïde sans une seule égratignure. 
 
   « Mais de quoi sont foutus ces vaisseaux bordel ? Ils sont indestructibles ou quoi ! » s’étonna-t-il. 
 
   Malgré la toute-puissance de leur alliage noire réfléchissant, ils perdaient du terrain sur le vaisseau Fiducien. 
 
   Ils ne pouvaient suivre la cadence du soliste. 
 
   Celui-ci sortait maintenant du champ d’astéroïdes, sans avoir essuyé le moindre choc. 
 
   Les dernières trajectoires de l’appareil, trop parfaites, sonnèrent le glas des ennemis qui durent se replier.
 
   Laissant l’engin de l’ASF foncer sain et sauf vers ces planètes inconnues.
 
   L’image se brouilla.
 
   La projection disparut.
 
   La sphère redevint parfaitement opaque et retomba sur le sol dans un bruit sourd.
 
   *
 
   Noah resta un long moment interdit. 
 
   Il était abasourdi par ce qu’il venait de voir. 
 
   Il ne savait pas combien de temps avait duré cet épisode. 
 
   « Tout paraissait si réel… » pensa-t-il.
 
   Inévitablement, de nombreuses questions firent irruption dans son esprit :
 
   « Qui était cet esthète du pilotage ? Serait-ce moi ? S’agissait-il d’une projection future ou d’une vision passée ? Quelles étaient ces planètes ? »
 
   Lentement, comme une frise automatisée se rembobinant, il revit les images successives de cette improbable diffusion : l’engin de l’ASF hors-service, les Vaisseaux de l’Ombre, les astres reliés entre eux par un courant énergétique, le champ d’astéroïdes tortueux…
 
   Vinrent ensuite les sensations induites par cette rétrospective : la tristesse du souvenir de l’île de Davelle, la colère, l’envie de vengeance, l’impuissance frustrante de ne pouvoir en découdre…
 
   Tous ces clichés s’entrechoquaient dans son esprit, créant une immense confusion. 
 
   Il repensa ensuite à ce message et à son étrange signataire.
 
   Qui pouvait bien être ce « Futur Admirateur » ? Pourquoi interpellait-il Noah de cette manière ? Était-ce une blague ? Elle aurait été de fort mauvais goût. On ne plaisante pas avec des évènements aussi tragiques. 
 
   Il ne savait pas quoi penser, d’autant plus que le ton du message et la projection de la sphère tranchaient radicalement avec le côté « décalé » de la signature. 
 
   Quelqu’un lui voulait-il du mal ? 
 
   « Je n’ai aucun ennemi… enfin à ma connaissance ! » se rassura-t-il.
 
   Souhaitait-on le déstabiliser ? Mais pourquoi ? Pour l’épreuve de pilotage ? 
 
   « Peu probable » trancha-t-il.
 
   Quelqu’un voulait-il alors le mettre en garde ? 
 
   « Pourquoi pas » envisagea-t-il. 
 
   Au regard de l’intriguant message, l’hypothèse était plausible mais alors, contre qui ? Ou contre quoi ? 
 
   Noah ne se sentait pas en danger.
 
   Pourtant, cet étrange évènement projeté par la sphère avait réveillé en lui une appréhension, une sensation désagréable de peur enfouie au plus profond de son être. 
 
   La personnalisation du texte, notamment le « ton » employé y était certainement pour beaucoup. L’expéditeur ne s’adressait qu’à un seul destinataire : Noah Belmondt. Pour quelle raison ? Impossible de le savoir.
 
   Quant à l’omniprésence des Vaisseaux de l’Ombre, cela ne pouvait constituer une coïncidence.
 
   Plus inquiétant encore, le Futur Admirateur devait connaître ces engins de la mort. 
 
   Or, personne n’avait jamais retrouvé leur trace malgré des moyens colossaux mis en œuvre. 
 
   Les massacres perpétrés par ces monstres dataient de l’an 7985 du Calendrier Lunairien. Depuis, ces engins étrangers n’étaient jamais reparus. Fort heureusement d’ailleurs ! Après leurs macabres forfaits, ils s’étaient tout simplement volatilisés…
 
   Leur présence dans cette retransmission intriguait le garçon au plus haut point. 
 
   Son étrange messager savait-il des choses sur eux ? Pire encore : étaient-ils sur le point de revenir hanter la quiétude de la galaxie ? 
 
   Noah en frissonna d’effroi.
 
   Seule pointe d’espoir dans cette confusion : le dénouement de cette diffusion. 
 
   Contrairement à l’épilogue funeste de l’île de Davelle, la vision de la sphère se terminait plutôt bien. Le danger avait disparu, en apparence tout du moins. 
 
   Le vaisseau était parvenu à se glisser entre les mailles ténues du filet, décourageant ses poursuivants. 
 
   Et si, par extraordinaire, Noah était le pilote de ce vaisseau, cela augurait beaucoup de positif pour la suite de son concours et son bras de fer à venir avec Ernesto. 
 
   Enfin, dernière zone d’ombre et non des moindres : ces deux planètes inconnues, reliées entre elles par un champ énergétique.
 
   Noah n’avait pas la connaissance d’un Adamus en matière de cartographie de la galaxie mais il spéculait sur la rareté d’un tel phénomène. Comment deux astres pouvaient-ils communiquer de la sorte ?
 
   Il se promit de faire des recherches pendant ses vacances sur cette étrange connexion.
 
   *
 
   La voix robotique de Vexx balaya tous les méandres dans lesquels le garçon venait de s’abandonner.
 
   — Ça va Noah ? demanda-t-il timidement. Tu regardais quoi là ? Tu avais l’air complètement absorbé.
 
   Noah se tourna vers son petit assistant en fronçant les sourcils. Il se demanda un instant s’il ne se fichait pas de lui.
 
   — Bah en même temps, tu as vu comme moi ? Ce n’était pas vraiment banal comme vision non ?
 
   — Quelle vision ? objecta Vexx.
 
   — Ce n’est pas vraiment le moment de te foutre de moi. 
 
   — Mais je ne me fous pas de toi ! protesta l’auxiliaire IA.
 
   — Comment ça, tu n’as rien vu ?
 
   — Rien de rien, rétorqua Vexx, d’un ton tranché.
 
   — Ah bon, c’est étrange... J’étais en train de rêver ou quoi ?
 
   Noah n’avait pas pensé un seul instant avoir fabriqué de toutes pièces la retransmission de la sphère. Il décida de chasser cette idée. 
 
   « Tout était bien trop réel pour n’être qu’un rêve » se dit-il.
 
   — Je ne crois pas reprit Vexx pour corroborer les pensées du garçon. En revanche poursuivit-il, tu étais comme « absorbé » par cet objet. Tu n’avais plus aucune réaction. J’ai essayé de te parler mais tu ne m’as pas répondu. Alors, comme je suis curieux (Noah fit une moue l’air de dire : « à peine »), j’ai tenté de regarder à l’intérieur de la sphère.
 
   — Et ?
 
   — La seule chose que j’ai vue c’est mon propre reflet.
 
   Noah n’en revenait pas. 
 
   Non seulement la retransmission tridimensionnelle paraissait plus vraie que nature mais en plus, il était le seul à pouvoir la voir. 
 
   « Suis-je en train de devenir barge ? » s’interrogea-t-il à juste titre, en repensant au scintillement entraperçu après le dépôt de son moyen de locomotion. 
 
   — Étrange se contenta-t-il de marmonner en se frottant le menton, c’est décidément très étrange...
 
   — Alors, il y avait quoi dans cette sphère ? demanda Vexx, impatient.
 
   Noah lui raconta la projection dans les moindres détails. Il fit attention de ne rien oublier. Il essaya de prendre du recul dans son récit mais ce n’était pas facile. Le reflux d’un passé douloureux ajouté au stress descendant de son épreuve théorique l’avait mis à cran. Il se sentait épuisé et lesté d’un poids insupportable sur les épaules.
 
   Une fois la narration terminée, Vexx demeura silencieux. Noah le regarda d’un air interrogateur car cela ne lui ressemblait guère. Le petit assistant paraissait en pleine méditation. 
 
   Alors que Noah le croyait devenu muet, Vexx déclara d’un ton fataliste : 
 
   — Je viens de faire une recherche dans ma base de données personnelle, dans les bases accessibles et inaccessibles du Réseau (Noah haussa les épaules) et dans les bases parallèles de certaines guildes dont j’ai conservé les accès (Noah faillit défaillir) et… rien.
 
   — Quoi rien ?
 
   — Aucune trace des Vaisseaux de l’Ombre depuis leurs attaques éclaires de l’an 7985 du Calendrier Lunairien. De même, ces planètes ne sont répertoriées dans aucune de ces bases.
 
   — Pas étonnant regretta Noah. Ça aurait été trop facile sinon… 
 
   Avant de conclure avec détermination : 
 
   — Reste qu’un individu sait quelque chose sur eux. Je dois trouver qui est ce mystérieux Futur Admirateur.
 
   Il se baissa pour ramasser la sphère inanimée. 
 
   Frileux, il s’en empara du bout des doigts, comme si elle allait lui exploser à la figure. 
 
   Il la plaça délicatement dans le petit coffre arrière de son scooter-flyer.
 
   Il se cala ensuite sur le siège et enclencha les commandes. 
 
   Dans un ronflement, l’engin démarra et prit la direction de l’aérotoroute.
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 9 : Les sphères
 
    
 
    
 
   Le trajet du retour fut bien moins périlleux, laissant à Noah tout le loisir de ressasser en silence la retransmission de la sphère. 
 
   Vexx, de son côté, observait le même mutisme. 
 
   Le soleil de SkyBaie commençait à décroître et offrait au paysage des reflets tamisés superbes. Noah, halé de la couleur d’une fin de journée ensoleillée, se plaisait à se perdre dans la contemplation de ce magnifique panorama. 
 
   Une fois l’aérotoroute derrière lui, il bifurqua sur le chemin longeant les rivages pour rentrer à la maison. 
 
   Ce n’était pas l’itinéraire le plus court mais la beauté du décor valait franchement le détour. Au loin, la mer, scintillant d’une auréole orangée, était parsemée de petites lumières brillantes. L’ensemble se mouvait dans un va-et-vient luminescent très intense.
 
   Noah inclina les commandes de son scooter-flyer et décida de se rapprocher un peu plus de la plage. Il sentit rapidement l’air marin lui caresser le visage. Cette sensation lui fit du bien. Il ferma les yeux. Il se sentait apaisé.
 
   Rattrapé par les interrogations harcelantes du jour, il décida de rompre la quiétude ambiante :
 
   — Vexx, ce n’est pas dans ton habitude d’être aussi discret. Tu me donnes l’impression de savoir ou d’avoir découvert des choses dont tu ne veux pas me parler. C’est au sujet des Vaisseaux de l’Ombre ?
 
   Le petit assistant répliqua d’un ton neutre :
 
   — Non, c’est à propos des sphères.
 
   — Tu dis « des » sphères comme s’il en existait partout. C’est juste une boule avec un message caché, lisible par le seul destinataire non ?
 
   — Pas exactement.
 
   — Précise.
 
   — Pour commencer, je ne sais pas grand-chose de ces objets. Mais quand je faisais mes recherches sur les Vaisseaux de l’Ombre après ton récit, j’ai également interrogé mes bases de données concernant les sphères. 
 
   Noah grimaça en se remémorant la longue liste de bases de données « officieuses » dont Vexx semblait détenir, il ne savait comment, l’accès.
 
   — J’ai d’abord eu très peu de résultats. Pourtant, cette technologie est extrêmement puissante et originale. J’ai énormément voyagé et…
 
   — Je sais le coupa Noah, ton ancien propriétaire de la Guilde des Saltimbanques Heureux te faisait beaucoup bourlinguer, bien plus que moi et blablabla. Tu ne veux pas aller à l’essentiel plutôt ?
 
   — Justement j’allais y venir. Si tu pouvais ne pas m’interrompre et m’écouter, cela nous ferait gagner du temps. 
 
   Le ton sec de Vexx surprit Noah. Malgré son intelligence artificielle, son assistant s’adressait rarement à lui de cette manière.
 
   — Dis donc, il va falloir que je règle tes senseurs, ils m’ont tout l’air d’être détraqués ne put s’empêcher de lâcher le garçon.
 
   L’auxiliaire IA fit mine de ne pas entendre cette pique et reprit ses explications :
 
   — J’ai beaucoup voyagé disais-je mais je n’ai jamais entendu parler d’un tel objet. J’ai donc approfondi la recherche en croisant les mots « sphère » et « artefact ».
 
   Ces mots piquèrent instantanément l’intérêt de Noah.
 
   — Attends, tu penses que cet objet est un artefact contenant un procédé de communication encore ignoré ?
 
   — C’est possible. À mon avis… 
 
   Le scooter-flyer frôla un massif d’utus. Vexx émit un bip strident et Noah tourna rapidement les commandes. La collision fut évitée de peu.
 
   — Fais attention ! hurla l’assistant, tu ne peux pas me laisser terminer mon histoire et toi, t’occuper du pilotage pour rentrer en un seul morceau ?
 
   — C’est bon désolé ! Tous ces souvenirs me rendent dingue et maintenant, nous voilà peut-être en possession d’un artefact à la technologie inconnue.
 
   Le petit auxiliaire observa un moment de silence. Il était en colère après son propriétaire car il détestait être interrompu. 
 
   — Tu es sûr que tu étais aux commandes du vaisseau de l’ASF à travers ce champ d’astéroïdes ? demanda-t-il ironiquement.
 
   — Ah ah très drôle ça t’amuse ce genre de blagues ?
 
   *
 
   Le jour déclinait de plus en plus. 
 
   Le bleu du ciel s’assombrissait. La mer se délestait doucement de son manteau orangé. 
 
   Noah bifurqua mécaniquement vers une voie aérienne menant à son quartier résidentiel. 
 
   — Je peux reprendre ? demanda Vexx, on est bientôt arrivés et ce serait bien de terminer non ? 
 
   — Mouais maugréa Noah, goûtant peu aux élans d’insolence de son assistant IA.
 
   — Ok alors j’y vais. 
 
   Vexx semblait avoir retrouvé un peu d’engouement.
 
   — En tentant donc de recouper « sphère » et « artefact », les résultats furent bien trop nombreux. Tu ne peux pas imaginer le nombre d’artefacts sphériques retrouvés dans toute la galaxie.
 
   — J’imagine en effet.
 
   — Donc reprit Vexx, de plus en plus enthousiaste, j’ai essayé de réduire la recherche et j’ai ainsi croisé « sphère », « artefact », « communication » et là bingo, j’ai commencé à avoir des résultats analysables.
 
   Noah devenait de plus en plus intéressé par ces découvertes même s’il aurait apprécié davantage de concision dans leur récit.
 
   — En disséquant ces données, je n’étais toujours pas satisfait. Je n’arrêtais pas de me demander à quoi pouvait bien servir un système de communication aussi perfectionné, d’extérieur si banal mais à la technologie de lecture personnalisable très avancée. Et à ton avis, quelle est l’utilisation première d’un système de communication uni-destinataire ?
 
   — Bah ça interdit aux tiers d’en prendre connaissance répondit bêtement Noah, dont l’envie de jouer aux devinettes était proche du néant. 
 
   — Oui c’est à peu près l’idée mais encore ?
 
   — Je ne sais pas Vexx, je suis fatigué, tu ne veux pas abréger et zapper le côté énigme ? 
 
   — Tu ne vois vraiment pas ?
 
   — Non.
 
   — Et bien la réponse est (Vexx attendit pour faire son petit effet) : la guerre !
 
   — La guerre ? répéta machinalement Noah. Tu veux dire que…
 
   — Exactement l’interrompit Vexx, au comble de l’excitation. En assimilant « sphère », « artefact », « communication » et « guerre », j’ai trouvé sur un réseau parallèle (sous-entendu pirate) un type se présentant comme un passionné d’histoire des conflits galactiques. Selon son ancien blog, des sphères ont été utilisées dans différentes conflagrations comme moyen de communication indétectable pour l’ennemi, là où les réseaux internes et autres cryptages présentaient de trop grands risques. Apparemment, personne n’a jamais su comment avoir accès à ces messages en dehors de la personne contactée directement. Ça explique pourquoi je n’ai pu avoir accès à la projection car tu étais le seul destinataire. C’est fascinant non ?
 
   — Fascinant en effet répondit Noah, le regard vide, mais ta découverte pose beaucoup de questions.
 
   — Ah bon ? Je dirais plutôt qu’elle réduit les hypothèses. Car on peut maintenant déduire que la retransmission de la sphère constitue un message personnel à ta seule attention. 
 
   — Si c’est ça ton explication, ce n’était pas très difficile à déduire. Pour mémoire, mon prénom est cité dans la missive accompagnant cette vision donc bien entendu j’en suis le seul destinataire…
 
   — Ce n’est pas ce que j’entendais par là.
 
   — Et tu entendais quoi au juste ?
 
   — La projection de la sphère.
 
   — Et alors ?
 
   — Elle t’est destinée, sous-entendu, elle devrait te dire quelque chose, te rappeler des souvenirs ou faire « tilt » dans ta tête un truc du genre. 
 
   — Mais ce n’est pas le cas.
 
   — Tu ne reconnais rien ?
 
   — Rien de rien. À part les Vaisseaux de l’Ombre bien entendu. Pour le reste, ça ne fait pas « tilt » comme tu dis. 
 
   — Ces planètes imbriquées ?
 
   — Rien et de toute façon, l’ordinateur de bord du vaisseau était hors-service.
 
   — Et le futur admirateur ?
 
   — Idem. Nada.
 
   Le scooter-flyer emprunta un chemin étroit débouchant sur les quartiers hauts de la ville, peuplés de maisons érigées à flanc de colline jouissant d’une vue imprenable sur l’océan. 
 
   La circulation dans les quartiers résidentiels de SkyBaie s’était densifiée car les gens rentraient chez eux. Les lumières des habitations commençaient à s’allumer les unes après les autres dans un ordre aléatoire.
 
   — Et ton prétendu passionné d’histoire, que dit-il d’autre sur ces objets ? interrogea Noah. Précise-t-il des éléments sur leur fabricant ou la technologie de communication implantée ?
 
   — Il ne dit rien de tout cela mais il y a autre chose.
 
   — Je t’écoute.
 
   — Apparemment, notre féru des guerres passées proposait, dans une ancienne vie, des sphères vierges à la vente, sous-entendu personnalisables à souhait. 
 
   — Et comment t’es-tu procuré ces informations car ce commerce m’a tout l’air d’être illégal non ? On commence à s’éloigner du gentil professeur d’histoire là...
 
   — Tu veux vraiment savoir ?
 
   Noah fit une moue dubitative. 
 
   — Tout bien réfléchi non.
 
   — Donc je parierais ma carcasse virtuelle que notre enfin je veux dire ton Futur Admirateur a récemment contacté notre blogueur. On a peut-être le début d’une piste ! conclut fièrement le petit assistant.
 
   — Et c’est là où tu es censé me dire que tu as contacté le type, qu’il veut bien nous parler, nous donner la liste de ses clients récents, etc. non ? demanda l’adolescent, plein d’espoir.
 
   Léger silence puis :
 
   — Euh… non répondit Vexx d’une voix penaude. J’ai bien entendu essayé de le contacter mais malheureusement, sa trace a complètement disparu. J’ai dû l’alerter en me connectant à son blog qui était en réalité fermé depuis un bail. 
 
   — Fais chier ! lança Noah.
 
   — À mon avis, ce type doit être un ancien receleur. 
 
   — Un quoi ?
 
   — Un receleur.
 
   — Et c’est quoi un receleur ?
 
   — Ce sont des gars qui pillent les champs de bataille, récupèrent des tas de trucs, les retapent et les revendent illégalement. Ça implique pour eux de nombreux déplacements et l’obligation de commercer via les réseaux parallèles. 
 
   — En tout cas, il doit être sacrément balèze ton receleur parce qu’il a apparemment réussi à percer le mystère d’une technologie plutôt avancée. 
 
   — Oui, il doit être très bon. Je vais essayer de contacter la guilde de mon ancien propriétaire pour voir si, à tout hasard, il connaît ce genre de technologie et si le nom de ce receleur lui évoque quelque chose.
 
   — Ok. Et au fait, tu as trouvé son nom comment ?
 
   — Ce n’était pas le plus difficile. Tous les articles de son ancien blog étaient signés du même nom, un pseudonyme très vraisemblablement.
 
   — Qui est ?
 
   — Melkyss.
 
   — Melkyss répéta Noah.
 
   Il fit mine de cogiter pour voir s’il le connaissait.
 
   — Ça ne me dit rien conclut-il, comme si la réponse n’était pas aussi évidente. 
 
   *
 
   Le dernier tronçon menant à la demeure des Belmondt fut parcouru dans le plus grand silence. 
 
   Noah se contentait de piloter soigneusement son scooter-flyer afin de ne pas s’attirer les foudres de Vexx. Il se surprit même à respecter scrupuleusement les vitesses autorisées dans cette portion de SkyBaie, généralement peu fréquentée par les forces de l’ordre. 
 
   Il ne pouvait s’empêcher de penser aux informations très intéressantes dénichées on ne sait comment (et il ne voulait pas savoir), par son petit assistant. Vexx faisait preuve d’un talent inouï pour déterrer des renseignements bien enfouis. 
 
   Toutefois, contrairement à son compagnon virtuel, il trouvait que le mystère s’épaississait de plus en plus. 
 
   Il était harcelé par de nombreuses questions. 
 
   Pourquoi diable « son » Futur Admirateur lui avait-il fait parvenir un message au moyen d’une technologie aussi avancée et indétectable ? Les prétendues informations contenues dans la sphère nécessitaient-elles une extrême prudence pour justifier leur scellement au moyen d’une technologie de communication utilisée en temps de guerre ? Dans l’affirmative, pourquoi ? Y avait-il davantage à voir qu’un vaisseau de l’ASF endommagé échappant aux Vaisseaux de l’Ombre pour se rendre sur deux planètes bizarrement connectées ?
 
   Comme seule piste, il détenait le pseudonyme d’un soi-disant receleur… C’était plutôt maigre...
 
   Apparemment, ce Melkyss était le seul à pouvoir l’aiguiller sur la trace du Futur Admirateur et de son message codé. 
 
   Mais à supposer qu’il mette la main sur lui (et rien n’était fait), serait-il enclin à lui communiquer le nom des clients ayant acquis une sphère dite vierge ? Rien n’était moins sûr… 
 
   Lorsqu’il entrevit les contours de la bâtisse familiale, Noah prit conscience d’avoir complètement mis au second plan son épreuve théorique.
 
   « Au lieu de faire cache-cache avec mon Futur Admirateur et un receleur, je ferais mieux de penser à mon concours… » raisonna-t-il.
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 10 : UN RÉCIT TERRIFIANT
 
    
 
    
 
   Noah gara son scooter-flyer devant sa maison, à l’emplacement prévu à cet effet. 
 
   Après avoir scruté les ouvertures de la demeure, il récupérera la sphère. Il voulait éviter d’exposer l’artefact à la vue de son paternel. 
 
   De retour chez lui, il fonça à pas feutrés dans sa chambre sans même saluer son père. Ce dernier, confortablement installé dans le salon arrondi, ne se rendit compte de rien. 
 
   Noah regarda une dernière fois le globe avant de l’envelopper soigneusement dans un tee-shirt. Il cacha le tout au fond d’un compartiment de rangement de sa chambre. 
 
   Il entreprit ensuite d’aller raconter sa journée (des morceaux choisis plutôt) à son géniteur. 
 
   En descendant l’escalier, il entendit le bruit de l’holo-tv diffusant à tout rompre le générique de RacerMag’, programme spécialisé dans les courses de racer. 
 
   Noah s’en étonna. 
 
   Son père détestait ce genre d’émissions. Il reprochait à son fils le temps perdu à s’abreuver de ces « niaiseries holo-télévisuelles » comme il les surnommait avec dédain. Pour lui, un engin spatial servait uniquement à voler et non à risquer sa vie dans des courses périlleuses. 
 
   Noah s’approcha sur la pointe des pieds pour en savoir plus.
 
   Le salon était éclairé d’une lumière artificielle tamisée par le nuancier des grandes baies vitrées. 
 
   Milo était allongé sur le canapé auto-déplaçable et auto-transformable (ce produit faisait fureur chez les passionnés de longue session d’holo-tv), le regard fixé vers une rediffusion de RacerMag’. 
 
   Le reportage montrait le résumé d’une étape du championnat galactique de la « Course des Anneaux ». 
 
   Comme son nom l’indiquait, cette discipline imposait à chaque concurrent, en un temps record, de traverser un circuit d’anneaux placés de manière tortueuse. Les accidents étaient légion. Pour beaucoup (dont le père de Noah en théorie), il fallait être fou pour se lancer dans ce challenge. 
 
   Malgré le danger, une Course des Anneaux était impressionnante à regarder. Leur succès ne diminuait pas. À chaque étape, une foule immense prenait place dans les gradins mobiles. C’était tout le temps bondé. Les billets s’arrachaient plus d’une année à l’avance !
 
   Noah fit un pas de plus pour confirmer ses impressions.
 
   Il reconnut immédiatement le circuit de Lexia. 
 
   Sur ce tracé, les anneaux étaient disposés sur des carcasses de gigantesques vaisseaux abandonnés, dont les systèmes d’auto-défense se réveillaient parfois pour pimenter l’épreuve. D’ailleurs, un candidat venait d’en faire la triste expérience. L’aileron de stabilisation de son racer vola en éclats, pulvérisé par un tir énergétique.
 
   Milo, n’ayant pas remarqué l’arrivée de son fils, semblait vivre la compétition :
 
   — Ce Derek Altar ! Non mais quel génie ! Regardez-moi cette habileté ! Il se leva d’un bond et fit mine de manœuvrer un racer. Un vrai danseur celui-là !
 
   « Je le crois pas… » se dit Noah, en ouvrant de grands yeux. 
 
   Cela faisait longtemps qu’il n’avait pas vu son paternel aussi enthousiaste. 
 
   Derek Altar, surnommé « Le Barge » était le champion incontesté de la Course des Anneaux. Il était détenteur de plusieurs titres de champion galactique de la discipline et accessoirement recordman du nombre de fractures en tout genre. Le Barge faisait peur à voir. Son corps tout entier semblait être passé et repassé dans un compresseur énergétique. Quand sa tête cabossée apparut à l’écran pour une interview d’après course, Noah eut un mouvement de recul. Il avait dû se casser autre chose depuis la dernière course.
 
   Plutôt embarrassé par la situation, le garçon décida, malgré lui, de briser l’euphorie parentale : 
 
   — Je ne savais pas que tu t’intéressais à ces courses de primates galactiques comme tu dis si bien lâcha-t-il d’un ton méprisant. Tu es sûr que ça va ?
 
   En entendant la voix de son fils, Milo sursauta. Il fit volte-face et regarda Noah d’un air coupable, comme un enfant pris en flagrant délit de chapardage. 
 
   Son visage redevint ensuite impassible. 
 
   — Je ne savais pas que tu étais rentré se contenta-t-il de déclarer. En attendant ton retour, je passais le temps avec ce programme car il n’y avait rien d’autre. Ces courses sont vraiment faites pour les dingues, animées par des dingues et retransmises pour des dingues… 
 
   — C’est un peu radical pour quelqu’un qui, il y a à peine un instant, mimait être aux commandes d’un racer. Tu sais, tu as le droit de regarder ce que tu veux, ce ne sont pas mes affaires fit Noah d’un ton paternaliste (un comble !). 
 
   Son père voulut répondre mais son fils le devança :
 
   — Et ce n’est pas honteux de regarder ce genre de courses. Les gars sont peut-être totalement barrés mais si j’avais un dixième de leurs réflexes, je ne me poserais pas une seule question sur l’issue de mon examen pratique de demain.
 
   Milo sauta sur l’occasion pour changer de sujet.
 
   — Comment s’est passé la théorie ce matin ?
 
   Noah lui raconta sa journée en détails. Bien entendu, il occulta de faire, pour l’instant, mention de la sphère.
 
   Son père l’écouta attentivement. Il l’interrompit par moments pour lui faire part de ses impressions. 
 
   Malgré son aversion pour le projet de carrière de son fils, il le félicita pour cette deuxième place. Il lui rappela ensuite l’importance de garder sa confiance intacte car demain, il aurait toutes ses chances de décrocher le précieux sésame. 
 
   Noah se demanda si son père avait prodigué les mêmes conseils à Zadic.
 
   Cette proximité inhabituelle étonna le cadet.
 
   La rareté de ces échanges complices le poussa à en profiter. 
 
   Après avoir fait le tour des sujets du jour, galvanisé par une relation père/fils momentanément retrouvée, il hasarda :
 
   — As-tu déjà entendu parler d’artefacts appelés « sphère » ?
 
   A ces mots, Milo se figea. 
 
   Dans sa tête, la question semblait faire l’effet d’une supernova.
 
   — Et... pourquoi cette question ? demanda-t-il d’une voix mal assurée.
 
   Noah n’avait pas réfléchi à la manière d’aborder le sujet. Il avait interrogé son père spontanément. 
 
   Puisqu’il voulait occulter le « cadeau » du Futur Admirateur, il devait trouver une explication plausible.
 
   — Oh... euh... pour savoir. Apparemment… un des oncles d’Adamus... en a reçu une et euh… tout le monde dans sa famille est interloqué par cet objet… mentit-il maladroitement.
 
   En voyant son père plisser les yeux, Noah décida de s’enfoncer un peu plus dans le mensonge :
 
   — Et… comme tu as dirigé des fouilles sur Asghar, j’ai dit à Adamus que je t’interrogerai là-dessus… On ne sait jamais… Tu en as peut-être déjà vu une... 
 
   L’air dubitatif de son géniteur ne faisait qu’empirer.
 
   — Les Miliens tu sais reprit-il, avec deux cerveaux, ça s’ennuie vite alors ça cogite beaucoup (il fit tourner un doigt d’un geste peu assuré à côté de sa tête).
 
   Noah, le roi du mensonge…
 
   Si son père avait découvert le bobard derrière cet artifice fort décousu, il n’en fit rien paraître. Il semblait davantage troublé par cette demande soudaine à laquelle il ne s’attendait pas. 
 
   Noah s’en voulait de lui mentir.
 
   « Tu lui diras plus tard » se consola-t-il.
 
   Il se leva du canapé pour mettre un terme à cette conversation mal entamée.
 
   Au moment où le garçon gagnait l’escalier, Milo rompit le silence. 
 
   Il changea de position et se redressa, comme s’il avait une annonce de la plus haute importance à faire.
 
   — J’ai eu une fois affaire à une sphère. Pour être honnête, je n’en ai pas gardé un souvenir impérissable... 
 
   Noah se figea. 
 
   Il revint immédiatement s’asseoir. 
 
   Milo semblait absorbé par ce rappel douloureux. Il remarqua à peine le retour de son fils. 
 
   Il regardait fixement le sol, cherchant ses mots. 
 
   Décidé à se lancer, il prit une grande inspiration. 
 
   — Quand je travaillais encore sur Asghar, un certain Sun Yek Irid, pilote de transporteur-explorateur, avait été exceptionnellement affecté à mon service. À l’époque, je n’étais pas encore responsable de fouilles. Je m’occupais du repérage des endroits propices à l’extraction du gostor, du petricium et du tédate. Entourés d’une équipe d’ACYBMIN, nous partions écluser des pans de planètes inertes à la recherche de ces matières premières. À la suite d’une infiltration trop puissante d’une sonde à creuser, Sun Yek Irid déclencha un éboulement. Les ACYBMIN déblayèrent rapidement le terrain pour nous permettre de continuer à avancer. En sortant de son engin pour évaluer les dégâts, il remarqua, parmi les décombres, un objet arrondi. Au regard de sa forme parfaite et de son aspect lisse, il ne pouvait s’agir d’une pierre tombée au hasard de la paroi.
 
   Le père de Noah observa une pause dans sa narration.
 
   Il essayait de rassembler ses souvenirs. Raconter cette histoire n’était pas chose facile. 
 
   — Sun Yek Irid prit l’objet. Il décida de le garder car il le trouvait beau. Il voulait l’offrir à sa femme.
 
   Sans savoir pourquoi, Noah se crispa. Les muscles de son corps se raidirent. Il avait un mauvais pressentiment. 
 
   Dehors, la nuit avait revêtu de son enveloppe bleue marine la ville de SkyBaie, pour le plus grand plaisir de Cellova III, qui se taillait une place de choix dans le paysage céleste. 
 
   — Quelques temps après cette mystérieuse découverte, après avoir déposé tout le monde au Centre d’Exploration, Sun Yek Irid perdit mystérieusement le contrôle de son transporteur-explorateur… Ce dernier alla s’écraser contre une paroi rocheuse.
 
   Noah faillit perdre l’équilibre, retenu de justesse par le générateur de mouvement du canapé. 
 
   — Hélas, l’histoire ne s’arrête pas là.
 
   L’adolescent commençait à regretter d’avoir mis le sujet des sphères sur la table. 
 
   — Immédiatement, la thèse de l’accident fut privilégiée. Les premières investigations firent état d’une avarie matérielle de l’engin. L’affaire fut classée en un rien de temps. Les compagnies d’assurances commencèrent à s’échanger les politesses d’usage pour déterminer la part de responsabilité de chacun dans cet accident. Mais l’autopsie du corps de ce pauvre Sun Yek Irid révéla quelque chose d’inattendu. 
 
   Noah sentit son estomac se nouer. 
 
   — Contrairement aux premières conclusions de l’enquête poursuivit son paternel sur le même ton, Sun Yek Irid était déjà mort au moment de l’accident. 
 
   — Tu veux dire que la collision n’était pas la cause du décès ? demanda Noah du bout des lèvres.
 
   — Exactement.
 
   — Mais alors, comment ton collègue est-il mort ?
 
   Milo plongea ses yeux verts perçants dans ceux de son fils avant de répondre froidement :
 
   — Sun Yek Irid a été assassiné. 
 
   *
 
   Noah écarquilla les yeux. 
 
   Cette histoire devenait sordide.
 
   — Après nous avoir déposés, Sun Yek Irid devait retourner au dépôt des transporteurs-explorateurs. Il pensait son appareil vide mais apparemment, une personne avait réussi à demeurer à bord. Son assassin bien sûr…
 
   — Pourtant les appareils sont fouillés après chaque mission non ?
 
   — Tu sais, après une journée de labeur dans la crasse et la poussière, les procédures de vérification des engins de travail étaient rarement respectées. En un éclair, l’intrus a exécuté Sun Yek Irid, endommagé son transporteur-explorateur pour faire croire à un accident puis s’est enfui sans être vu, laissant le véhicule foncer vers son funeste destin.
 
   Noah se laissa choir de tout son poids au fond du sofa, groggy par ce meurtre abject. 
 
   — Quel est le rapport avec la sphère hasarda-t-il ?
 
   — J’y viens.
 
   Milo plongea à nouveau son regard dans celui de sa progéniture. Noah eut l’impression qu’il essayait de lire en lui. 
 
   — La Méga-Corporation Miniérapolis a essayé d’étouffer l’affaire. Elle ne voulait pas ébruiter un assassinat sur ses chantiers. Cela aurait entraîné des questions et d’autres retombées médiatiques néfastes pour les affaires. En conséquence, elle s’est contentée d’appuyer la thèse de l’accident de travail en prenant soin de cacher précieusement les parties du rapport d’autopsie démontrant l’occurrence d’un meurtre. 
 
   — Désolé mais je ne vois toujours pas le lien avec la sphère.
 
   — Mais tu n’as aucun respect pour la mémoire de ce pauvre Sun Yek Irid ! Le scandale que je te raconte ne t’émeut pas ? s’emporta Milo. Pour la sphère, je vais y venir puisque c’est le seul aspect de cette triste histoire qui semble t’intéresser ! Et puis, pourquoi ce soudain intérêt pour ces objets ? Je croyais que seul le pilotage comptait dans ta petite vie !
 
   Les derniers mots touchèrent Noah de plein fouet. 
 
   Alors voilà la triste réalité : son père le voyait comme un béta ne voyant pas plus loin que le bout d’un cockpit… 
 
   Il eut l’impression d’en revenir à la routine habituelle de leur relation à savoir une incompréhension générale saupoudrée de complicité passagère. C’était regrettable car leur conversation avait bien commencé. 
 
   L’adolescent voulait connaître le fin mot de cette histoire d’une noirceur parfaitement ton sur ton avec la nuit recouvrant maintenant SkyBaie. 
 
   En dépit de sa vexation, il choisit de ne pas répondre à la pique de son père.
 
   — Excuse-moi si je me suis mal exprimé dit-il de son ton le plus diplomatique possible, je voulais simplement connaître la suite de cette affaire. 
 
   Bien entendu, il esquiva la question de l’intérêt soudain pour les sphères. 
 
   — Excuse-moi aussi Noah, je me suis un peu emporté mais il me semble important de t’expliquer le contexte avant d’en venir à cet artefact. Dans la vie, tu dois apprendre à faire preuve de patience. Ce n’est pas ton point fort donc tu dois progresser là-dessus.
 
   Deuxième claque psychologique en quelques instants… 
 
   Noah resta impassible.
 
   S’ensuivit un autre silence puis :
 
   — L’affaire ne s’est pas arrêtée à cette tentative pathétique de dissimulation de la part de notre employeur. Peu de temps après, alors que j’étais en route pour une importante exploration, la femme de Sun Yek Irid est venue me voir. Ce qu’elle me raconta me laissa perplexe. 
 
   Noah se redressa. Oubliés les reproches parentaux. Il était tout ouï. 
 
   — Apparemment, peu de temps après l’entrée en possession de la sphère, Sun Yek Irid était devenu taciturne, fermé et dépressif. Constatant le changement radical de son mari, elle réussit, une nuit, à lui subtiliser l’artefact. Elle voulait comprendre. En prenant l’objet entre ses mains, elle ne vit que son propre reflet. Elle crut Sun Yek Irid devenu fou de passer son temps à contempler sa propre réflexion dans une boule. Elle commença alors à l’interroger, indirectement au début puis plus directement ensuite. Lui, de son côté, n’allait guère mieux. Il se renfermait de plus en plus. 
 
   « En même temps je me mets à sa place, le contenu de la projection peut être sacrément déconcertant... » objecta Noah pour lui-même.
 
   — Dans un moment de lucidité, son mari lui raconta que, deux jours après la découverte de la sphère, cette dernière lui avait projeté une retransmission tridimensionnelle. 
 
   Noah ferma les yeux. 
 
   « On y est » pensa-t-il. 
 
   — Cette vision disait-il à sa femme, était des plus inquiétantes. Il disait son temps compté. Ce sont ses propres mots. Puis il lui en fit le récit, sans omettre le moindre détail. 
 
   Énième mutisme. 
 
   Tous les sens de Noah étaient en alerte. 
 
   Il voulait connaître le contenu de la sphère et comprendre la raison du changement radical dans l’attitude du collègue de son père. 
 
   En comparant la vision de sa sphère à celle de Sun Yek Irid, peut-être découvrirait-il quelques indices. Ça paraissait égoïste mais à cet instant, il pensait davantage à lui qu’au collègue de son géniteur ou à sa femme. 
 
   Son père reprit d’une voix chevrotante :
 
   — La femme de Sun Yek Irid m’a raconté que la projection de la sphère relatait exactement l’accident du transporteur de son mari !
 
   *
 
   L’information mit un moment avant de monter au cerveau de Noah tant elle paraissait impensable. 
 
   Il avait besoin d’une confirmation.
 
   — Tu veux dire que cette vision a montré à Sun Yek Irid la façon dont il allait mourir et qu’en réalité, cela s’est passé exactement comme ça ?
 
   — Absolument mais à un détail près lui répondit son père.
 
   — Lequel ?
 
   — Le meurtrier.
 
   — Je ne comprends pas répondit Noah en fronçant les sourcils.
 
   — C’est pourtant simple. Sun Yek Irid a dit à sa femme que son transporteur allait s’écraser contre une paroi rocheuse. Mais à aucun moment il n’a évoqué son assassinat préalablement à la collision. Cette nuance rend les évènements encore plus mystérieux.
 
   Noah s’enfonça dans le canapé et croisa les jambes, l’air penseur. 
 
   Le puzzle contenait maintenant de nouvelles pièces à assembler. 
 
   — Donc, reprit son père, si tu m’as bien suivi, son meurtrier, ayant essayé de camoufler le décès de Sun Yek Irid en accident, connaissait le contenu de la sphère !
 
   Le garçon hésita à répondre. Il ne voulait pas se compromettre en dévoilant les connaissances apprises de Vexx plus tôt dans la journée. Il tenta :
 
   — Comment est-ce possible ? La femme de Sun Yek Irid t’a pourtant dit avoir uniquement vu son reflet en regardant l’objet ?
 
   — Tu y es Noah ! Tu viens de mettre le doigt sur le problème ! La réalité n’a rien de « surnaturel » tu verras.
 
   Bizarrement, Milo semblait enjoué. 
 
   Cet entrain soudain étonna son fils. 
 
   — Et alors, sur quoi tout cela a-t-il débouché ? 
 
   — En fait, les langues ont commencé à se délier du côté du comité de direction de la Méga-Corporation Miniérapolis. Certains dirigeants ne supportaient pas l’idée de cacher la véritable explication du décès de leur employé. Beaucoup avaient été émus par le témoignage de la femme de Sun Yek Irid, en larmes lors de son interview sur Miniéra Channel. Des rumeurs enflaient. Ça commençait à gronder du côté des employés. Une grève était même à l’ordre du jour sur le thème de la sécurité des conditions de travail. Le statut de profession à risque pour les mineurs était en pleine discussion. Le sujet tombait à pic. Les syndicats les plus radicaux ont savamment profité de cette aubaine. 
 
   — Comment a réagi la Méga-Corporation ?
 
   — Acculée, elle rendit publiques les raisons du décès. Pour faire bonne figure, elle alloua des fonds spéciaux pour indemniser l’épouse de Sun Yek Irid et découvrir l’identité de l’assassin. 
 
   — Comme si l’argent aurait pu le faire revenir ! lâcha Noah, qui ne comprenait pas comment on pouvait estimer financièrement une vie.
 
   — C’est évident mais cela a au moins permis des avancées et non des moindres.
 
   — Laisse-moi deviner, l’identité de l’assassin ?
 
   — Entre autres bien entendu mais également le lien entre l’assassinat de Sun Yek Irid et l’existence des sphères.
 
   « Enfin ! » se dit Noah.
 
   *
 
   — Les enquêteurs explorèrent plusieurs pistes pour déterminer le mobile de ce meurtre : argent, règlement de compte, drogue, sexe, etc. La femme de Sun Yek Irid a été entendue plusieurs fois mais sans résultat. Et puis un jour, lors d’un énième interrogatoire, elle leur a parlé de la sphère et du changement radical de comportement de son mari. Elle leur a également fait part de la similitude entre la projection du globe et l’accident de l’engin conduit par son conjoint. 
 
   — Pourquoi avoir autant attendu pour leur en parler ?
 
   — Une fois la thèse de l’accident écartée, la femme de Sun Yek Irid a observé une longue période de deuil. Ce recueillement terminé, elle a commencé à faire le tri dans les affaires de son époux défunt. À sa grande surprise, elle ne parvint pas à mettre la main sur la sphère. Elle la chercha partout sans succès. Elle crut même que l’artefact avait été détruit lors de l’accident post mortem de son mari. Puis au bout d’un moment, elle effectua le rapprochement suivant : et si le fin mot de l’histoire n’était finalement pas à chercher du côté de cette babiole infernale ?
 
   — La piste de la sphère a donc permis de rouvrir l’enquête je suppose ?
 
   — Exactement et même plus. 
 
   — C’est-à-dire ?
 
   — Le mobile du crime.
 
   — Tu veux dire que Sun Yek Irid a été tué à cause de…
 
   — Tout à fait, à cause de la sphère conclut Milo d’un ton grave.
 
   Noah sentit un froid glacial lui parcourir l’échine.
 
   — Les enquêteurs cherchèrent toutes les informations possibles sur ces objets. Rapidement, ils découvrirent qu’il s’agissait de très vieux artefacts servant de moyen de communication indétectables pendant les Guerres Originelles.
 
   « Ok, jusque-là, ça confirme les informations de Vexx. Toutefois, la précision des Guerres Originelles est intéressante, ces trucs seraient donc super vieux ! » en déduisit le garçon.
 
   Les Guerres Originelles constituaient en effet le plus ancien conflit enregistré dans l’histoire de la galaxie.
 
   — En creusant un peu plus profond, un lien a été établi entre les sphères et la Guilde des Receleurs.
 
   Noah tiqua sur ce nom. 
 
   Le terme « receleur » faisait écho aux premières déductions de Vexx sur l’identité de Melkyss, le mystérieux passionné d’histoire/blogueur/vendeur de sphères vierges. Peut-être existait-il un lien entre lui et l’histoire de Sun Yek Irid sait-on jamais.
 
   — La Guilde des Receleurs demanda-t-il pour obliger son paternel à développer ?
 
   — Il s’agissait d’une organisation criminelle itinérante, vagabondant de systèmes en systèmes pour récupérer illégalement des objets rares et les revendre au meilleur prix. D’où leur intérêt pour des planètes comme Asghar où des découvertes d’artefacts millénaires sont nombreuses. Les membres de la Guilde des Receleurs avaient, selon les dires de l’époque, élu domicile dans les quartiers sombres de la terrible Volgada, station spatiale construite à moitié sur un gigantesque astéroïde. Volgada accueillait toute la racaille débauchée de la galaxie. Aucune autorité n’avait d’emprise sur ce repère infesté. Enfin, à part celle des armes bien entendu... 
 
   La connaissance quasi-encyclopédique de son père sur cette organisation criminelle de receleurs et leur terre d’accueil interloqua le garçon.
 
   — Peu de temps après l’assassinat de Sun Yek Irid, les membres de la Guilde des Receleurs prétendaient, sur un réseau parallèle pirate, être entrés en possession d’un artefact très rare, datant des Guerres Originelles. Cet article était présenté comme un moyen de communication indétectable, dont le contenu n’était accessible qu’au seul destinataire. 
 
   « Tout colle pour l’instant » se disait Noah, priant intérieurement pour que l’intérêt porté aux sphères par la Guilde des Receleurs ait aujourd’hui disparu. 
 
   — Et pourquoi un intérêt si soudain de la Guilde des Receleurs pour cet artefact disparu depuis longtemps ? demanda-t-il donc. Enfin à part pour la revente de la sphère je veux dire.
 
   — La réponse est simple : la communication. 
 
   — La communication ?
 
   — Bien sûr ! C’est crucial de nos jours. Toutes les organisations criminelles se savent épiées par les autorités. Leurs échanges sont constamment surveillés. Ils doivent redoubler d’ingéniosité pour pouvoir converser en paix. Quant à Volgada, malgré sa localisation géographique dans le territoire dit des Limites donc hors du périmètre des Systèmes Fiduciens et des Systèmes Autonomes, la station orbitale n’en reste pas moins sans arrêt officieusement sous surveillance, en dépit du principe de souveraineté planétaire.
 
   Noah faillit lancer le débat de comptoir sur la possibilité pour les autorités de détourner la loi pour arrêter des criminels qui eux-mêmes passaient leur temps à la détourner mais se ravisa. 
 
   Il préféra continuer la discussion.
 
   — Mais quel est l’intérêt de posséder le seul artefact apparemment encore en circulation ? demanda-t-il, perplexe. Avec une seule sphère, on ne fait pas grand-chose non ?
 
   — C’est là le plus intéressant… ou le plus effrayant. 
 
   « Parce qu’il y a autre chose de plus effrayant que le meurtre d’un innocent par une guilde de criminels ! » se retint de lâcher Noah.
 
   — La Guilde des Receleurs se vantait de pouvoir extraire la technologie de cet artefact afin de la produire en série. Je te laisse imaginer les désastres si elle était commercialisée à l’échelle galactique. Tous les délinquants pourraient alors se créer un réseau indétectable et communiquer en toute impunité, à l’abri des oreilles indiscrètes des autorités. 
 
   — Et la Guilde des Receleurs s’en mettait plein les poches ?
 
   — Exactement. Pour eux, la revente isolée de l’objet était envisageable mais très court-termiste. La production de ces sphères « inscriptibles de série », ça c’était le jackpot ! 
 
   — Et qu’ont fait les autorités ? interrogea Noah.
 
   — Cette histoire a commencé à faire beaucoup de bruit. Les dirigeants de la Démocratie VII de l’époque ont tenté d’enrayer la naissance de ce processus. Sur le fondement du principe démocratique de précaution, les Démocrates envoyèrent des émissaires à Volgada pour officiellement tirer tout cela au clair.
 
   — Et officieusement ?
 
   Son père sourit.
 
   — Pour tenter de détruire, dans l’œuf, les prémices du plus grand projet de réseau de communication criminelle jamais vu.
 
   — Et laisse-moi deviner, ils sont rentrés bredouilles ?
 
   — Pire que cela. 
 
   — Comment ça ?
 
   — Dans un premier temps, ils n’ont même pas réussi à approcher de Volgada. Plusieurs organisations de malfrats en ont bloqué l’accès, soucieuses de défendre les « bonnes intentions » de la Guilde des Receleurs. 
 
   — Comment la Démocratie VII a-t-elle réagi ?
 
   — Elle a voté une loi.
 
   — Comment ça elle a voté une loi ?
 
   — Oui une loi, pour autoriser l’intervention armée de l’ASF. On voit que tu as davantage vécu sous l’Oligarchie I que la Démocratie VII ! se moqua son père. 
 
   Et pour cause, Noah avait quatre ans lorsque la Démocratie VII avait disparu, au terme de la Guerre des Dissidents.
 
   — Mais il y avait urgence non ? Ça a pris combien de temps pour la faire voter ?
 
   — Oh pas mal de temps car entre l’accord du Parlement Galactique et les contrôles de constitutionnalité, je dirais plusieurs semaines… Là où quelques instants seraient aujourd’hui nécessaires avec l’Oligarchie I.
 
   Noah n’en revenait pas. Il comprenait pourquoi la Démocratie VII avait laissé sa place à un régime au système décisionnel rapide et efficace.
 
   — Une fois l’intervention de l’ASF votée, de violents combats ont éclaté en orbite de Volgada. L’ASF, bien plus puissante, a triomphé malgré une résistance coriace des vaisseaux ennemis. Les troupes victorieuses débarquèrent ensuite dans la station orbitale. À leur arrivée, la Guilde des Receleurs s’était fait la malle depuis longtemps. La lenteur législative et l’étonnante ténacité des vaisseaux défendant Volgada lui avaient donnée suffisamment de temps pour organiser son départ. Cette bataille, datant de l’année 7979 du Calendrier Lunairien, fut surnommée à juste titre la Bataille de Volgada. Elle constitue à ce jour la seule intervention armée de l’ASF dans le territoire des Limites. C’est dire son importance !
 
   Noah ferma les yeux et imagina un instant la Bataille de Volgada. 
 
   Il se voyait à la place des pilotes de l’ASF, en train de combattre contre des astronefs pirates. Cela lui donna très envie de réussir son examen pratique du lendemain. 
 
   Il nota de nouveau l’entrain retrouvé de son père, comme si ce sujet le passionnait. Pourtant, Milo n’avait jamais démontré un amour pour les grandes batailles de l’histoire de la galaxie. Mais là, ses yeux pétillaient à l’évocation de ce terrible conflit.
 
   « Entre ça et Racer Mag’, ça fait beaucoup en une soirée j’avoue ! » gambergea-t-il.
 
   — Et ensuite ? reprit le garçon, commençant à sentir la fatigue poindre en regardant l’heure avancée sur son Data-Pad.
 
   — L’intervention de l’ASF freina les plans de la Guilde des Receleurs car l’affaire s’arrêta là. 
 
   — Ah bon comme ça ?
 
   — Oui.
 
   — Et la Guilde des Receleurs ?
 
   — Disparue, envolée, volatilisée déclara Milo en ouvrant ses paumes vers le haut pour marquer son incompréhension.
 
   — Ou peut être que l’ASF a mieux réussi son coup que prévu ?
 
   — C’est probable. Beaucoup ont appuyé cette théorie à l’époque. En n’ébruitant pas la récupération de cette sphère et la dissolution corrélative de la Guilde des Receleurs, les autorités auraient en effet eu la possibilité de tendre des pièges à tous leurs acheteurs. Mais il s’agit d’une théorie jamais vérifiée. Et l’histoire s’arrête là.
 
   Noah était pensif. Une question le turlupinait toujours :
 
   — Je comprends bien le fond de l’histoire mais il y a toujours un truc qui m’échappe.
 
   — Je t’écoute.
 
   — Si les sphères sont bien des moyens de communication accessibles uniquement à leur destinataire, comment ton collègue et son assassin pouvaient-ils tous les deux connaître le contenu de la sphère ?
 
   — Cette question a en effet suscité beaucoup d’incompréhension. 
 
   — Il y a une explication à cela ?
 
   — Oui et elle est assez simple si tu prends le problème à l’envers.
 
   — C’est-à-dire ?
 
   — On est partis du postulat que Sun Yek Irid avait été destinataire de cette sphère mais en réfléchissant un peu, cela était totalement impensable. Quelle probabilité y avait-il à cet effet ? Absolument aucune ! L’artefact ne lui a jamais été destiné.
 
   Noah fronça les sourcils.
 
   — Je ne vois pas bien où tu veux en venir.
 
   Milo prit une nouvelle inspiration. 
 
   — Tu sais quel est le surnom d’Asghar ?
 
   Noah fit non de la tête.
 
   — « L’Eldorado de l’Espace ». Les receleurs la considèrent comme une source inépuisable de découvertes. Chaque jour, des trésors enfouis peuvent être découverts dans les pans de cette planète évolutive. Soit autant de possibilités de maximiser ses gains.
 
   — Donc l’assassin faisait partie de la Guilde des Receleurs ?
 
   — Vraisemblablement. Ou alors il leur a vendu l’artefact et la Guilde s’est ensuite occupée de l’extraction de la technologie de communication.
 
   — Ok, le lien avec la Guilde des Receleurs est évident mais tu n’as pas répondu à ma question. Si Sun Yek Irid n’était pas le destinataire, il aurait alors quoi, inventé la retransmission de la sphère ? Il en a pourtant parlé à sa femme donc c’était quoi son problème ?
 
   — En fait il a bien vu une retransmission mais pas sous forme de message.
 
   Ixième froncement de sourcils de Noah.
 
   — Je t’explique. 
 
   — Oui je veux bien car je suis un peu perdu là j’avoue.
 
   — L’assassin s’était fait passer pour un mineur. C’était très facile au spatioport d’Asghar d’acheter des fausses séquences d’identité. La Méga-Corporation Miniérapolis, assez peu regardante, s’en foutait de savoir d’où venait le personnel du moment que le travail était accompli. La découverte de Sun Yek Irid a forcément été évoquée dans un des nombreux bars du spatioport. Il avait été discret mais dans les milieux de mineurs, tout finit par se savoir. Les tavernes constituent des mines d’or pour le quêteur d’informations. Une fois ce renseignement en poche, pour ne pas se faire griller la politesse par ses concurrents, l’assassin est passé très vite à l’action. Des traces infimes d’effraction ont été constatées sur la fermeture du casier professionnel de Sun Yek Irid. Souviens-toi que celui-ci a indiqué avoir vu la retransmission deux jours après sa découverte. C’est pendant ce laps de temps que son meurtrier a dû implanter, en surface de la sphère, un hologramme simulant la mort fictive de Sun Yek Irid. 
 
   — Ce qui fut le déclencheur de sa déprime ?
 
   — Oui. Le plan était parfait ! exulta son père en se levant d’un coup, à la grande surprise de son fils. Introduire un hologramme fictif dans la sphère sans la voler pour ne pas alerter les soupçons qui se seraient réduits à notre équipe. Laisser ensuite Sun Yek Irid s’enfoncer dans la dépression et tout raconter à sa femme. Puis, peu de temps après, réaliser le vol parfait en faisant croire que Sun Yek Irid était destiné à mourir de cette façon et que la sphère avait été détruite dans l’accident. Brillant non ?
 
   — Machiavéliquement brillant tu veux dire maugréa Noah, ne partageant pas vraiment l’engouement de son géniteur. 
 
   À nouveau, le silence emplit le salon. 
 
   Dehors, il faisait maintenant nuit noire.
 
   Les lumières des habitations voisines s’éteignaient les unes après les autres. 
 
   Milo, d’un geste de la main, tapota sur la console virtuelle de la maison. 
 
   Le nuancier des baies vitrées s’éteignit, laissant les stores se fermer automatiquement dans un léger bruit mécanique. 
 
   Noah, de son côté, rassemblait toutes les informations apprises.
 
   Il essayait d’y trouver le plus de points communs avec sa propre vision. 
 
   En réalité, comme l’avait souligné son père, ce vieil artefact n’était pas « destiné » à Sun Yek Irid. Il l’a juste trouvé et un professionnel du crime s’est arrangé pour le lui arracher grâce à un stratagème bien travaillé. 
 
   Une question jaillit d’un coup dans son esprit :
 
   — Tu as dit qu’en cas de vol, les soupçons se seraient portés sur ton équipe. Si je te suis bien, cela signifie que…
 
   — En effet, le meurtrier faisait partie de notre équipe termina Milo. 
 
   Noah resta abasourdi en apprenant cela. 
 
   Son père avait côtoyé un criminel tortueux. 
 
   L’imaginer partir au travail accompagné d’un type pareil lui fit froid dans le dos. 
 
   Pourtant, son paternel racontait cela d’un ton très détendu, comme si travailler avec un criminel sans le savoir relevait de la normalité la plus absolue. 
 
   Décidément, le changement de ton parental le surprenait de plus en plus. 
 
   Il n’en saisissait pas la raison et décida de remettre cette interrogation à plus tard. 
 
   — Il était donc aux premières loges lors de cette découverte.
 
   — Ceci est tout d’abord la première raison en effet car il est arrivé dans notre équipe le lendemain de cette trouvaille pour remplacer un collègue soi-disant malade. En réalité, celui-ci a été retrouvé ligoté à son domicile… 
 
   — Et la deuxième ?
 
   — Nous avons tous été convoqués sans exception pour être interrogés car Sun Yek Irid partie de notre équipe au moment des faits. Comme la thèse de l’accident fut privilégiée dans un premier temps, nos interrogatoires intervinrent plus tard. Tout le monde répondit présent aux convocations sauf un seul individu.
 
   — Laisse-moi deviner, le remplaçant du « porté pâle ».
 
   — Exactement. Le type était sympa, bon bosseur mais assez réservé. Il était parti quelques jours seulement après la tragédie, une fois sa mission terminée, ce qui explique son absence.
 
   — Tu as eu des nouvelles de lui par la suite ?
 
   — Jamais mais ce n’est pas étonnant. 
 
   — Ah bon ? 
 
   — Oui. Les autorités l’ont suspecté mais n’ont jamais réussi à mettre la main sur lui. Il avait dit partir dans un autre Système minier dont je ne me souviens plus du nom pour y effectuer un autre job temporaire. Il est donc devenu le suspect numéro 1 dans le meurtre de Sun Yek Irid. Mais rechercher un type dans toute la galaxie n’est pas chose aisée.
 
   — Donc les recherches se sont arrêtées là ?
 
   — Absolument. 
 
   Noah restait un peu sur sa faim. 
 
   Il aurait aimé un dénouement plus juste pour la femme du collègue de son père. Sa vie avait été brisée à cause d’un artefact vieux de milliers d’années. Ce type aurait dû être retrouvé et jugé pour ses actes. Il avait pris une vie au nom d’un mercantilisme criminel et on l’avait laissé filer. 
 
   « Drôle de galaxie dans laquelle on vit ! » regretta-t-il.
 
   *
 
   Alors qu’il se levait pour aller se coucher, Noah eut une intuition.
 
   C’était comme une évidence présente depuis l’entrée en scène de la Guilde des Receleurs dans cette équation macabre. 
 
   Il s’arrêta, se retourna et demanda à son père, craignant la réponse :
 
   — Et comment s’appelait-il ? 
 
   Milo, sans se demander pourquoi Noah avait posé cette question (il n’y avait aucune chance qu’il le connaisse en théorie), porta à ce dernier l’estocade redoutée :
 
   — Sa séquence d’identité indiquait Melmus Kysshan. Mais il se faisait appeler Melkyss…
 
   — Quoi ? ne put s’empêcher de lâcher Noah.
 
   — Tu n’as pas entendu ? Melmus Kysshan, mais il se faisait appeler …
 
   — Oui Melkyss j’ai bien compris.
 
   Devant sa réaction si soudaine et incontrôlée, son père lui demanda, avec une inquiétude palpable :
 
   — Ce nom te dit quelque chose ?
 
   — Non mentit Noah.
 
   Il n’en croyait pas ses oreilles. Il se sentit pris d’un vertige. 
 
   Melkyss. 
 
   « Melkyss » se répéta-t-il en son for intérieur. 
 
   Melkyss, le receleur traqué par Vexx sans succès.
 
   Melkyss, le vendeur de sphères vierges...
 
   Melkyss, auprès de qui « son » Futur Admirateur s’était probablement procuré une de ces boules en série inscriptibles.
 
   Tout concordait.
 
   Contrairement à la théorie évoquée par son père, la Démocratie VII n’avait pas réussi à mettre la main sur cette sphère datant des Guerres Originelles… 
 
   *
 
   Le long récit de son paternel maintenant terminé, Noah se devait de trouver une échappatoire.
 
   Cette longue conversation avait commencé sur un mensonge. Noah devait en sortir rapidement. 
 
   — Bon, je vais aller me coucher, demain est une journée importante pour moi.
 
   — Tu as raison, il est tard, désolé de t’avoir embêté avec ce vieux récit. 
 
   — Pas de problème. Après tout, c’est moi qui suis désolé de t’avoir fait te remémorer cet évènement funeste. 
 
   Noah se leva et prit congé de son géniteur.
 
   Son père l’interpella une dernière fois :
 
   — Tu m’as dit que l’oncle d’Adamus avait été destinataire d’une sphère ?
 
   Déjà tourné vers l’escalier menant à sa chambre, l’adolescent ferma les yeux et serra les poings. Il avait été rattrapé par ses inventions grossières.
 
   — C’est ça répondit-il maladroitement, sans se retourner.
 
   — Et bien, dis à Adamus d’aller voir immédiatement les autorités. 
 
   — Pourquoi ?
 
   — Car comme je te le disais, après l’intervention de la Démocratie VII, ces mystérieuses sphères « inscriptibles » n’ont visiblement jamais été commercialisées. Ce serait donc une première si elles réapparaissaient…
 
   « Si tu savais… » songea le garçon.
 
   — Et…
 
   Milo n’eut pas le temps de terminer sa phrase que son fils avait déjà filé dans sa chambre.
 
   En y arrivant, Noah demanda à Vexx de faire des recherches sur la Guilde des Receleurs. 
 
   Il alla ensuite se recueillir devant l’holo-animation de son défunt frère. 
 
   Il fut une nouvelle fois frappé par leur ressemblance. Mêmes cheveux, même forme d’yeux, même air parfois pris pour de l’arrogance... Mais surtout : la même détermination dans le regard. 
 
   Il implora son aide pour l’exercice pratique du lendemain.
 
   Il s’allongea ensuite sur son aérolit. Il s’endormit aussitôt, complètement épuisé par cette journée inattendue.
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 11 : LE DÉBUT D’Une longue attente
 
    
 
    
 
   Le sommeil du garçon fut perclus de cauchemars. 
 
   Après avoir terrassé son frère, il eut droit au sempiternel tête-à-tête avec ces yeux bleus infinis vomissant des menaces insensées. 
 
   Noah s’était alors réveillé en sueur, le visage baigné de larmes.
 
   Péniblement, il avait réussi à se rendormir. 
 
   Fâcheusement, ce premier songe douloureux en annonça d’autres. 
 
   Sans réelle surprise, il cauchemarda être aux commandes du transporteur de Sun Yek Irid percutant de plein fouet une paroi rocheuse. 
 
   Un dernier songe d’une note de 3 sur 100 à son épreuve de pilotage sonna le glas de sa nuitée. 
 
   Il n’arriverait pas à se rendormir, il en était certain.
 
   « En même temps, vu les cauchemars atroces que je fais, ce n’est pas plus mal » se consola-t-il.
 
   Les yeux grand ouverts à scruter le plafond, il lutta de toutes ses forces pour ne pas faire un parallélisme entre l’histoire de Sun Yek Irid et la sienne. 
 
   Le collègue de son père avait trouvé, par hasard, une sphère. Ce coup du sort lui avait coûté la vie. Noah lui, en avait été un destinataire bien malgré lui. Personne ne viendrait lui dérober l’objet. Enfin, c’est ce qu’il voulait croire… 
 
   Autre préoccupation du moment : les Vaisseaux de l’Ombre. 
 
   Leur omniprésence dans la retransmission tridimensionnelle l’effrayait. 
 
   Quoique tout se terminait bien pour le pilote aux prises avec ces agresseurs inconnus, l’image de leur domination sans partage lui donnait la nausée. Elle le faisait replonger dans cette pénible sensation d’impuissance ressentie sur l’île de Davelle... 
 
   *
 
   Quand Vexx le réveilla, plus doucement que la veille (ce n’était pas très difficile), il avait l’impression de ne pas avoir fermé l’œil de la nuit.
 
   — Noah, après ton cauchemar disons « habituel », mes senseurs ont relevé une tension importante. Tu n’as pas réussi à te rendormir ? demanda l’auxiliaire IA d’une voix inquiète.
 
   — C’est à peu près ça répondit Noah dans un bâillement.
 
   — À cause de tous ces...
 
   — Oui oui Vexx anticipa-t-il un peu sèchement, à cause de tous ces évènements de merde de la veille et non à cause de tes ronflements ! Et d’abord, comment se fait-il que tu ronfles toute la nuit ? Tu es une intelligence artificielle ! Normalement, les intelligences artificielles prennent seulement le meilleur non ? Sans les désavantages des créatures organiques ?
 
   — Je te l’ai déjà expliqué des centaines de fois. C’est à cause de…
 
   — Je sais, une histoire de circuits défectueux et de nettoyage de ton système ou l’inverse je ne sais plus d’où le baragouin d’enfer c’est ça ?
 
   — A peu près répondit le petit assistant pour ne pas contrarier son propriétaire. 
 
   Il réfréna une envie de détailler point par point les raisons de ces bruits nocturnes. Son détenteur n’avait pas l’air d’humeur.
 
   — Donc tu as ressassé tous ces évènements cette nuit ?
 
   — Évidemment ! Mais je n’ai pas envie d’en parler pour le moment alors s’il te plaît, ne me questionne plus à ce sujet.
 
   — Essaie juste de mettre ça un peu de côté tenta timidement l’assistant.
 
   Noah devint écarlate. Il écarta ses draps d’un geste violent.
 
   — Entre ces cauchemars récurrents, la pression de l’examen pratique, cette maudite sphère, le Futur Admirateur de mes deux, la vision des Vaisseaux de l’Ombre et Melkyss l’introuvable, comment veux-tu que je mette ça de côté ? hurla-t-il d’une voix qui mit à rude épreuve les récepteurs sensoriels de Vexx.
 
   Après s’être habillé et coiffé en vitesse (fait rarissime), Noah descendit prendre le petit déjeuner. 
 
   Ce dernier fut des plus silencieux. 
 
   Milo paraissait également s’être levé du mauvais pied. 
 
   Il remarqua à peine le départ de son fils. 
 
   Il n’eut pas l’occasion de lui souhaiter « Bonne chance ! » comme il aurait aimé le faire, à la manière d’un bon père de famille.
 
   *
 
   Lorsque Noah sortit de la maison, l’air matinal de SkyBaie lui caressa le visage. 
 
   Cette sensation lui fit du bien. Elle atténua le cocktail de peur mêlée de tension dont il était imbibé depuis la nuit dernière. 
 
   Il monta sur son scooter-flyer et enclencha les commandes. 
 
   Il était parti plus tôt que la veille, bien décidé à ne pas en revivre les dangereuses péripéties. 
 
   Il ne fit aucunement attention aux paysages dont les couleurs émergeaient avec le soleil naissant. Il laissa défiler ce panorama idyllique sans s’en préoccuper. 
 
   L’œil vide, le regard perdu, il pilotait son scooter-flyer de manière mécanique, tel un cyborg répétant sa séquence de vol. 
 
   Il ne remarqua même pas le scooter-flyer bariolé de son ami Gorode Gildo Bello, volant en sens inverse, à l’opposé du chemin menant à l’université de Cellova IV…
 
   Pire encore, le passage dans le looping ne lui procura aucune sensation.
 
   Il était comme paralysé. 
 
   Non seulement l’enjeu du jour lui compressait l’estomac, mais les chroniques de la veille n’arrangeaient rien. Son mental était obstrué par un imbroglio complexe d’impressions disparates.
 
   Avec toutes ces histoires, il avait complètement oublié l’incident avec la police aérienne de SkyBaie. Il y repensa en survolant l’endroit du délit. 
 
   « Je n’ai pas encore reçu de convocation à comparaître devant le tribunal de police. Vexx a dû faire un peu trop de zèle avec ce cyborg-agent » raisonna-t-il en esquissant un petit sourire.
 
   De son côté, le petit assistant demeurait silencieux. 
 
   Il avait toujours à l’esprit les vociférations matinales de son propriétaire. En guise de représailles, il avait décidé d’observer un silence total. 
 
   Malheureusement, sa fronde eut l’effet inverse. Noah n’était pas mécontent d’avoir un peu de calme avant son épreuve pratique. 
 
   Le scooter-flyer emprunta la sortie menant à l’université de Cellova IV.
 
   Dès qu’il aperçut les bâtiments de l’institution, Noah sortit de sa léthargie. 
 
   Il déposa son appareil à l’horripilante borne de stationnement dont la voix robotique lui parut plus insupportable que d’habitude. 
 
   Il rejoignit à la hâte le parvis de l’établissement. 
 
   Sa mine déconfite lui valut des regards interrogateurs de plusieurs camarades. 
 
   La faculté était à moitié vide. 
 
   Les élèves des premiers aux troisièmes cycles étaient dorénavant en congés. Il en était de même pour certains de quatrième cycle, comme Adamus, dont les concours de fin d’année s’étaient achevés la veille. 
 
   Un gigantesque holo-écran, positionné dans le hall d’entrée, indiquait les salles attribuées aux différents examens pratiques. 
 
   Noah le parcourut rapidement. 
 
   Il arqua un sourcil en lisant le message suivant :
 
   « TOUS LES ÉLÈVES CONCERNÉS PAR L’ÉPREUVE PRATIQUE DE PILOTAGE DOIVENT SE RENDRE DANS LA CAFÉTÉRIA »
 
   « Pourquoi la cafétéria ? Il n’y a plus de place ailleurs ou quoi ? » se demanda-t-il.
 
   Instinctivement, il prit la direction du réfectoire.
 
   Chemin faisant, il faillit heurter une tête noire bien connue. 
 
   C’était Adamus. 
 
   Le Milien le détailla de haut en bas en braquant ses trois yeux sur lui, tels des projecteurs sur une scène d’aéro-théâtre. Il vit rapidement que quelque chose clochait. Il s’inquiéta des cernes prononcés sous les yeux de son ami. 
 
   — Salut Noah !
 
   Puis :
 
   — Je t’ai connu plus en forme essaya-t-il timidement.
 
   — Ah... Adamus dit Noah d’une voix sans conviction. Salut. Mais qu’est-ce que tu fais ici, ton concours est fini non ?
 
   — Bien sûr mais pour rien au monde, je ne manquerais le dénouement du tien. Et je ne suis pas le seul. Regarde (il tourna la tête), presque toute la faculté est venue vous encourager. Ils ont accepté de diffuser vos épreuves sur holo-écran géant tridimensionnel. Tu te rends compte, c’est super non ?
 
   Noah faillit défaillir en comprenant le pourquoi du choix de la cafétéria pour leur épreuve pratique. 
 
   — Génial ! C’est exactement ce qu’il me fallait ironisa-t-il.
 
   — Tu es sûr que ça va ?
 
   — J’ai connu mieux mais oui.
 
   Adamus le fixa une nouvelle fois. Il n’était absolument pas convaincu par sa réponse.
 
   — C’est la chance de ta vie ! poursuivit-il, bien décidé à le réveiller. Tu dois...
 
   — Je sais Adamus le coupa rudement Noah. Ne t’inquiète pas, j’ai conscience de tout ça. C’est juste que... je suis un peu tendu c’est tout. 
 
   Noah s’en voulut d’avoir été si sec mais il n’avait pas le choix. 
 
   Il raconterait tout à son compère mais pas maintenant. 
 
   Il ne fallait pas se laisser envahir par les désagréables impressions de la veille. Il devait les mettre de côté et se focaliser sur son concours pratique. Après seulement il pourrait relâcher la pression, tout raconter à son ami et partir à la recherche de son Futur Admirateur.
 
   Son regard se posa ensuite sur le flux d’étudiants en route vers la cantine. 
 
   Résigné à affronter son destin, il pivota vers le Milien et lança :
 
   — Allez viens, je ne veux pas faire attendre mes fans !
 
   — Ah ben voilà ! Là je te retrouve amigo ! répliqua Adamus, avec un enthousiasme retrouvé.
 
   *
 
   Quand les deux garçons pénétrèrent dans l’immense salle ronde faisant office de cafétéria, ils n’en crurent pas leurs yeux. 
 
   Des centaines d’élèves étaient assis ou debout, scandant le nom de leur favori pour le finish du concours. 
 
   Le jardin botanique, situé derrière le réfectoire, était caché par la foule. La mezzanine de la pièce, dont les tables avaient été mises de côté pour l’occasion, croulait sous le monde. 
 
   Dans le brouhaha ambiant, on parvenait à distinguer des : « T’ES LE MEILLEUR NOAH VAS-Y ! ALLEZ ERNESTO, TU LA MÉRITES CETTE PLACE ! MICHO, FAIS-NOUS RÊVER AUTANT QUE RIRE ! BANIA, ON CROIT A TON PETIT MIRACLE ! » ou encore « STELLIA AU SOMMET GALACTIQUE ! »
 
   Tous ces slogans et cette mobilisation générale donnèrent à Noah le tournis. 
 
   « Là tout de suite, je rêverai d’être seul, sur une planète déserte, à vivre de la flore et de la faune locale, sans me préoccuper du reste de la galaxie » pensa-t-il.
 
   — C’est fou, il y a plus de monde qu’aux heures de pointe ! constata Adamus, ses trois yeux tournant dans tous les sens. Même les spécialistes de la faculté buissonnière sont là ! Quel engouement ! Il n’y avait pas autant de monde pour mon concours ! 
 
   — T’es pas sérieux ? lui demanda Noah en se dirigeant vers le fond de la cantine, tout en tapant machinalement dans les mains d’étudiants qu’il ne connaissait pas. 
 
   — Bien sûr que non ! lui rétorqua Adamus en clignant de ses deux yeux (Noah jalousa une nouvelle fois cette faculté si particulière des Miliens de jouer avec leurs orbites). Ma matière ne passionne pas grand monde alors que l’épreuve de pilotage pour aller à Fiducia, ça c’est vendeur !
 
   — C’est clair ! Vous ne vendez pas trop de rêves les ingénieurs ! C’est trop cérébral pour nous les gens normaux ! plaisanta Noah, qui commençait un peu à se détendre.
 
   Toute cette affluence, contrairement à ses premières craintes, le galvanisait. 
 
   Les gens s’étaient déplacés en masse. Il ne fallait pas les décevoir.
 
   « Prends ça comme un match d’Astra-Ball ! » s’enjoignit-il intérieurement, se sachant meilleur dans cette discipline quand il y avait foule.
 
   — Même notre cher cuisinier Beckhh est là ! ironisa un garçon de petite taille, à l’air décontracté et au rictus malicieux.
 
   Beckhh était le cuisinier de l’université de Cellova IV. Sa spécialité : faire fuir la population estudiantine avec ses recettes épicées à faire cracher du feu. 
 
   Toque à la main (il mettait un point d’honneur à en avoir une, comme un vrai chef), le maître des lieux s’agitait en tous sens comme s’il fallait nourrir ces centaines d’étudiants en un instant.
 
   — Salut Micho ! déclara Adamus, pas trop de pression pour toi ?
 
   — Aucune ! Avec 12 points à la théorie, j’ai tout à gagner ! Pas comme ces deux-là (il pointa alternativement du doigt Noah et Ernesto) qui eux, ont tout à perdre ! Moi tu vois Adamus renchérit-il en bombant le torse, pas de pression. Quand tu attends un miracle, tu ne peux pas être stressé.
 
   — Logique implacable... acquiesça Adamus en s’éloignant, peu attiré par les loosers, ethnie Milienne oblige.
 
   *
 
   L’université de Cellova IV était une microscopique faculté perdue dans la périphérie des Systèmes Fiduciens. 
 
   La possibilité d’envoyer à Fiducia, capitale desdits Systèmes Fiduciens et de l’Oligarchie I, un élève par promotion entraînait un regain d’intérêt pour cet établissement souvent décrié. 
 
   « La plage à la fac’ ou la fac’ à la plage ! », voilà la dure réputation, pas toujours imméritée, dont jouissait l’institution depuis bien longtemps. 
 
   Mais la fierté locale était trop intense pour plier face à de telles stigmatisations. 
 
   Le gagnant du concours deviendra un héros local, avec holo-photo à côté de Monsieur le Maire. Son départ vers Fiducia sera fêté comme il se doit. 
 
   Aujourd’hui encore, la petite université perdue aux confins de la galaxie allait rivaliser, l’espace d’un court instant, avec les plus grandes académies de la galaxie…
 
   Lorsque la voix familière de Monsieur Strictland retentit avec force dans la cafétéria, tout le monde se tut.
 
   — Le simulateur de réalité virtuelle agréé par l’Oligarchie I et conçu par la Méga-Corporation SpaceTech est opérationnel. La liste des candidats va s’afficher sur l’holo-écran. Vous êtes priés de ne pas déranger les...
 
   Un tonnerre d’applaudissements et de hurlements salua l’apparition de l’ordre de passage des élèves. 
 
   Le directeur des études ne put achever son discours. Personne ne semblait s’en plaindre. Il avait la fâcheuse habitude de monopoliser la parole quand l’occasion se présentait. Ce dernier était visiblement.
 
   « Bande d’indisciplinés ! » pensa-t-il, ulcéré d’avoir été coupé en plein discours.
 
   L’ordre de passage des aspirants ne présentait aucune surprise particulière. Pour ménager le suspense, Ernesto puis Noah avaient été programmés en dernier.
 
   L’adolescent imaginait déjà l’ambiance démentielle qui règnerait au moment de l’entrée en lice des deux favoris.
 
   La direction de l’établissement avait bien joué le coup. 
 
   La lutte entre les deux passionnait les élèves mais bien plus. La ville de SkyBaie toute entière vibrait pour ses jeunes idoles. Beaucoup de monde suivait, comme tous les ans, les concours d’entrée aux cinquièmes cycles. Mais cette mouture avait quelque chose de particulier. Jamais, dans l’histoire de l’académie, deux élèves n’avaient été aussi prêts de l’emporter avec un écart aussi ténu. Sidaca Bimel, président de l’université, se réjouissait de la confrontation à venir. Le matin du concours, il était sur toutes les chaînes locales, exhortant les habitants de la planète Cellova IV à suivre ce concours tout en souhaitant bonne chance à tous les prétendants.
 
   *
 
   Le premier à s’élancer était Micho Yyhl. 
 
   Avec son résultat théorique médiocre et son attitude désinvolte, il était devenu l’outsider de cette épreuve. 
 
   « C’est quand même marrant de voir comment ça marche les relations entre étudiants. Plus tu es nul, plus tu sembles être cool et donc plus on t’aime ! C’est fascinant mais pas vraiment logique » théorisa Noah, hébété.
 
   Pour le show, Mi « show » comme on le surnommait souvent, symbolisait le candidat idéal. 
 
   La tête haute, il s’avança d’une démarche faussement stylisée.
 
   Il prit tout son temps pour ne pas manquer son entrée en salle des simulateurs. 
 
   La moitié des étudiants se moquait de lui. Quant aux autres, ils applaudissaient mécaniquement, partagés entre la fascination, l’intérêt ou l’affliction. 
 
   La porte s’ouvrit. Micho y pénétra en lançant un dernier clin d’œil à l’assistance.
 
   — Quel naze celui-là ! déclara Adamus.
 
   Pour les Miliens, tirer une quelconque fierté d’une dernière place constituait une aberration de la nature.
 
   La porte se referma dans un bruit sourd. 
 
   C’était parti. 
 
   L’épreuve pratique allait débuter. 
 
   À la fin de la journée, il n’en resterait qu’un. 
 
   Un seul serait désigné lauréat de ce concours interminable. 
 
   Pour beaucoup, l’identité du vainqueur ne laissait aucun doute possible : ce serait Ernesto ou Noah.
 
   Les deux favoris ne partageaient pas nécessairement ces pronostics. 
 
   Tout le monde avait sa chance. 
 
   Même Micho. 
 
   Si tous les candidats sauf lui devaient complètement rater leur épreuve, il pourrait créer la surprise. Il faudrait un sacré concours de circonstances mais après tout, tout était possible. Dans un concours, la règle est triviale : il faut juste terminer avec plus de points que les autres. Mathématiquement donc, Micho pouvait chiper la place d’élève-pilote dans le prestigieux cinquième cycle de l’université de Fiducia. 
 
   Dernier avantage pour le dernier des épreuves théoriques : la pression n’était pas sur ses épaules mais sur celles des autres candidats. 
 
   C’est pourquoi au moment du passage de cet élève fantasque, certains se demandaient :
 
   « Et si… ? »
 
   Le sas fermé, un silence pesant tomba sur la cafétéria. 
 
   Tout le monde avait l’air tendu comme si chacun allait passer l’épreuve.
 
   La salle fut projetée dans l’obscurité, entraînant les habituels « ah ! » et « oh ! ». La cafétéria se para ensuite de milliers d’étoiles. Les mêmes « ah ! » et « oh ! » se firent entendre.
 
   Le public présent n’était pas avare en expressions idiomatiques… 
 
   Dans un bourdonnement sourd, un immense vaisseau diplomatique de l’Oligarchie I, reconnaissable à sa forme concave, à son absence d’armements et surtout à son code de couleurs, passa devant les étudiants. 
 
   Certains sursautèrent à la vue de l’engin et au bruit de ses propulseurs. 
 
   Une planète orange se matérialisa au loin. Le vaisseau semblait glisser, imperturbable, vers la sphère orangée. 
 
   Une escouade de vaisseaux de l’ASF était chargée d’escorter l’appareil spatial à bon port.
 
   Il s’agissait des célèbres « Interceptors », les vaisseaux individuels de combat de l’ASF. De petite taille et aux lignes légèrement bombées, ils jouissaient d’une maniabilité extrême grâce à leur gabarit réduit. Ces appareils étaient équipés d’un armement redoutable et de boucliers énergétiques résistants. 
 
   La projection tridimensionnelle plongea vers l’un d’eux. Toute l’assemblée se retrouva virtuellement aux commandes de l’engin piloté par Micho. 
 
   « C’est saisissant » pensa Noah, se disant que très bientôt, tout le monde suivrait ses péripéties avec le même degré de réalisme. 
 
   Des acclamations timides saluèrent l’entrée en scène de l’Interceptor du clown de service. 
 
   À la vue de ce premier postulat, il serait évalué sur une mission d’escorte diplomatique. La difficulté résidait dans la connaissance et la mise en œuvre des nombreuses procédures protocolaires. La présence de nombreux diplomates à bord interdisait l’utilisation des armes, sauf en cas d’extrême urgence. 
 
   Pour un cancre comme Micho, il s’agissait de l’archétype de la mission piège. Son 12 sur 100 en théorie en disait long sur son amour des connaissances brutes...
 
   Comme si Adamus lisait dans les pensées de Noah, il lui chuchota à l’oreille :
 
   — La qualité de ces diffusions me surprendra toujours. 
 
   — Je me disais ça aussi. On a vraiment l’impression d’y être, répondit-il tout en remuant sans discontinuer sur le seul bout de table encore disponible à son arrivée.
 
   — Qu’est-ce que tu préférerais comme simulation ? De l’escorte comme Micho ou autre chose ?
 
   — Je ne sais pas répliqua vaguement Noah, les yeux fixés sur la rétroprojection. Sa mission n’a pas l’air très compliquée mais tu sais, l’escorte, faut connaître par cœur tes procédures pour ne pas faire de mauvaises manœuvres...
 
   Noah s’arrêta de parler.
 
   — Et ? l’invita à poursuivre Adamus.
 
   — Par exemple ce qu’est en train de faire Micho là c’est pas... aie... constata le garçon en plissant les yeux. Mais qu’est-ce qu’il fout ? Pourquoi il n’a pas…
 
   Le reste de sa phrase fut masquée par les explosions de rire cruelles provoquées par les maladresses grossières du pilote. 
 
   Micho avait oublié la première étape fondamentale d’une mission d’escorte diplomatique : le paramétrage des coordonnées du groupe d’escorteurs sur celles du vaisseau escorté. 
 
   En cas de méconnaissance de cette règle, l’Interceptor ne pouvait prendre sa place dans l’escouade. Il était balloté en tous sens par la poussée des propulseurs du vaisseau diplomatique.
 
   Le public assistait à une scène pathétique. 
 
   Les applaudissements moqueurs relayèrent les rires qui ne l’étaient pas moins. 
 
   Si toute la formation constituait une seule et même unité, Micho lui, errait comme un électron libre. Pour rattraper le coup, il enchaînait les manœuvres discutables, manquant de peu de percuter ses homologues. 
 
   Les risques de collision, heureusement virtuelles, atteignirent leur paroxysme quand il tenta de virer à gauche pour rentrer dans le rang. N’ayant pas anticipé l’aspiration et la trajectoire de l’escorté, dont l’autorisation d’entrer dans l’atmosphère de la planète cible venait d’être validée, son Interceptor partit en vrille incontrôlée. 
 
   À ce moment, la retransmission s’interrompit.
 
   L’espace disparut.
 
   Tout le monde comprit que l’épreuve (et la carrière de Micho à Fiducia) venaient de se terminer.
 
   Noah poussa un soupir de soulagement. Il n’y avait définitivement pas eu de miracle. L’ordre normal des choses n’avait pas été bousculé. Et c’était tant mieux. 
 
   La subtile mentalité des concours était de retour…
 
   Quand Micho réapparut, il salua la foule d’une révérence ridicule. 
 
   Tout le monde explosa de rire. 
 
   La voix du simulateur cracha la note du candidat : 6 points. Soit un total, avec sa note de l’examen théorique de 18 points sur 200 possibles. Un vrai désastre. Un abonnement à la médiocrité. 
 
   L’intéressé ne semblait pas s’en formaliser. De retour au milieu de son groupe d’amis, composé essentiellement des inséparables frères Nuuliuus, il commençait déjà à disserter sur la soirée de clôture de l’année universitaire. 
 
   — Il est fou ce type ! déclarèrent en chœur Noah et Adamus. 
 
   Plusieurs têtes se tournèrent vers eux et acquiescèrent.
 
   — Non seulement il se ridiculise mais en plus il s’enfonce renchérit Noah. Qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez lui ?
 
   — Je suis d’accord avec toi mais vois le bon côté des choses.
 
   — À savoir ?
 
   — Des élèves comme Micho, ça permet de détendre l’atmosphère et de désacraliser ce concours. Vous êtes tous tellement tendus. On dirait que vous allez exploser !
 
   — Mouais répliqua Noah, à demi convaincu. Honnêtement, je ne sais pas comment il a eu ses trois premiers cycles ce mec.
 
   — Dans une pochette surprise ? plaisanta Adamus.
 
   Noah esquissa un sourire.
 
   — Sûrement.
 
   *
 
   La deuxième candidate à tenter sa chance était Bania Bane.
 
   Noah l’avait aperçue de loin en arrivant ce matin.
 
   D’une démarche raide et mal assurée, la petite étudiante se faufila entre les élèves massés dans la cafétéria. Chacun y allait de son petit mot d’encouragement à son passage. 
 
   Elle ne disait rien et ne souriait pas, se contentant d’arpenter tête basse le chemin vers la salle des simulateurs. Elle avançait comme si un poids immense pesait sur ses frêles épaules. L’amie de Noah donnait l’impression d’aller droit vers l’échafaud. 
 
   Le contraste était saisissant avec l’attitude désinvolte de Micho. 
 
   Avec 75 points à l’épreuve théorique, Bania était une concurrente sérieuse pour la victoire finale. De plus, c’était une bonne pilote. Elle avait donc toutes ses chances pour créer la surprise.
 
   Reste que Bania souffrait d’un point faible : la pression la terrorisait. 
 
   Tout le contraire de Micho en somme…
 
   Noah n’avait pas revu sa camarade depuis leur aller-retour au centre médical pour leur contrôle de la transparence des conditions d’examen. Il s’en voulait d’avoir été si distant et maladroit. Bien malgré lui, il l’avait traitée comme si elle n’existait pas. 
 
   À cause des folles découvertes de la veille, il n’avait pas eu le temps de la contacter pour s’excuser. Il se jura de se rattraper après les épreuves. 
 
   Il ne voulait pas trop dramatiser. Il connaissait bien sa meilleure amie. Il la considérait comme sa sœur et réciproquement. Elle ne se formaliserait sûrement pas pour ses errances mentales de la veille. 
 
   Restait à savoir si cette amitié fraternelle tiendrait le coup face à la concurrence les opposant ? Pour Noah, c’était déjà tout vu : il était hors de question de gâcher une si belle relation. 
 
   Mais pour elle ?
 
   « Franchement je n’en sais rien… » se dit-il alors que Bania approchait du sas.
 
   « Ne perds pas tes moyens » tenta-t-il de lui communiquer par la pensée.
 
   Quand la porte se referma derrière elle, toute l’assistance retint son souffle. 
 
   L’instant comique de Micho était passé. 
 
   Les choses sérieuses allaient pouvoir commencer. 
 
   Dorénavant, le suspense ferait corps avec l’assistance jusqu’au terme de la journée. 
 
   *
 
   La salle fut de nouveau plongée dans l’obscurité la plus complète. 
 
   Cette fois-ci, point d’espace remplissant le champ de vision de l’assistance. 
 
   L’infini galactique avait laissé sa place à la surface d’une planète au relief diablement escarpé.
 
   Des canyons formaient des tranchées étroites et des montagnes des piques acérés. Un soleil plongeant faisait ressortir la couleur ocre de la terre.
 
   — Elle a du bol ! ne put s’empêcher de s’exclamer Noah, se donnant une tape sur la cuisse au passage.
 
   Sa remarque fut saluée par des « Chut ! » provenant d’un peu partout. 
 
   — Pourquoi tu dis ça ? demanda Adamus en chuchotant pour éviter les mêmes réprimandes. Ça n’a pas l’air si sympa que ça. T’as vu le paysage, c’est pas franchement accueillant.
 
   — Mais si c’est génial ! Son épreuve va sûrement consister en une mission d’interception dans ces couloirs étroits.
 
   Instinctivement, Noah repensa à son père, surpris en flagrant délit de visionnage de la Course des Anneaux et de fan attitude de Derek Altar, le champion incontesté de cette discipline. 
 
   Adamus ouvrit ses trois yeux en grand.
 
   — Une quoi ? Une... poursuite ? demanda-t-il, l’air d’avoir mal entendu. Là-dedans ?
 
   — Bah oui, faut bien qu’elle neutralise son adversaire, ça ne se fait pas tout seul tu sais !
 
   — Et ça te plairait toi de te retrouver dans un couloir où tu ne sais même pas si tu vas pouvoir passer une aile ?
 
   — J’adorerais ! Sensations fortes garanties ! Vous les ingénieurs, vous ne pouvez pas comprendre.
 
   — Ca c’est sûr rétorqua Adamus, en pivotant de nouveau vers l’holo-écran.
 
   Le Milien était content de voir son ami retrouver son comportement habituel de casse-cou prêt à tout pour un peu d’adrénaline.
 
   La conversation des deux amis n’était pas très appréciée des spectateurs. 
 
   Télia Cashh se retourna vers eux et leur fit signe de se taire d’une mine excédée. Les « Chut ! » n’avaient visiblement pas été bien entendus. 
 
   Les deux garçons se regardèrent, interdits.
 
   Au même moment, deux appareils firent irruption dans le champ de vision des spectateurs. L’un, un Interceptor de l’ASF, piloté par Bania, était à la poursuite de l’autre, un engin peu homogène aux formes asymétriques, piloté par un contrebandier ou un pirate. 
 
   Adamus admira la remarquable anticipation de Noah. Le test de Bania consistait bien en une mission d’interception d’un délinquant en train de fuir au travers d’un dédale de vallées étroites. 
 
   Télia Cashh fit une nouvelle volte-face et envoya à Noah : 
 
   — Ça doit être sympa d’aller au cinoche avec toi, tu es le genre de type qui aime raconter la fin de l’holofilm avant non ?
 
   Adamus pouffa de rire. Noah ne répondit pas à cette invective méritée. Il se contenta de tourner la tête et de lever les yeux au ciel.
 
   Noah, le roi de la répartie...
 
   L’engin chassé par Bania, malgré son aspect peu orthodoxe et sa taille conséquente, s’insinuait plutôt bien dans ce décor étriqué. Réalisme oblige, le plan large du début fut remplacé par une vue plongeante. L’ennemi passa à toute vitesse devant les élèves, suivi, quelques instants plus tard, par l’Interceptor de Bania. Son astronef était impeccablement calé dans le sillage du fuyard. Des applaudissements nourris saluèrent l’entrée en scène de la candidate.
 
   « Courage Bania ! Tu vas assurer ! » l’encouragea Noah par la pensée.
 
   *
 
   La compétitrice se débrouillait bien.
 
   Son pilotage était précis et sûr, sans geste brusque. 
 
   Quelques trajectoires mal assurées venaient un peu noircir le tableau mais rien de rédhibitoire. La jeune fille avait réussi à se détendre. Elle maîtrisait son sujet. 
 
   Son opposant se faufilait toujours avec aisance dans ces couloirs caillouteux et ténus. 
 
   La moindre faute de pilotage serait fatale. Pour l’un comme pour l’autre.
 
   Sans paniquer, Bania s’accrochait. Elle profitait pleinement de la merveilleuse accélération de son appareil. 
 
   Ses courbes, de plus en plus précises, lui permettaient de grappiller du terrain. 
 
   En continuant ainsi, elle obligerait le vaisseau poursuivi à prendre davantage de risques.
 
   Le pilotage était souvent réduit à une question d’instinct et de réflexe. Or, il nécessitait également une grande dose de patience. Comme un chasseur, il fallait patiemment affoler, encercler puis plonger sur sa proie.
 
   Les deux appareils avalaient maintenant le paysage à une vitesse vertigineuse. 
 
   Le public était absorbé par cette séquence passionnante. 
 
   Cela changeait radicalement des ratés de Micho, dont l’Interceptor aurait probablement déjà fait connaissance avec une paroi rocheuse...
 
   Les opposants pénétrèrent dans un canyon encore plus étroit et sinueux.
 
   La caméra virtuelle bascula à l’intérieur du cockpit de Bania. L’estomac des plus profanes en matière de pilotage eut du mal à encaisser ce brusque changement d’angle. 
 
   Le goulot d’étranglement du couloir obligea le délinquant à décrocher. Il tira soudainement sur les commandes pour faire sortir son vaisseau de ce passage de la mort. Ce faisant, il fut manqué de peu par un tir neutralisant provenant de l’Interceptor. 
 
   Bania, surprise par la manigance subite de son opposant, fut contrainte de continuer sa course dans ce canyon très étroit pour ne pas se retrouver juste devant son adversaire. 
 
   Après quelques instants à errer seule dans ce dédale rocailleux, son ordinateur de bord émit un bip inquiétant. Visiblement, eu égard au rétrécissement du couloir, il était impossible d’aller plus loin.
 
   Peu de choix s’offraient à elle.
 
   Soit elle quittait sa faille rocheuse et, à découvert, elle serait à la merci de son adversaire. Soit elle effectuait un tir hautement risqué pour élargir son accès. Quelle que soit l’option envisagée, il fallait se décider vite car le point de non-retour approchait à vive allure.
 
   Finalement, elle choisit de décrocher.
 
   Son Interceptor sortit à la verticale du canyon et prit rapidement de la hauteur. 
 
   Son adversaire, pris de court par cette manœuvre, mit un moment avant de réagir. 
 
   Ce laps de temps permit à Bania de retourner son appareil suivant une courbe harmonieuse puis de foncer sur son ennemi. 
 
   Elle l’ajusta et appuya sur le bouton de mise à feu…
 
   Le tir neutralisant fusa…
 
   Le public retint son souffle, s’attendant à voir le vaisseau ennemi ployer sous l’effet du projectile paralysant…
 
   Manqué. Il avait deviné sa combine.
 
   Des « oh ! » de déception résonnèrent dans toute la cafétéria, suivis d’encouragements pour la candidate.
 
   — Moi, j’aurais poursuivi jusqu’au bout, murmura Noah à un Adamus supportant de plus en plus difficilement les acrobaties aériennes. 
 
   Le Milien regardait d’un seuil œil ces galipettes aériennes.
 
   — Mais l’ordinateur de bord a indiqué que ça ne passait pas.
 
   — Ouais mais il calcule avec une marge de sécurité. Tu penses, à je ne sais combien de millions de dilmes l’appareil, vaut mieux être précautionneux !
 
   — Si tu le dis. 
 
   *
 
   La poursuite avait repris son cours mais cette fois-ci, le vaisseau contrebandier avait choisi de se défendre. 
 
   Deux tourelles apparurent au-dessus de sa coque et ciblèrent l’engin de l’ASF. 
 
   Bania avait perdu l’avantage du départ et devait, en plein terrain ouvert, tout recommencer. La durée de l’épreuve étant prise en compte, ce retour à la case départ lui ferait assurément perdre des points importants. 
 
   — Elle galère un peu là non Monsieur le Spécialiste ? demanda Adamus, moqueur.
 
   — Elle ne prend pas assez de risques. Le temps presse et c’est l’autre qui va commencer à reprendre l’avantage. Les deux tourelles ne vont pas lui simplifier la tâche. Tiens tu vois ce que je te dis...
 
   Adamus tourna la tête vers l’holo-écran et poussa un juron. 
 
   Effectivement, Bania était maintenant engagée par le vaisseau ennemi. Son arsenal déployé crachait des tirs énergétiques à n’en plus finir. 
 
   La jeune candidate réussit, au prix de manœuvres stupéfiantes, à en éviter la plupart. Les autres vinrent se fracasser sur sa coque et entamer ses boucliers. 
 
   Son adversaire pilotait d’une manière de plus en plus agressive. 
 
   Elle n’arrivait pas à le semer. Ses trajectoires commençaient à manquer de précision. 
 
   Elle décida alors de rétrécir le champ d’attaque de son poursuivant en descendant dans un nouveau canyon. 
 
   « Ne panique pas Bania, ne panique pas, ce n’est pas encore terminé » la rassura mentalement son ami. 
 
   Dans la salle, l’ambiance était crispée. 
 
   L’inquiétude se lisait sur bon nombre de visages. 
 
   L’épreuve de Bania traînait en longueur.
 
   Personne ne semblait plus y croire. Le clan Bania était consterné. 
 
   Elle dominait tellement son sujet au départ. Elle avait eu l’opportunité d’en finir rapidement mais avait trop attendu, laissant son opposant prendre le dessus. Pas assez audacieuse, elle devait maintenant forcer pour rectifier le tir. 
 
   Même Micho, pourtant soucieux de pas grand-chose, semblait contrarier quant à l’issue de son examen.
 
   La poursuite tortueuse aux rôles inversés continuait toujours. 
 
   La voie empruntée par Bania la mettait à l’abri de son ennemi qui éprouvait des difficultés à se faufiler dans ces dédales fourbes. Il pilonnait au hasard l’engin de l’ASF, transformant le corridor en tube de poussière opaque. Ces tentatives, quoiqu’inefficaces, interdisaient à la postulante de se refaire.
 
   Soudain, sa visibilité devint très obstruée. Elle ne semblait plus engagée. Elle lança un balayage radar et constata avec regret que son belligérant avait quitté la zone.
 
   Puis elle comprit...
 
   Une violente tempête de sable venait de se lever. Déchaînée, elle s’engouffrait par tous les pores de la planète. 
 
   L’Interceptor, situé dans les gorges de l’astre, était pris au piège dans ce monstrueux courant d’air. 
 
   Bien trop léger pour contrecarrer la force enragée de la nature, l’appareil de l’ASF était valdingué comme une vulgaire plume. Il était à la merci des courants sablonneux. Ses stabilisateurs n’y changeaient rien. 
 
   Les vents violents redoublèrent d’intensité. 
 
   Dans une tentative désespérée, Bania essaya une nouvelle fois de rééquilibrer son engin. 
 
   En vain...
 
   De plus en plus incontrôlable, son appareil tourbillonnait au gré de la tempête capricieuse.
 
   Le sable, lancé à une vitesse affolante, grignotait sa coque avec appétit.
 
   Bania, comme les spectateurs médusés, ne distinguait plus rien. Dépitée, elle lâcha les commandes.
 
   L’image bondit ensuite de son cockpit pour repasser en plan large…
 
   Juste le temps de voir l’Interceptor, fleuron de l’ASF, s’écraser contre l’une des parois…
 
   Mettant un terme aux espoirs de Bania d’intégrer le cinquième cycle d’élève-pilote de l’université de Fiducia… 
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 12 : Une AMITIÉ EN PÉRIL
 
    
 
    
 
   Dans la salle, un mutisme pesant s’installa. 
 
   Tout le monde s’était tu. Personne ne savait quoi dire. D’ailleurs il n’y avait rien à dire.
 
   Noah était abasourdi et effrayé. 
 
   Abasourdi car le rêve de Bania de rejoindre la capitale oligarchique venait de se briser, comme son Interceptor, sur les façades acérées de ces couloirs mortuaires. 
 
   Effrayé ensuite par la difficulté et l’imprévisibilité de l’épreuve. Entre un assaillant très bon pilote et une tempête soudaine incontrôlable, le niveau des simulateurs était sacrément élevé.
 
   Adamus n’était guère mieux. Une fine larme coulait de son troisième œil frontal.
 
   — C’est… affreux balbutia-t-il dans un souffle.
 
   Giliène, la meilleure amie de Bania, pleurait à chaudes larmes, comme si les évènements du simulateur s’étaient déroulés dans la réalité. 
 
   « Dis-donc, si ça arrive vraiment, il y aura des morts ! » pensa Noah. 
 
   Puis, se tournant vers les autres :
 
   — Allez allez on se réveille ! On n’a pas le droit de l’accueillir avec ces mines de déterrés !
 
   Bania sortit de la salle du simulateur, la mine défaite et les yeux rougis par les larmes. 
 
   En voyant tous les regards de l’assistance convergés vers elle, elle se précipita hors de la cafétéria, la tête dans les mains.
 
   Tous les yeux se braquèrent sur la sortie empruntée par la candidate déchue puis sur Noah. Ce dernier, voyant le désarroi de ses camarades, prit ses responsabilités et déclara :
 
   — C’est bon j’ai compris. J’y vais.
 
   *
 
   Il descendit de la table sur laquelle il était perché, enjamba plusieurs groupes d’élèves et emprunta la sortie de la cafétéria d’un pas vif. 
 
   En chemin, il réfléchissait aux mots à employer mais n’en trouvait guère d’appropriés pour de telles occasions. 
 
   Il aurait aimé que Bania ait un petit ami pour la réconforter à sa place. Pris de remords, il chassa aussitôt cette pensée de son esprit.
 
   « Comment peux-tu être aussi égoïste ? » se reprocha-t-il. 
 
   À sa décharge, ce n’était pas non plus le meilleur jour pour lui. Entre les péripéties de la veille et la montée en puissance du stress, sa décontraction apparente faisait figure de bouclier fragile. Il voulait à tout prix éviter les questions sur son humeur, sa fatigue et ses sensations avant l’épreuve. Il avait cloisonné tout ça avec les moyens du bord, c’est-à-dire pas grand-chose.
 
   Guidé par les pleurs de la pauvre Bania, Noah ne mit que quelques instants à la localiser.
 
   Prostrée dans un coin d’un couloir, elle sanglotait et se traitait de bonne à rien. 
 
   Il aurait payé cher pour ne pas être à cette place, pour ne pas avoir à répéter les mêmes banalités inutiles qui n’arrangeaient jamais rien. Bania avait besoin de temps pour digérer cet échec. Des mots à chaud n’apaiseraient certainement pas son chagrin. 
 
   En la voyant, il eut de la peine pour elle. Il avait envie de la prendre dans ses bras et de partager avec elle ses problèmes du moment.
 
   « Tu es son ami, c’est à toi de montrer que tu es là ! » s’obligea-t-il.
 
   — Bania... ? osa-t-il.
 
   Elle ne l’avait pas entendu arriver. 
 
   Quand elle se tourna vers lui, ses yeux bleus étaient embués de larmes. 
 
   Elle se jeta dans ses bras et continua de pleurer, la tête blottie contre son épaule. Noah caressa doucement ses beaux cheveux blonds. Il resta silencieux et se retint de lui demander le sempiternel : « Ça va ? ».
 
   Elle retira sa tête et le regarda dans les yeux. D’un geste maladroit, il essuya une gouttelette de chagrin roulant sur sa joue. 
 
   Au bout d’un moment, elle se décida à parler :
 
   — Comment tu m’as trouvée ? demanda-t-elle dans un sanglot.
 
   Noah s’attendait à tout sauf à cette question piège. Pris dans un cul de sac, il décida de répondre avec franchise :
 
   — Peut-être pas assez entreprenante.
 
   — Tu crois que c’était facile toi ! lui rétorqua-t-elle avec violence, en reculant et en le toisant d’un air mauvais.
 
   « Ah, mauvaise réponse. La franchise n’est donc pas toujours payante » regretta le garçon.
 
   — Écoute Bania, tu es encore sous le choc donc ne te défoule pas sur moi. J’ai promis aux autres de te réconforter mais s’il te plaît, ne me rends pas cette tâche impossible. Je suis ton ami et je voulais juste te faire savoir que j’étais là pour toi. 
 
   — Alors tu n’es là que pour sauver les apparences ? Pas pour me réconforter ? lui lança-t-elle, omettant ses dernières paroles.
 
   — Ce n’est pas ce que je voulais dire Bania et…
 
   — Merci de ton soutien indéfectible Noah. Comme d'habitude, tu sais trouver les mots justes ! le coupa-t-elle, sur un ton de reproche.
 
   À ces mots, le garçon leva les yeux au ciel et soupira profondément. La discussion prenait un tour déplaisant. Noah ne voulait pas jouer le rôle du défouloir de service...
 
   — Il n’y a pas de mot Bania, nous le savons tous les deux. Ne me rejette pas quand j’essaie simplement de t’aider. Je viens de passer deux journées difficiles et je n’ai aucune envie de me fâcher avec toi... (Il hésita) Surtout avant mon épreuve de pilotage.
 
   — Ah oui ton épreuve ! lança-t-elle d’un ton sarcastique. J’oubliais que ça comptait plus que tout le reste ! 
 
   — Ne dis pas n’importe quoi ! s’emporta-t-il. J’ai passé tout l’examen à te soutenir ! Je m’en tape de cette histoire de concours !
 
   — Je ne te crois pas ! Tu dois faire genre parce qu’on t’a demandé de venir me voir c’est tout, donc épargne-moi ta condescendance à deux dilmes !
 
   — Arrête s’il te plaît.
 
   — Non je n’arrête pas ! Ne me dis pas que tu regrettes d’avoir une adversaire en moins sur ta route ?
 
   Noah n’entendit pas cette dernière réflexion car son attention était monopolisée par l’holo-écran situé au-dessus de Bania. 
 
   Il faillit tomber à la renverse en voyant s’afficher le score de 80 de Stellia Zim. 
 
   Son ennemie venait de prendre la tête du concours avec un score cumulé de 150 points. C’était une sacrée performance. Faire mieux serait difficile. Dans les annales de l’université, le premier de ce concours n’avait pas toujours dépassé la barre des 150.
 
   Noah faillit vomir en imaginant le sourire revanchard et hautain de Stellia lors de son retour dans la cafétéria, sous les acclamations des quelques paumés lui servant d’amis.
 
   « Tout mais pas ça ! Je préfère être battu par Ernesto ! » implora-t-il intérieurement.
 
   Il baissa à nouveau les yeux vers Bania. 
 
   De sa position, son amie ne pouvait voir le résumé de la brillante performance de son adversaire de toujours. C’était mieux comme cela. Le contraire risquait d’envenimer encore plus les choses.
 
   — Noah ? Je te parle ! Tu es là ou encore ailleurs comme hier quand tu m’as planté devant le centre médical ?
 
   Il pria pour que sa camarade ne se retourne pas vers l’holo-écran des résultats.
 
   — Hein ? Non excuse-moi, je pensais à autre chose, dit-il de son ton le plus convaincant possible. On en était où déjà ?
 
   Le résultat de Stellia Zim l’avait complètement désaxé.
 
   À ces mots, Bania devint écarlate.
 
   — Mais tu n’écoutes jamais rien ! Je viens de me prendre une gamelle inoubliable devant toute la fac’, tu tentes plus maladroitement tu meurs de me réconforter et d’un coup, c’est comme si tu t’étais volatilisé !
 
   — Excuse-moi Bania.
 
   — Oui bien sûr, comme d’habitude, la gentille Bania va excuser l’incompréhensible Noah, qui fait passer ses absences pour un trait de caractère alors qu’il s’agit d’un égoïsme pur et simple ! Et un jour, tu les justifieras par un problème d’audition c’est ça ? Ils ont des solutions top pour ça aujourd’hui !
 
   — S’il te plaît.
 
   — Non, j’en ai marre de cette amitié à sens unique ! Tu n’es même pas foutu de me dire quelque chose de sympa dans un moment pareil !
 
   Noah encaissait sans rien dire. 
 
   Voyant le silence de son ami-plus-pour-longtemps, l’emportement de la jeune fille grimpa encore d’un degré. Elle s’apprêtait à dire des choses que seule la colère peut pousser à prononcer :
 
   — J’ai passé des heures à écouter le triste récit de ta vie misérable et quand il m’arrive un truc pas cool, tu n’es même pas là pour me soutenir ! 
 
   Les mots « triste » et « misérable » explosèrent en Noah. Piqué au vif par cette réflexion de trop, il ne put s’empêcher de répliquer :
 
   — Ce n’est pas parce que tu viens de te planter lamentablement que je vais supporter tes insultes Bania c’est bien compris ? Que veux-tu, tu n’iras pas à Fiducia un point c’est tout ! Ça ne t’empêchera pas de devenir un excellent pilote ! Ne fais pas l’enfant gâté, tu connaîtras peut-être d’autres déceptions dans la vie !
 
   Silence.
 
   Noah n’en avait malheureusement pas fini même si cela aurait été préférable.
 
   — Et quant à ma vie « triste » et « misérable » comme tu dis, rien ne t’obligeait à l’écouter ! Mais ne t’avise pas de la juger de cette manière, toi la petite bourge qui n’a jamais rien connu de pire qu’un jour de pluie à SkyBaie !
 
   Nouveau silence. 
 
   Chacun, haletant, guettait la réaction de l’autre. 
 
   Bania, dont les yeux s’étaient à nouveau remplis de larmes, fixait Noah sans ciller. Les mots du garçon l’avaient transpercée mais elle ne voulait pas le lui montrer. 
 
   Noah, de son côté, la dévisageait d’un regard hautain empli de dédain. 
 
   La petite blonde craqua la première. Elle bouscula Noah et se dirigea d’un pas décidé vers la sortie de la faculté. Avant de s’y engouffrer, elle se retourna et lança d’un ton glacial :
 
   — C’est dingue, il faut te pousser à bout pour savoir ce que tu penses vraiment de moi. Une amitié comme celle-là ne m’intéresse pas.
 
   Elle disparut, laissant Noah planté au milieu du passage.
 
   Le garçon hésita puis tenta de la rattraper. Il ne voulait pas terminer sur cette note négative ni s’élancer dans son épreuve pratique en ayant cette querelle en tête.
 
   Lorsqu’il déboucha sur le parvis, il mit sa main en visière pour se protéger les yeux du soleil. 
 
   Il ne vit personne. 
 
   Bania avait déjà filé sur son scooter-flyer.
 
   *
 
   L’adolescent revint sur ses pas et se dirigea vers la cafétéria. 
 
   Au cours du trajet, il repensa aux paroles cinglantes de Bania. Ses derniers mots avaient été particulièrement difficiles à entendre. Il se demanda comment la discussion avait pu prendre cette tournure. Son amie pensait-elle vraiment ce qu’elle avait déclaré avec tant de colère et de mépris dans le regard ? 
 
   Il s’en voulait également de ne pas avoir mesuré ses propos mais sa camarade l’avait poussé à bout. Le contexte compétitif n’avait de surcroît pas aidé à pacifier leur altercation.
 
   « C’est ça, trouve-toi des excuses… » ne pouvait-il s’empêcher de penser.
 
   Il tenta de se rassurer en pensant à la soirée de fin d’année qui lui donnerait certainement l’occasion de se réconcilier avec elle. 
 
   « J’ai hâte d’en finir avec ce maudit concours car tout part en live ! » se dit-il, impuissant face à la cascade d’évènements négatifs de ces derniers jours.
 
   Lorsqu’il pénétra dans la cantine, Pach Vinch décollait virtuellement d’une station spatiale pour une mission de reconnaissance. 
 
   Adamus, Cilus et Giliène, apercevant Noah, lui jetèrent un regard interrogateur. Ils voulaient connaître l’état du moral de Bania à la suite de cette importante désillusion. 
 
   Le garçon ne put masquer une grimace qui en disait long.
 
   — Alors ? demanda Adamus d’un air inquiet, tandis que son ami reprenait place sur son coin de table. 
 
   — Rien de spécial. Une immense déception et dans ces cas-là, il n’y a pas grand-chose à dire. Tout ce que tu dis, tu te le reprends en pleine tronche. Génial quoi ! conclut Noah en hochant la tête.
 
   — Je vois... murmura Adamus.
 
   *
 
   La journée se poursuivit dans un panel d’émotions disparates. 
 
   Après les passages de Bania Bane et de Stellia Zim, tout le monde attendait Noah et Ernesto, seuls capables de faire évoluer le haut du classement. 
 
   Stellia restait toujours en tête avec une confortable avance devant le surprenant deuxième, Bariolo. Ce dernier, malgré un mauvais 32 sur 100 en théorie, avait superbement réussi son épreuve pratique en éliminant pas moins de dix assaillants lors d’une séquence d’engagement. Son total de points s’était porté à 112 sur 200.
 
   La première au classement provisoire croyait à fond en sa chance. Elle s’était muée en trouble-fête pour les deux prétendants. Son excellente note leur rajoutait une véritable pression. Ils n’étaient plus deux postulants mais trois à avoir une chance de faire partie du voyage pour Fiducia. Elle savait que, consciemment ou non, Ernesto et Noah n’arrêteraient pas d’y penser. 
 
   Ernesto, adossé au mur du fond, restait de marbre comme à son habitude. Apparemment hyper concentré, il avait le regard totalement fixe, comme si plus rien autour de lui n’existait. Il n’avait manifesté aucune émotion lors du passage des autres challengers (il n’avait même pas souri au plantage de Micho) mais à l’intérieur, il devait bouillir. Personne d’ailleurs ne se préoccupait de lui. On le laissait tranquille. Noah croisait de temps en temps son regard mais n’y lut rien de spécial.
 
   De nature sociale plus extravertie, Noah était l’objet de beaucoup d’attention. Chacun y allait de son regard furtif ou de son chuchotement. 
 
   L’intéressé ne tenait plus en place. Il changeait fréquemment de position sur son assise précaire. Il voulait en finir une bonne fois pour toutes. Il avait hâte de retrouver une vie normale. 
 
   Sa querelle avec Bania lui accaparait l’esprit.
 
   Quant au reste, il parvint à le mettre de côté. Il décida de s’y intéresser plus tard, lorsqu’il aurait décuvé de la soirée de fin d’année par exemple. 
 
   « Après tout » se disait-il, « le message de la sphère ne doit pas avoir d’incidence immédiate sur mon concours donc nul besoin de se torturer ».
 
   *
 
   La hiérarchie du haut de tableau n’évolua plus de l’après-midi. 
 
   Stellia Zim raflait pour l’instant la mise avec ses 150 points. 
 
   Un évènement était toutefois à signaler : l’absence de Gildo Bello à son épreuve pratique. Si le Gorode n’était pas un as du pilotage, il avait réussi un examen théorique correct et avait une carte à jouer aujourd’hui. Son nom fut appelé plusieurs fois en vain. Beaucoup essayèrent de le joindre sur son Data-Pad mais il ne répondit pas.
 
   Monsieur Strictland annonça donc son élimination du concours sous les regards incompréhensifs de ses camarades.
 
   Lorsque Zlotar Nanii sortit de la salle des simulateurs, une excitation soudaine gagna l’assemblée. 
 
   Rien à voir avec son score cumulé très honorable de 120.
 
   La raison de ce soulèvement était à chercher du côté des deux derniers candidats encore en lice : Ernesto Diaz et Noah Belmondt. 
 
   Deux noms dont on n’arrêtait pas de parler depuis la veille. Deux noms signifiant beaucoup pour l’université de Cellova IV. 
 
   Le combat des deux champions allait enfin commencer.
 
   Malheureusement pour eux mais heureusement pour le suspense, il ne pourrait en rester qu’un seul. 
 
   Le pauvre Zlotar sortit de la salle de concours dans l’anonymat le plus total. Entre le peu d’attention des superviseurs de Fiducia lors du contrôle de la transparence des conditions d’examen et le public attendant le récital des deux favoris, ce n’était vraiment pas son moment. Seule une note supérieure à celle de Stellia aurait pu réveiller les étudiants massés dans la cafétéria. Comme tel ne fut pas le cas, Zlotar ne restera pas dans les mémoires. Triste réalité.
 
   Tout le monde attendait maintenant le début du duel entre Ernesto et Noah.
 
   Dans le réfectoire, le nombre de spectateurs avait sensiblement augmenté. Certains n’étaient venus que pour cet affrontement. D’autres étaient de retour après avoir déserté momentanément la cantine faute de suspense haletant. 
 
   Une voix enjouée se fit entendre dans le bruissement de la foule :
 
   — Pour rendre le suspense total et votre joie entière, la direction de l’université de Cellova IV a décidé de pimenter un peu le final entre nos deux héros. De ce fait, le programme a été légèrement revu.
 
   Un large sourire se dessina sur le visage de Monsieur Strictland en voyant les élèves suspendus à ses lèvres. Jamais il n’avait eu une telle attention de leur part.
 
   « Je vous tiens bande de petits effrontés. Cette fois-ci, vous n’allez sûrement pas me couper la parole ! » jubila-t-il intérieurement.
 
   Pendant quelques instants, il ne dit rien, laissant l’attente de ses prochains mots se transformer en supplice pour chacun. 
 
   — Je suis donc fier de vous annoncer reprit-il avec délectation…
 
   Nouveau temps d’arrêt volontaire sanctionné par des « Allez ! » ou des moins polis « Magne-toi » ou encore des réalistes « On attend ça depuis le début de la journée ! ».
 
   — …que Noah et Ernesto vont passer simultanément l’épreuve pratique ! Au moment même où je vous parle, un second simulateur est en train d’être installé.
 
   Lorsque l’assemblée comprit la teneur de l’annonce du directeur des études, elle devint incontrôlable. Des hurlements de joie s’élevèrent à en devenir sourds. Tels des supporters d’Astra-Ball pendant un match de leur équipe favorite, les étudiants tapaient des mains et frappaient des pieds le sol. Les banderoles animées refirent surface, de même que les slogans à la gloire des deux concurrents. 
 
   La nouvelle d’un passage concomitant des deux prétendants avait redonné vie à cet auditoire, un peu endormi par le manque de suspense depuis le passage de Stellia, le manque de sensations fortes depuis le passage de Bania ou le manque de comique depuis le raté de Micho.
 
   Quant à Monsieur Strictland, à qui il manquait la main sur le cœur pour avoir l’air encore plus solennel, il fut abondamment applaudi. Il en profita un maximum et se promit de raconter dans les moindres détails cet épisode mémorable à Madame Strictland.
 
   Passées l’annonce et la joie débordante des nombreux spectateurs, le directeur des études s’éclaircit la voix et déclara, d’un ton plus formel cette fois ci :
 
   — Les contrôles de régularité étant terminés, les deux simulateurs sont prêts. Messieurs Diaz et Belmondt, vous pouvez désactiver vos assistants personnels et vous avancer.
 
   Dans un même mouvement, les deux prétendants se dirigèrent d’un pas peu assuré vers le sas d’accès aux deux simulateurs. Des dizaines et des dizaines de regards suivaient leurs moindres faits et gestes. 
 
   Le public était redevenu silencieux, respectant pour la première fois de la journée la concentration des aspirants.
 
   D’un geste poli de la main (ce qui fit plaisir à Monsieur Strictland), Noah laissa passer Ernesto. Son adversaire le remercia d’un regard doux.
 
   Ces échanges silencieux témoignaient du respect réciproque de ces deux étudiants. 
 
   Toutes ces années, ils s’étaient tirés la bourre dans les cours de pilotage virtuels et réels, récoltant tous les hommages. 
 
   Aujourd’hui, ils étaient deux élèves accomplis et probablement des amis en devenir. Ils se craignaient et se respectaient mais surtout, ils s’admiraient. Le respect, la crainte et l’admiration combinés donnaient le ton de leur relation. 
 
   Ils étaient unis par cet amour intarissable du pilotage. Et le pilotage leur rendait bien.
 
   Associés l’un à l’autre, ils seraient redoutables.
 
   Ernesto et Noah disparurent à la vue de tous.
 
   Le combat des chefs pouvait commencer.
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 13 : Une épreuve imprévue
 
    
 
    
 
   Ernesto précéda Noah dans une vaste salle sombre. 
 
   Deux simulateurs équipés chacun d’un holo-écran trônaient en son centre.
 
   Sur les diffuseurs, le nom des deux candidats était sobrement indiqué. 
 
   Un silence de mort régnait. Le lieu semblait imperméable au monde extérieur. 
 
   C’était comme si le cahier des charges de l’université de Fiducia exigeait le recueillement le plus total avant le début des hostilités. 
 
   Ce silence contrastait avec toute cette journée passée à supporter le bruit de la foule versatile, le bourdonnement des propulseurs des vaisseaux, les sons des tirs énergétiques, les explosions, etc. 
 
   « On se croirait dans une tombe » pensa Noah. 
 
   Interdits, les deux garçons restèrent un moment à contempler l’endroit épuré. Ils donnaient l’impression de se recueillir. 
 
   Tout le monde se réjouissait de les voir s’affronter simultanément. 
 
   Eux ne s’en réjouissaient pas du tout. 
 
   Ils avaient besoin de se poser quelques instants avant de démarrer.
 
   L’enjeu étant de taille pour l’un comme pour l’autre, ces moments de calme leur firent du bien.
 
   Histoire de détendre un peu cette atmosphère de cérémonie funèbre, Noah ne put s’empêcher de lâcher, alors qu’il obliquait vers son simulateur :
 
   — Drôle d’ambiance !
 
   Ernesto ne répondit rien. 
 
   Il se contenta de jeter un regard à son concurrent en inclinant la tête, comme pour lui souhaiter bonne chance. En retour, Noah leva son pouce tout en lui faisant un clin d’œil. 
 
   Il s’interrogeait sur les pensées actuelles de son rival, qui était resté stoïque toute la journée. A bien y réfléchir, il se demanda si, en réalité, Ernesto ne se comportait pas toujours de la même manière. Après tout, peut-être ne cachait-il rien de secret, son attitude mystérieuse étant simplement sa marque de fabrique.
 
   Ils montèrent tous deux dans le cockpit de leur engin factice. 
 
   Tellement focalisés sur leur épreuve, les deux garçons ne remarquèrent pas la silhouette tapie dans l’ombre de la pièce…
 
   *
 
   Noah s’attendait presque à un roulement de tambours mais rien ne se produisit. 
 
   L’habitacle se referma automatiquement. Un léger cliquetis vint ponctuer tout contact avec l’alentour. 
 
   Il vérifia que Vexx, demeuré complètement silencieux depuis les échanges matinaux houleux, était bien désactivé. 
 
   Le silence du petit auxiliaire ne l’inquiétait pas. Ce n’était pas la première fois. Vexx, d’une fierté à toute épreuve, ne supportait pas de se faire envoyer balader. Il en oubliait parfois la signification du mot « assistant ». Mais Noah le connaissait. Après l’examen pratique, l’intelligence artificielle ne tiendrait pas longtemps sans ouvrir sa petite bouche virtuelle pour se mettre à blablater et rattraper son retard de palabre.
 
   Le garçon pensa au public, massivement tassé dans la cafétéria, qui devait attendre fébrilement le démarrage des simulations.
 
   Des images se bousculèrent ensuite dans sa tête : son père, sa mère, Zadic, son cauchemar, la projection de la sphère, son Futur Admirateur, Melkyss l’assassin receleur (ou l’inverse au choix), la tragique histoire de Sun Yek Irid. Des impressions contrastées tourbillonnaient dans son esprit. Une nouvelle fois, il s’interrogea sur l’improbable présence des Vaisseaux de l’Ombre dans la retransmission de la sphère. Puis vint le tour de l’énigmatique Melkyss. Était-il encore vivant ? Pourquoi avait-il disparu subitement des réseaux clandestins ? Noah serait-il en mesure de le trouver et de le questionner alors que l’ASF elle-même n’y était peut-être pas parvenue ? Le Futur Admirateur enfin. Qui était-il ? Que lui voulait-il ?
 
   « Quel bazar ! » déplora-t-il. « En une journée, ma vie est devenue un vrai bordel ! »
 
   Une voie robotique le délogea de ses interrogations :
 
   — Bienvenue à bord de ce simulateur de réalité virtuelle conçue par la Méga-Corporation SpaceTech. Votre mission va bientôt commencer. Bonne chance Monsieur Belmondt.
 
   — Merci marmonna Noah.
 
   À sa grande surprise, il put choisir son vaisseau. 
 
   Au regard des options disponibles, sa mission consisterait probablement en un exercice d’engagement ou de neutralisation. 
 
   La sélection de l’engin n’était pas anodine et pouvait avoir un impact sur les performances du candidat. Si Bania avait choisi un « Canonnier » de l’ASF au lieu d’un Interceptor, elle aurait dû considérer sa mission sous un autre angle, ledit Canonnier ne passant tout simplement pas, de par ses dimensions, dans la moitié des couloirs sinueux empruntés sans trop d’écueils par l’Interceptor. 
 
   Noah préféra également un Interceptor, plus petit, rapide et maniable qu’un Canonnier. Toute l’année il s’était davantage entraîné en simulation sur ce type de vaisseaux. Ce n’était pas le moment de changer ses habitudes.
 
   Le choix validé, l’espace se matérialisa.
 
   L’Interceptor de Noah fut craché d’une rampe de lancement d’une station militaire orbitale, autour de laquelle gravitaient d’innombrables vaisseaux de l’ASF. 
 
   « Cette réalité virtuelle est bluffante de réalisme » pensa-t-il. 
 
   Il contempla un instant l’immensité des engins l’entourant. Leur valse était impeccablement réglée. Son appareil paraissait minuscule à côté de certains vaisseaux. Il vola proche du flanc droit d’un « Bombardier » et goûta sans retenue l’architecture gigantesque de l’astronef.
 
   La première étape de sa mission consistait à rejoindre le Système Amar. 
 
   Les coordonnées de destination s’affichèrent sur son ordinateur de bord. Noah prit bien soin de les vérifier et enclencha les commandes. 
 
   Dans un vrombissement délicieux pour le puriste et insupportable pour le profane, l’Interceptor passa en vitesse subliminale. 
 
   *
 
   Noah ferma les yeux et fit le vide en lui. 
 
   Le trajet devant durer un moment, il voulait en profiter pour se détendre avant le début des hostilités.
 
   Pourtant, au bout de quelques instants jugés trop brefs par le garçon, son Interceptor quitta inexplicablement son tracé subliminal. 
 
   « Déjà ? » remarqua-t-il, interloqué. 
 
   Et s’il s’était tout simplement trompé dans les coordonnées du point de rendez-vous ?
 
   « Impossible, je les ai contrôlées deux fois. Il n’y a pas écrit Micho là quand même ! » objecta-t-il avec un certain dédain pour son camarade de promotion.
 
   En tant que de besoin, il les confirma de nouveau mais ne constata aucune anomalie.
 
   Son vaisseau se retrouva brusquement plongé au beau milieu de l’immensité galactique.
 
   Noah jeta un œil de haut en bas, de droite à gauche puis regarda ses radars. 
 
   Rien. Aucune présence autour de lui. 
 
   Un sentiment d’angoisse le gagna immédiatement. 
 
   « Ca commence bien » songea-t-il. 
 
   L’image devant ses yeux se mit soudain à ciller et le son grésiller. 
 
   Puis ce fut le noir total. 
 
   Le candidat se demanda si son simulateur n’avait pas rendu l’âme. 
 
   Lorsque l’image réapparut, une planète aux reflets mauves se dessinait en arrière-plan.
 
   Noah consulta instinctivement la cartographie. Il se trouvait bien dans le Système Amar et cet astre était la planète principale : Amar I. Cette dernière était apparemment entourée de trois lunes mais Noah, de sa position, en apercevait seulement deux.
 
   Le postulant n’avait jamais entendu parler du Système Amar. En même temps, cela n’était guère étonnant étant donné que les Systèmes Fiduciens et les Systèmes Autonomes, à eux deux, totalisaient plusieurs milliers de Systèmes. Et ce chiffre augmentait toutes les années grâce aux découvertes de la FSP, la Flotte Spatiale Pionnière.
 
   « Ouf, je suis arrivé à bon port » se dit-il, soulagé malgré ce léger contretemps.
 
   Son ordinateur de bord se mit ensuite à cracher toute une série d’informations dont la mise à jour de son journal de mission. 
 
   Au regard des consignes, il devait rejoindre sa formation en vue d’une interception d’un cargo rempli d’articles de contrebande. Le chef de cette opération clandestine, activement recherché, se dénommait sobrement Alkin Kane. Il semblait détenir des renseignements importants sur un réseau de contrebandiers.
 
   « Sympa, on a même une petite histoire pour se mettre dans l’ambiance » constata-t-il.
 
   Il était également précisé le caractère hautement hostile du recherché.
 
   « Sans blague ! Je pensais monter tranquillement à bord de son cargo pour causer du bon vieux temps ! » satirisa le pilote intérieurement. 
 
   Une holo-photo de sa proie se matérialisa devant ses yeux. Alkin Kane était un Lytek, à la peau tannée verte pâle. Un large bandeau noué de travers lui masquait une partie de son visage raturé de cicatrices grossières. Son seul œil visible était d’un jaune vif. Son regard cyclope faisait froid dans le dos.
 
   « Ces simulateurs ne se trompent pas quand il s’agit de générer aléatoirement une vraie tête de criminel conforme à l’imaginaire collectif » nota l’élève. 
 
   *
 
   Comme toutes les missions d’interception, celle de Noah était difficile. 
 
   Elle nécessitait, en sus de grandes qualités de pilotage, un certain doigté dans l’assaut neutralisant de l’adversaire. Rien de comparable avec une mission d’engagement où la destruction de l’ennemi primait sur tout le reste. Le journal de mission était on ne peut plus clair : il fallait à tout prix capturer Alkin Kane vivant.
 
   Noah ne devait donc détruire ni le vaisseau ni sa cargaison. Bien entendu, tuer le malfrat était également exclu.
 
   Dernier challenge et non des moindres : le candidat devait récupérer la marchandise du cargo avant que son pilote Lytek ne s’en débarrasse dans l’espace, le subterfuge classique des contrebandiers. 
 
   « Bonjour Monsieur l’Agent. Pas de marchandise. Donc pas de délit. Au revoir Monsieur l’Agent ». 
 
   Quatre objectifs indivisibles à réussir et à enchaîner sans en rater un seul.
 
   Presque rien en fait…
 
   Dans l’hypothèse d’une incompréhension de la tâche assignée, le briefing rappelait la démarche chronologique à suivre. Chaque étape comptait un nombre défini de points en vue de l’attribution de la note finale. 
 
   Noah respecta scrupuleusement les procédures de navigation et d’approche du cargo d’Alkin Kane. 
 
   Après s’être inséré dans la formation de son escouade, il transmit sa demande d’interception aux autorités de la planète Amar I, étape cruciale pour éviter une violation du principe de souveraineté planétaire. 
 
   Lorsque les autorités de la planète Amar I accordèrent l’autorisation précitée, Noah écrasa les commandes. 
 
   Dans un rugissement, son Interceptor se détacha de son équipe et passa en mode furtif.
 
   *
 
   L’aspirant avait déjà élaboré sa stratégie. 
 
   Ayant l’avantage, il souhaitait commencer par un missile indétectable dit « amenuiseur énergétique ». Le rôle du projectile était de pomper discrètement toute l’énergie des boucliers de l’appareil adverse. 
 
   Si sa manœuvre fonctionnait, Alkin Kane ne s’en rendrait pas tout de suite compte. Ce court laps de temps serait exploité pour endommager durablement les propulseurs de son cargo. 
 
   Ces deux premières étapes n’étaient pas difficiles car l’ennemi était, en théorie, pris par surprise. 
 
   La destruction de l’armement du cargo se révélerait en revanche plus ardue. 
 
   En apparence rafistolés, les vaisseaux contrebandiers cachaient souvent une technologie d’armement de pointe sous leur carcasse désuète. 
 
   Noah n’avait pas la moindre idée des équipements « secrets » de l’appareil d’Alkin Kane mais un contrebandier aussi recherché devait être doté d’un arsenal efficace. 
 
   La difficulté de l’épreuve résultait notamment de cet aspect : anticiper les réactions de son adversaire. Sa neutralisation devait se faire en un temps record pour diminuer au maximum les options offertes à sa proie. Avec autant d’objectifs à réussir, il n’avait pas la possibilité, comme Bania par exemple, de tenter plusieurs fois sa chance. Son timing et sa précision devaient être chirurgicaux.
 
   Noah apercevait maintenant distinctement l’astronef du Lytek.
 
   Toujours invisible aux radars de l’ennemi, il régla sa trajectoire sur celle de sa victime et enclencha le détecteur énergétique lui permettant de localiser les principaux équipements de l’appareil. Une représentation tridimensionnelle se mit à flotter devant ses yeux. Il en prit trop rapidement connaissance et manqua une minuscule pièce : un révélateur de camouflage optique et sensoriel.
 
   D’un geste habile de la main, le candidat prérégla ses missiles.
 
   Le cargo grossissait devant ses yeux. 
 
   Tout était en ordre. 
 
   Mais tout semblait trop facile. 
 
   « Il doit bien y avoir un piège dans cette… »
 
   Il n’eut pas le temps de finir sa phrase que deux tirs énergétiques heurtèrent ses boucliers arrière, faisant chavirer son Interceptor. 
 
   Bizarrement, sa première pensée fut pour les spectateurs de la cantine, dont l’estomac devait être valdingué comme s’ils avaient ingurgité une spécialité de Beckhh le cuisinier. 
 
   Il revint rapidement à la réalité et poussa un juron en se rendant compte de son erreur :
 
   — Merde j’aurais dû m’en douter !
 
   Il regarda immédiatement ses radars afin de faire connaissance avec ses nouveaux assaillants. Deux intercepteurs pirates légers étaient à ses trousses. Noah inclina les commandes et se mit en position défensive. Il enjoignit ensuite à son escorte de venir lui prêter main forte.
 
   Il ne reçut aucune réponse.
 
   Il réitéra son appel. Toujours rien. Personne au bout du communicateur.
 
   Il jeta de nouveau un œil à ses détecteurs pour confirmer ses craintes : il était seul aux prises avec trois assaillants. Sa troupe avait disparu.
 
   Son épreuve allait devenir bien plus corsée que prévu. S’il convenait de se débarrasser des deux intercepteurs puis d’engager le cargo d’Alkin Kane, il n’était pas prêt d’en avoir terminé. 
 
   Pour noircir encore le scénario, son journal de mission indiquait qu’Alkin Kane avait préréglé des coordonnées pour rejoindre le Système de la Décapole. 
 
   « Bordel ! Ce connard veut se faire la malle maintenant ! » constata-t-il avec effroi. « Mais qu’à cela ne tienne, s’il faut en découdre avec vous trois pour aller à Fiducia, j’en suis ! »
 
   Il serra fort ses commandes. 
 
   Sa composition pratique allait vraiment commencer. La simulation l’avait placé dans une situation de confort pour tester sa capacité de réaction dans un contexte inattendu.
 
   Il était prêt. 
 
   Il inspira profondément et lança son Interceptor au combat…
 
   C’est alors que l’image se brouilla une seconde fois…
 
   *
 
   — Pas encore ! C’est vraiment de la daube leurs machines ! pesta-t-il.
 
   Puis, comme lors du premier bug, l’image réapparut. 
 
   Cette fois-ci, pas d’Amar I. 
 
   Rien. La voie lactée, déserte.
 
   Noah scruta son ordinateur de bord et constata avec horreur qu’il ne fonctionnait plus. 
 
   Un frisson glacé le parcourut.
 
   Il était seul, dans l’immensité galactique d’un noir abyssal, seulement éclairée par des milliers d’étoiles scintillantes.
 
   — Mais c’est quoi ce foutoir ! lâcha-t-il en frappant violemment le haut de son cockpit avec sa main. 
 
   Le fait que la moitié de l’université assistait en direct à sa prestation était le cadet de ses soucis.
 
   Malheureusement, ses vociférations légitimes n’y changeaient rien. Il était désespérément isolé.
 
   Il opéra un balayage manuel de la zone. Les résultats ne donnant rien, il agrandit le périmètre d’investigation. Rien.
 
   Toujours rien.
 
   Il considéra pour la énième fois ses écrans, s’imaginant pouvoir les réactiver par la pensée... 
 
   Rien.
 
   Une panique sourde le gagna.
 
   Au moins le premier bug n’avait pas duré longtemps. Tout s’était remis rapidement en ordre. Cette fois, les choses ne semblaient pas vouloir s’arranger d’elles-mêmes. Était-il concevable que le simulateur soit vraiment en train de débloquer ? S’agissait-il d’une nouvelle partie de son épreuve censée le déstabiliser ? 
 
   Si cette explication était pour lui la seule plausible, quelque chose le dérangeait.
 
   Cet emplacement, pourtant totalement inerte, lui était… familier.
 
   Malgré l’aspect dénudé de l’endroit, Noah avait l’impression de le connaître, sans toutefois parvenir à attraper la bribe de sensation naissante dans sa conscience. 
 
   Décidé à ne pas rester planter là à attendre, il activa les commandes d’accélération de l’Interceptor. Il se mit à fendre l’espace nu, dans l’espoir de croiser une trace de vie. Même rencontrer Alkin Kane, son contrebandier subitement disparu, le rassurerait.
 
   Après de nombreux spatiomètres avalés par le vaisseau de l’ASF, Noah aperçut, au loin, deux minuscules points lumineux rapprochés. 
 
   Heureux d’avoir enfin un repère, il fit parler la puissance de son engin. 
 
   Il filait maintenant à toute allure dans leur direction. Il plissa les yeux pour en distinguer la nature.
 
   Pendant le trajet, il se mit à penser à son examen, se demandant comment seront notées ces prestations décousues. Allait-il repasser l’examen dans un simulateur plus fiable ? Ou serait-il éliminé pour avoir raté quelque chose ? 
 
   Il refit dans sa tête la chronologie des évènements depuis son entrée dans ce maudit cockpit : le départ de la station militaire orbitale, le saut en vitesse subliminale brutalement interrompu pour des raisons inconnues, l’apparition d’Amar I et de deux lunes visibles, sa mission de neutraliser le cargo d’Alkin Kane, le contrebandier virtuel en fuite vers le Système de la Décapole, l’attaque surprise des deux intercepteurs pirates légers… puis inexplicablement, le néant à perte de vue.
 
   Il songea ensuite à Ernesto. 
 
   Il imaginait son énigmatique concurrent avoir déjà terminé sa séance, la quasi-totalité des points acquise, la standing ovation du public. 
 
   Ou pire, le sourire vainqueur de Stellia Zim !
 
   D’un hochement de tête, il chassa ces images pessimistes de son cerveau. 
 
   Les deux petits points se rapprochaient et grossissaient légèrement.
 
   Brusquement, un tir énergétique venu de nulle part heurta violemment l’Interceptor qui tangua dangereusement.
 
   Le garçon, choqué et surpris par la soudaineté de l’attaque, regarda machinalement son radar éteint, puis dans toutes les directions, sans parvenir à localiser l’origine du projectile.
 
   Le tir avait gravement endommagé ses boucliers. 
 
   — Fais chier ! Comment je vais me repérer dans ce bordel ! hurla-t-il. 
 
   Qui avait bien pu tirer ? Il ne le savait pas et l’équipement léthargique de son appareil ne lui faciliterait pas la tâche. 
 
   Inexorablement, il commença à perdre ses moyens. L’idée d’être comme un aveugle perdu dans un espace hostile ne lui plaisait guère.
 
   Si Alkin Kane était le responsable de cet assaut, l’engin de l’ASF constituait une cible facile. 
 
   Pire, si son adversaire se rendait compte de sa vulnérabilité, c’en était fini de lui. Il serait incapable de riposter. Tout au plus, il se ferait descendre et irait rejoindre les exploits d’un Micho qui, à l’heure actuelle, devait bien se marrer avec sa bande de crétins.
 
   Noah ne pouvait accepter cette idée, cette défaite, cette humiliation.
 
   — Pas si près du but implora-t-il. 
 
   Il décida de poursuivre sa trajectoire afin de se rapprocher le plus près possible de ces deux repères dont l’identité ne faisait maintenant plus de doutes. 
 
   Il s’agissait de deux planètes.
 
   Petit à petit, elles remplissaient le champ de vision de l’Interceptor.
 
   Heureusement pour le garçon, aucun autre tir ennemi ne fut à déplorer. 
 
   Les planètes devenaient maintenant bien distinctes. Noah remarqua une proximité anormale entre elles. 
 
   Il aperçut ensuite d’innombrables petites particules danser autour des deux astres.
 
   Une ceinture d’astéroïdes…
 
   Il était maintenant certain que ces planètes ne lui étaient pas inconnues…
 
   Il se mit à transpirer abondamment. Il avait chaud. 
 
   Son épreuve lui échappait complètement. Tout comme Bania, il était victime d’un retournement de situation inopiné.
 
   Il perdait la confiance emmagasinée durant ses quatre premiers cycles d’études. C’était comme si le magnétisme de l’endroit avait anéanti ses capacités de pilotage et de discernement.
 
   Et soudain, il comprit…
 
   Deux planètes quasiment enlacées, reliées par un courant énergétique et protégées par une haie d’astéroïdes belliqueux…
 
   La sphère…
 
   Le Futur Admirateur…
 
   Ces terres étaient l’exacte réplique de celles projetées par la sphère ! Voilà pourquoi elles lui semblaient si familières !
 
   « Je dois être en train de rêver » se dit-il.
 
   Cette découverte lui congela le sang. Ses muscles se raidirent. Les bouffées de chaleur se transformèrent en étouffements. 
 
   Il faillit défaillir. 
 
   Son appareil piqua du nez. Au prix d’un effort titanesque, il parvint à le redresser de justesse.
 
   Comment était-il possible que le théâtre de la projection du globe se dresse devant lui, pendant un exercice virtuel purement aléatoire ? 
 
   « Décidément, tout ceci ne peut être une coïncidence... » en conclut-il.
 
   Tel un éclair, une autre réalité frappa son esprit.
 
   Si ces astres fusionnels se matérialisaient devant lui, cela signifiait que…
 
   La confirmation de ses craintes ne se fit pas attendre. Ce qu’il redoutait le plus arriva, tel un cauchemar langoureux se répétant inlassablement.
 
   Un groupe de vaisseaux le dépassa avec célérité.
 
   Épurés et dessinés selon une ligne fine impeccable, ils étaient intégralement recouverts d’une coque noire réfléchissante…
 
   « Pas eux… » supplia-t-il.
 
   Pourtant, il n’y avait pas de doute possible…
 
   Les Vaisseaux de l’Ombre…
 
   Il commença à manquer d’air. 
 
   Les sutures de la plaie de son enfance se déchirèrent. Des larmes abondantes roulèrent sur ses joues.
 
   Si tout se déroulait conformément à la vision de l’artefact, les violeurs de l’ombre entameraient un balai incessant autour du vaisseau de l’ASF.
 
   Dans un ultime moment de lucidité, Noah tenta d’activer les missiles de son appareil mais rien ne se produisit. Ils étaient également hors-service.
 
   « Comme dans la diffusion de la sphère… » constata-t-il amèrement.
 
   Son Interceptor s’était transformé en vulgaire jouet inutile. Ses assaillants n’allaient pas tarder à le mettre en pièces.
 
   Leurs allers-retours incessants donnèrent à Noah le tournis. 
 
   Seule sa volonté et cette envie irrépressible de vengeance lui maintenaient la tête hors de l’eau. 
 
   Pour se rassurer, il pensa au dénouement positif de la scène retranscrite par la boule, dans laquelle l’appareil s’en sortirait indemne. 
 
   Mais sans savoir pourquoi, il sentait que ce serait différent cette fois. 
 
   Les ennemis passaient de plus en plus près de lui. À un moment donné, il crut même à la collision. 
 
   Son cœur demandait à sortir de sa poitrine. 
 
   Des spasmes violents le parcouraient de toutes parts.
 
   Les assassins de sa mère se mirent en position de combat et ouvrirent le feu.
 
   Noah, tétanisé par le flot d’émotions, ne tenta rien.
 
   La salve de tirs énergétiques toucha l’Interceptor de plein fouet. 
 
   Le candidat se cogna violemment la tête sur l’arrière de son siège. Sa vue se brouilla. Son crâne lui faisait mal. Un bourdonnement continu lui tambourinait les tempes.
 
   Impuissant, il était incapable de reproduire les fantastiques manœuvres effectuées par le pilote dans la rétroprojection de l’artefact.
 
   Après un nouvel assaut meurtrier, les Vaisseaux de l’Ombre revinrent pour achever le travail. 
 
   Il n’y aurait pas d’épilogue heureux…
 
   À bout de force et de volonté, Noah s’évanouit...
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 14 : Retour à la réalité
 
    
 
    
 
   Noah flottait dans un vide infini. 
 
   Il ne contrôlait plus son corps, comme si ce dernier ne lui appartenait plus. 
 
   Il voulait hurler mais aucun son ne sortit de sa bouche. 
 
   Une étrange force l’entourait et se faisait maîtresse de son être.
 
   L’étreinte psychique se mua en union physique. Cette fusion sembla reconstituer en lui quelque chose de séparé depuis trop longtemps. 
 
   Cette sensation était douce et apaisante. Une impression de sérénité et de sécurité l’enivrait. Noah n’avait plus du tout envie de hurler ni de se débattre. Au contraire, il voulait faire durer ce saisissement éternellement.
 
   Soudain, une lueur aveuglante vint briser la monotonie du décor.
 
   Le garçon aurait voulu mettre la main devant ses yeux pour se protéger mais il était incapable de faire le moindre mouvement. 
 
   Il peina à distinguer une silhouette masculine moulée dans un habit de lumière aux contours ombragés.
 
   Impossible toutefois d’en identifier le propriétaire tant la lumière lui obstruait le visage. Il essaya alors de parler. 
 
   En vain. 
 
   La forme se rapprocha. 
 
   Il la sentit déposer un baiser sur son front. 
 
   Puis il discerna le murmure d’une voix passée. Le timbre harmonieux rendait l’écoute agréable. Il se concentra du mieux possible et parvint à capter un extrait de message :
 
   « ...Ne t’inquiète pas Noah, je serai toujours à tes côtés... »
 
   Zadic.
 
   Son frère.
 
   Ce frère aîné parti trop tôt, laissant Noah orphelin de tout amour fraternel.
 
   Le garçon demeurait perplexe. 
 
   Était-il en train de rêver ? Sûrement car personne ne communique avec les morts… 
 
   De surcroît, ce message énigmatique était dénué de sens. Son aîné lui assurait un soutien indéfectible mais que pouvait-il faire de là où il se trouvait ? 
 
   La lumière disparut. L’environnement redevint sombre et silencieux.
 
   Noah flottait toujours.
 
   Soudain, il se sentit tiraillé de toutes parts, comme s’il allait exploser en des milliers d’étoiles. 
 
   L’union harmonieuse ressentie plus tôt sembla se disloquer, provoquant de terribles remous à l’intérieur de son organisme. 
 
   Sa tête fut mise à mal par cet étrange phénomène. Elle le faisait atrocement souffrir. Il aurait souhaité qu’elle éclate, pour abréger ses souffrances. 
 
   La lumière définitivement envolée, les ténèbres prirent un malin plaisir à prendre le relais.
 
   L’ambiance douce et mélodieuse laissa sa place à un chaos agonisant. 
 
   Un râle sourd se fit entendre des profondeurs. 
 
   Noah voulut se couvrir les oreilles pour se dérober à cette écoute macabre. 
 
   Mais rien n’y faisait. Le glas lui pénétrait tous les sens.
 
   Son cerveau tout entier était en proie à des hallucinations morbides où la mort était omnisciente.
 
   Impuissant, il ferma les yeux et s’abandonna à ces visions mortelles…
 
   Et s’évanouit…
 
   *
 
   Quand l’adolescent s’éveilla, l’obscurité était totale. 
 
   Il était trempé de sueur. Ses vêtements lui collaient à la peau. Il avait la désagréable impression de sortir d’une partie acharnée d’Astra-Ball. 
 
   Il retira son casque. Deux maux violents lui foudroyèrent l’arrière du crâne. Il plissa les yeux de douleur.
 
   Il se passa ensuite la main dans les cheveux et retira une mèche mouillée plaquée sur son front. 
 
   Il resta assis, prostré, les yeux dans le vague. Il était assailli de courbatures. Sa tête le lançait par intermittence. 
 
   Le candidat ne comprit pas tout de suite où il se trouvait. 
 
   En regardant autour de lui, il constata être toujours dans le cockpit du simulateur. Il appuya sur le bouton d’ouverture de l’habitacle pour faire entrer de l’air frais car sa respiration était saccadée.
 
   Dehors, tout était silencieux.
 
   Dans un flash, les souvenirs affluèrent en quantité. 
 
   Il revit les derniers instants avant son évanouissement. Des tirs énergétiques avaient sonné le glas de son épreuve. Projeté en arrière par la violence des assauts, il avait heurté violemment son siège. Visiblement, le casque n’avait pas été d’une grande utilité…
 
   Secouant vigoureusement la tête pour chasser ces images, il regarda le tableau de bord et les écrans du simulateur. 
 
   Tout était inerte. 
 
   Il n’avait aucune idée de la durée de son inconscience.
 
   Il pensa ensuite aux deux bugs successifs. Surtout au dernier, qui l’avait mis aux prises avec les Vaisseaux de l’Ombre. Leur vision l’avait complètement paralysé. Il était resté de marbre lorsqu’ils avaient commencé à l’engager. 
 
   Il était incapable de réfléchir. Son esprit bouillait de trop de questions.
 
   Comment ces engins de la mort se retrouvaient-ils dans l’épreuve virtuelle proposée par le simulateur ? Pire encore, comment était-il possible que le scénario de son épreuve colle trait pour trait avec la retransmission de la sphère ?
 
   Plus généralement, c’était toute son épreuve qui était partie de travers ! 
 
   En refaisant le déroulé de sa simulation, aucun doute possible, il avait bien constaté deux anormalités. Tout d’abord, son saut en vitesse subliminale stoppé très rapidement et sans raison (premier bug). Puis, le scénario de la sphère était venu se substituer à l’assaut du cargo d’Alkin Kane, le contrebandier Lytek (deuxième bug).
 
   « Enfin ce n’était pas tout à fait le même scénario vu la raclée que je me suis prise... » nota-t-il aigrement.
 
   Eu égard à ces deux erreurs logicielles finalement trop grosses pour être vraies, le garçon en avait la certitude : son épreuve pratique avait été trafiquée !
 
   « Ok c’est bien beau tout ça mais trafiquée par qui ? Et surtout pourquoi ? » s’interrogea-t-il sans trouver de réponse. 
 
   Sans savoir pourquoi, il pressentait que le Futur Admirateur pourrait être derrière tout ça. Après tout, son existence avait dérapé depuis l’entrée en possession de la sphère, véritable cadeau empoisonné...
 
   Il frissonna à l’idée de cette main invisible s’amusant à jouer avec sa destinée sans raison apparente. 
 
   Quant au rêve pendant lequel Zadic déposait un baiser sur son front et lui murmurait un truc étrange du genre : « Ne t’inquiète pas, je serai toujours là », Noah ne savait pas quoi en penser. 
 
   Il préféra mettre ce songe sur le compte d’un choc post-traumatique consécutif à son face-à-face perdu avec les Vaisseaux de l’Ombre.
 
   *
 
   Se sentant impuissant face à toutes ces interrogations, il tenta de se relever. 
 
   Il était vidé. Ses jambes lourdes semblaient réfractaires à toute idée de mouvement.
 
   La perspective d’affronter la foule en délire scandant à n’en plus pouvoir le nom d’Ernesto (ou pire, de Stellia) n’arrangeait rien. 
 
   Il fallait se rendre à l’évidence et Noah l’avait compris, c’en était fini de ses espoirs de partir pour Fiducia. En s’évanouissant, il avait laissé son Interceptor à la merci des Vaisseaux de l’Ombre. La destruction virtuelle de son engin signifiait inexorablement la fin du rêve de piloter un jour un vaisseau de l’ASF. 
 
   Le suspense était terminé et la réalité implacable : il n’épouserait pas la même carrière que son frère Zadic.
 
   Seule consolation : la possibilité d’évacuer toute la pression emmagasinée. Il avait vécu deux jours atroces. Les vacances gommeraient sûrement une grosse partie de cet échec. Il aurait ensuite le temps d’envisager sa reconversion. 
 
   « Après tout, il n’y a pas que l’université de Fiducia dans la vie » tentait-il de se convaincre.
 
   Décidant de faire face à son destin, il se glissa avec précaution hors de son cockpit, de peur de chuter. Ses membres inférieurs étaient encore engourdis, rendant ses pas mal assurés.
 
   Il prit une longue inspiration puis, d’un pas décidé, se dirigea en direction de la sortie.
 
   « Quand faut y aller, faut y aller » se motiva-t-il, non sans une certaine appréhension.
 
   Selon lui, la faculté aurait dû prévoir un téléporteur dérobé, pour éviter aux déçus de la journée d’affronter le regard et les moqueries de l’assistance. 
 
   « Toute l’année, vous êtes une star. Vous vous plantez un jour et vous devenez nul alors que dans le fond, vous restez le même. La foule n’a pas de position médiane. Elle se souvient des succès mais non des échecs » médita-t-il, fataliste. 
 
   Il redoutait de faire les frais de ses tractations, surtout au regard de son statut d’ultra-favori.
 
   Il allait pénétrer le sas lorsqu’une voix l’interpella dans son dos :
 
   — Noah ! Attends-moi.
 
   C’était Ernesto. 
 
   Avec toutes ces émotions, Noah n’avait même pas remarqué que son concurrent l’avait attendu.
 
   — Ah... Ernesto dit-il en se retournant d’un air penaud. Excuse-moi, j’étais encore dans mon épreuve.
 
   — T’inquiète pas, moi aussi j’ai mis un peu de temps avant de sortir de ma bulle.
 
   Un silence gêné s’installa entre les deux garçons. 
 
   En franchissant cette porte, ils connaîtraient le nom du vainqueur de ce concours. Étrangement, cela les rassurait de rester ici, à quelques pas de l’hystérie imminente. 
 
   Le retour à la réalité signifierait beaucoup pour eux : l’un allait à Fiducia et l’autre devrait reconsidérer ses choix de carrière. Cette salle ne représentait pas simplement le symbole du dénouement d’un concours acharné, elle marquait également la fin d’une époque et le début d’une nouvelle vie pour chacun. 
 
   Il n’y aurait plus de cours à l’université de Cellova IV, plus de plage après les cours, plus de concours idiot de scooter-flyers sur le parvis de la fac’, avec Monsieur Strictland courant en rage (et en nage) derrière les élèves fautifs. 
 
   Tout cela prendrait fin d’une manière brutale. 
 
   Même si les deux garçons étaient rivaux, leur forme particulière d’amitié ne leur donnait nullement envie de connaître le meilleur d’entre eux. Au fond, ils méritaient tous les deux de l’emporter. 
 
   Ce long moment de solitude partagée dans la salle des simulateurs serait la dernière image de leurs quatre cycles de formation. 
 
   Les souvenirs affluèrent à la vitesse d’un Interceptor en vitesse subliminale, comme s’ils voulaient tous se faire une place dans le livre de leur mémoire avant que ce dernier ne se referme définitivement.
 
   Bizarrement, le visage d’Ernesto était toujours aussi impassible. 
 
   Il avait pourtant vraisemblablement gagné le concours, « leur » concours. 
 
   En ayant terminé avant Noah, il avait dû assister à sa prestation sur l’un des holo-écrans placés sur chaque simulateur.
 
   « Pourquoi n’est-il pas plus heureux ? » se demanda le présumé perdant.
 
   De son profond regard violet pâle, Ernesto scrutait Noah d’un air interrogateur. Il faut dire, son concurrent faisait peine à voir. Blême, il tenait à peine debout.
 
   — Ça n’a pas l’air d’aller demanda-t-il à Noah en se rapprochant de lui. Tu te sens bien ?
 
   — Pour être franc, mon épreuve ne s’est pas exactement déroulée comme je l’avais prévu. Il y a eu… disons… quelques complications…
 
   Ernesto fronça les sourcils.
 
   — Qu’est-ce que tu racontes ? objecta-t-il, l’air un peu étonné. J’ai pu voir la fin de ta prestation sur l’holo-écran de ton simulateur. Franchement, elle était excellente !
 
   Ce fut au tour de Noah de se montrer surpris.
 
   — Quoi ? Mais qu’est-ce que tu racontes ? Je me suis fait massacrer sans avoir la force de répliquer.
 
   — Mais tu délires ou quoi ? Tu veux que j’appelle un cyborg-médecin ?
 
   — Bon écoute, je ne délire pas, je sais ce que j’ai vu ok ? Si tu essaies de me narguer, c’est vraiment naze de ta part !
 
   Noah avait lâché cette dernière phrase d’un ton exaspéré.
 
   — Tu me connais, ce n’est pas du tout mon genre s’offusqua Ernesto. J’ai bien trop d’amitié et de respect pour toi pour me comporter de la sorte.
 
   Il semblait très déçu de la réaction de son camarade et sincère quand il disait ne rien comprendre aux dires de ce dernier.
 
   — Ouais bon ben de toute façon, il n’y a qu’un moyen de…
 
   Noah n’eut pas le temps de terminer ses propos que la porte de la cafétéria s’ouvrit brusquement, laissant se déverser un flot d’étudiants hystériques. 
 
   La foule en délire criait alternativement le nom des deux héros du jour. 
 
   En un rien de temps, ils se retrouvèrent portés triomphalement dans la cantine. Ils échangèrent des regards mêlant à la fois l’amusement et l’inquiétude.
 
   — POUR NOAH ET ERNESTO HIPHIPHIP HOURRA ! hurlait l’affluence, emmenée par un Micho déchaîné. Si l’animation était au programme, il aurait obtenu son billet pour Fiducia haut la main.
 
   Noah, d’un air interloqué, passa en revue les visages des étudiants. Sur les pancartes colorées, des lettres lumineuses dansaient en inscrivant aléatoirement le nom des deux protagonistes. 
 
   Le natif d’Asghar ne comprenait rien. 
 
   Il venait de se planter lamentablement et pourtant, il se retrouvait fêté victorieusement par une horde de spectateurs en furie. 
 
   Il chercha des yeux une quelconque indication des scores mais n’en vit aucune. 
 
   « Personne ne connaît donc les résultats ? » se demanda-t-il. « Encore un coup de Monsieur Strictland je parie ».
 
   Noah avait vu juste. 
 
   Une fois les deux héros de retour sur la terre ferme, le directeur des études tenta de reprendre la parole à coups de « S’il vous plaît » et de « Silence merci ». Le résultat ne fut pas à la hauteur de ses espérances, la foule ayant du mal à rentrer dans le rang.
 
   Lorsqu’enfin il sentit l’assistance à l’écoute, il s’éclaircit la gorge et déclara cérémonieusement : 
 
   — Désolé Mademoiselle Zim... 
 
   Il chercha Stellia dans l’assemblée. Quand il l’identifia, il prit un air navré en voyant sa mine décomposée. 
 
   C’était bête et plutôt méchant mais Noah eut une satisfaction intérieure. Au moins, Stellia n’irait pas à Fiducia. Néanmoins, en apercevant les yeux rougis de sa camarade de promotion, il s’en voulut d’être à ce point puéril. 
 
   — Désolé disais-je donc mais au regard des prestations de Monsieur Diaz et de Monsieur Belmondt, c’est bien l’un d’entre eux qui rejoindra notre éminente capitale pour y suivre le cinquième cycle d’élève-pilote le plus renommé de la galaxie.
 
   Tonnerre d’applaudissements que Monsieur Strictland ne manquera également pas de raconter à Madame Strictland au dîner. Décidément, la soirée serait très animée chez les Strictland.
 
   Puis, se tournant vers Ernesto et Noah :
 
   — Messieurs, vous nous avez offert une tranche de rêve magnifique ! Vos épreuves étaient très coriaces et en auraient déstabilisé plus d’un (tout le monde pensa en silence à Micho). Dans l’adversité, vous avez su rester calmes et faire les bons choix. Patience et intelligence sont deux qualités ô combien précieuses pour un futur pilote militaire. 
 
   Tout le monde congratula les deux candidats. Les pancartes refirent leur apparition.
 
   — Malheureusement, il ne peut y avoir qu’un seul gagnant. Alors sans plus attendre (comme si Monsieur Strictland ne faisait pas déjà assez languir l’auditoire), j’ai l’honneur de vous annoncer le nom de l’heureux vainqueur du concours d’élève-pilote de la promotion de l’an 8000 du Calendrier Lunairien. Il s’agit de… 
 
   Silence absolu dans la cafétéria.
 
   Noah, les jambes toujours flageolantes, sentait ses entrailles dévorées par le stress. Il avait complètement manqué sa simulation mais apparemment, le spectacle avait été de haut vol. 
 
   Un troisième bug salvateur avait peut-être effacé les deux premiers après tout ? Cela n’aurait pas été une surprise au regard du déroulé cocasse de son épreuve pratique…
 
   Il jeta un bref regard en direction d’Ernesto. Le visage de ce dernier, d’habitude si calme, était crispé. 
 
   Les deux garçons frémissaient de l’intérieur. 
 
   Ils allaient enfin savoir.
 
   Tout le monde retenait son souffle…
 
   Personne n’osait briser le recueillement précédant l’imminent dénouement…
 
   Tel un couperet, le verdict tomba enfin :
 
   — ERNESTO DIAZ ! s’égosilla Monsieur Strictland.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 15 : UNE DÉFAITE AmÈre
 
    
 
    
 
   Tout s’accéléra brutalement.
 
   Comme si, subitement, la scène était passée du mode ralenti au mode avance très rapide. 
 
   La foule explosa dans tous les sens du terme, cherchant à étreindre le vainqueur du jour.
 
   Les spectateurs en transe ne mirent pas longtemps à localiser Ernesto qui fut, une nouvelle fois, porté en triomphe. 
 
   L’attroupement anarchique ne cessait de hurler à tue-tête :
 
   — ERNESTO ERNESTO ERNESTO ERNESTO ERNESTO ERNESTO !
 
   Le champion avait le sourire aux lèvres. Une vraie banane scotchée au visage. Personne ne l’avait jamais vu aussi heureux.
 
   Noah, de son côté, n’avait pas eu le temps de réaliser. 
 
   Des gens euphoriques lui piétinaient les pieds et le bousculaient sans faire attention.
 
   Il avait perdu. 
 
   Son rêve de piloter un jour un Interceptor de l’ASF venait de s’envoler.
 
   En même temps, il était fataliste. Avoir le droit à un suspense de la sorte était inespéré au regard de sa prestation. Son épreuve avait été un échec cuisant. Il s’était laissé submerger par ses sentiments jusqu’à s’évanouir…
 
   « S’évanouir ! » se répéta-t-il. « Ça ne serait arrivé à personne un truc pareil ! ».
 
   Puis il continua à s’accabler : 
 
   « Je veux bien piloter un de vos appareils mais je vous préviens, je m’évanouis à la première difficulté… ». 
 
   Il était dur avec lui-même mais c’était son mode de fonctionnement. Il avait besoin de se briser en mille morceaux pour ensuite se reconstruire et passer à autre chose. 
 
   Les occasions de parcourir la galaxie ne manqueraient pas. Noah réussirait à tracer sa route mais ce ne serait pas aux commandes d’un Interceptor de l’ASF. Voilà la nuance qu’il devrait accepter en son for intérieur...
 
   En pensant à son défunt frère, la déception lui éclata en plein visage.
 
   « Zadic… Je suis désolé, je ne fais pas honneur à ton sacrifice… J’aurais tant aimé marcher dans tes pas mais j’ai échoué. Pardonne-moi » implora-t-il. 
 
   Sentant ses yeux devenir humides, il alla s’isoler pour n’être vu de personne.
 
   *
 
   Lorsque les résultats des épreuves pratiques des deux garçons apparurent enfin, Noah se frotta les yeux pour être sûr d’avoir bien vu.
 
   Ernesto avait réalisé un score fantastique de 90. 
 
   Juste en dessous, son nom était suivi d’un nombre inimaginable eu égard à sa piètre performance : 85 ! 
 
   Tout le monde poussa un cri d’admiration.
 
   « 85 alors que je me suis fait descendre ! » se dit-il, perplexe.
 
   Il se pinça pour voir s’il ne rêvait pas.
 
   Mais non… 
 
   85 points ! 
 
   « Le simulateur était complètement à l’ouest ! » déplora-t-il. « Je comprends mieux pourquoi tout le monde m’a tant félicité… ».
 
   Du coup, il repensa à l’étonnement d’Ernesto qui l’avait, à raison donc, congratulé pour son épreuve pratique.
 
   Le grand holo-écran afficha ensuite le résumé des scores de la journée. 
 
   Le résultat final était sans appel.
 
   Ernesto terminait en tête avec 171 points.
 
   Noah occupait une belle deuxième position avec 165 points. 
 
   Stellia Zim et ses 150 points complétèrent le podium. 
 
   Aucun doute possible : Ernesto partait pour Fiducia. 
 
   Le dauphin resta un moment, la bouche ouverte, à contempler la réalité de son improbable résultat. D’un moment à l’autre, il s’attendait à voir son nom dégringoler dans les méandres du classement. Honnêtement, cela ne l’aurait pas davantage dérangé. Il se sentait comme un imposteur. On le félicitait pour une épreuve qui n’était pas la sienne et cela le mettait hors de lui. 
 
   Tout en bas de l’holo-écran, un nom attira son attention : celui de Gildo Bello. Le patronyme du Gorode était précédé d’une inscription rouge agressive : « Exclusion pour défaut de participation ». Avec toutes ces émotions, Noah avait oublié l’absence de son ami poilu à l’examen pratique. Il tenta une énième fois de le joindre mais n’y parvint pas. Cette situation devenait franchement préoccupante.
 
   Ne pouvant se résigner à cette seconde place volée, Noah souhaitait en apprendre davantage sur cet imbroglio. Il s’isola discrètement, non sans avoir essuyé de nouveaux regards condescendants qui lui donnèrent la nausée. 
 
   Il se positionna devant les holo-écrans retransmettant les prestations du jour. Il voulait comprendre.
 
   Ce qu’il vit le fit frissonner et confirma son intuition…
 
   Au regard de l’excellence de son score, son pilotage devait avoir été très bon. Or, son saut en vitesse subliminale et son cache-cache virtuel avec Alkin Kane le contrebandier ne lui auraient jamais valu une note aussi élevée. 
 
   Il avait forcément dû se passer quelque chose et Noah était justement en train de contempler cette chose…
 
   Car les spectateurs massés dans la cafétéria avaient assisté à une session de pilotage identique à celle de la retransmission de la sphère !
 
   *
 
   Noah n’en revenait pas. 
 
   Il était en train de visionner, à peu de choses près, la séquence de pilotage contenue dans l’artefact.
 
   Il sortit de ses songes lorsqu’une une main lui tapota l’épaule. 
 
   Il s’agissait d’Ernesto.
 
   — Je suis désolé Noah, tu méritais également cette première place dit-il d’un air sincère.
 
   — C’est gentil merci Ernesto rétorqua-t-il, touché par l’honnêteté des propos de son adversaire. En tout cas, toutes mes félicitations ! Ton score est juste fantastique ! Tu vas à Fiducia donc… Bravo !
 
   — Merci.
 
   Ernesto pointa ensuite du doigt la retransmission d’un passage de l’examen de Noah.
 
   — Tu vois, je ne comprends pas pourquoi tu t’inquiétais. Ta prestation était juste excellente. Il faudra que tu m’apprennes à faire des vrilles comme tu les fais car c’était vraiment impressionnant ! Je ne sais pas comment tu as réussi à semer ces chasseurs conclut-il, en jetant un regard admiratif aux successions de manœuvres périlleuses effectuées par l’Interceptor de Noah.
 
   « Moi non plus... » eut envie de répondre l’intéressé mais il prit sur lui et adressa un sourire gêné à Ernesto.
 
   — Ok ouais je t’apprendrai promis. Quand tu reviendras ici, on en profitera pour se faire quelques vols. De ton côté, tu me raconteras Fiducia, j’aurai l’impression d’y être comme ça !
 
   Noah décela un voile sombre traversant le visage d’Ernesto.
 
   — Ouais… c’est que… tu sais, je ne suis pas vraiment sûr de revenir un jour sur Cellova IV lui répondit-il, le regard dans le vide. Ma vie est déjà toute tracée à Fiducia et… Enfin bon, je ne vais pas te bassiner avec ça, je te laisse, on se voit ce soir à la soirée.
 
   — Ok on se voit ce soir. Mais pourquoi tu dis…
 
   Ernesto avait déjà filé, ne laissant pas à Noah l’opportunité de terminer sa question. 
 
   L’adolescent, laissé en plan, ne comprit pas la tristesse soudaine du héros du jour. 
 
   « Il avait l’air si heureux au moment des résultats et maintenant, on dirait qu’il déprime à l’idée de ne plus revenir sur Cellova IV… Il faisait une de ces têtes, il fouterait le cafard à une équipe venant de gagner la ligue galactique des champions d’Astra-Ball » regretta-t-il. 
 
   Noah ne resta pas longtemps seul car une nouvelle main vint cette fois-ci l’attraper par la taille.
 
   — Décidément, c’est la mode ou quoi ! aboya-t-il en se retournant.
 
   — Alors c’est qui le meilleur ? demanda Adamus d’un ton joyeux, dont les trois yeux étincelants se fixèrent sur Noah pour ne rien rater de ses premières impressions. 
 
   En réalité, Adamus ne savait pas comment la jouer donc il essaya la méthode joyeuse du genre : « Génial ton concours, c’était super, l’important c’est de participer et blablabla ». 
 
   Cette approche déconcerta son ami.
 
   — Bah t’es gland ou quoi ? Au cas où tu aurais raté le dénouement de cette interminable journée, c’est Ernesto le premier déclara Noah d'un air triste. Adieu donc nos rêves de grandes vadrouilles à Fiducia.
 
   Il baissa les yeux.
 
   — Mais tu vas pas nous jouer les rabat-joie dis-donc ? Tu es second certes mais tu as fait un super concours. Tu te recaseras sans problème. Tu pourrais même te trouver un job à Fiducia qui sait. Je n’y connais pour l’instant rien mais les Interceptmachinchose ne sont certainement pas les seuls engins pilotés à Fiducia. Allez, ne sois pas défaitiste, je suis sûr qu’il existe un moyen de se retrouver tous les deux dans la capitale oligarchique conclut-il en pointant les pouces vers lui.
 
   Noah faillit tomber à la renverse en entendant son ami déblatérer toutes ces idioties. L’optimisme des Miliens pouvait paraître un peu trop forcé parfois… Voire, comme en l’espèce, friser le ridicule.
 
   L’adolescent avait toujours du mal à s’accoutumer à son étiquette de champion. Les paroles d’Adamus firent réapparaître le spectre de l’usurpateur. 
 
   — Si tu veux bien poto, avant de penser à l’avenir, je voudrais me poser tranquillement pour y réfléchir. Pour être franc, si c’est pour aller à Fiducia et me retrouver pilote dans le civil ou pire, pour la Compagnie des Transports Spatiaux, ça ne m’intéresse pas vraiment tu vois…
 
   Adamus voyait très bien. Il connaissait parfaitement l’ambition de son ami d’intégrer la prestigieuse Armée des Systèmes Fiduciens. Il cherchait simplement à dédramatiser la situation et entrouvrir dans l’esprit de son compère d’autres voies possibles.
 
   — Mais qu’est-ce que ça change ? demanda-t-il d’une mauvaise foi édifiante, tout en fronçant ses trois sourcils pour apporter un peu de sérieux à ses propos. Ton concours va t’ouvrir d’autres opportunités non ?
 
   Ne pouvant lutter et surtout ne souhaitant pas lutter, Noah ne répondit rien. 
 
   Adamus reprit donc de plus bel : 
 
   — La vie ne se construit pas toujours de manière rectiligne. Il faut parfois savoir emprunter des détours. 
 
   « Comment peut-on être aussi intelligent et déblatérer autant de conneries… » pensa Noah, en regardant le Milien d’un sourire faux.
 
   Devant le silence de son interlocuteur, Adamus continua encore pendant un long moment. 
 
   Tous les stratagèmes étaient bons pour tenter de réconforter son camarade. 
 
   Il attaqua même la corde sensible en évoquant la dangerosité du métier de pilote. Il n’avait aucune envie d’assister trop tôt aux obsèques de son meilleur ami. Il avait toujours soutenu les propos du père de Noah sur ce sujet. Il n’avait bien entendu pas connu son frère mais avait bien noté l’implosion de la famille Belmondt à partir de son décès durant la Guerre des Dissidents, probablement à bord de l’un de ces satanés Interceptors.
 
   Pour Adamus, tenir de tels propos était aisé. Ses résultats d’examen avaient été au-delà de ses espérances. D’assistant d’un chef de produit sur Pax Teshig, il se retrouverait, une fois diplômé à Fiducia (une formalité pour lui), ingénieur junior en camouflage militaire pour les vaisseaux individuels de l’ASF. 
 
   Noah soupira. Il culpabilisait de sa propre attitude. 
 
   Il était déçu mais au regard de sa prestation, son score de 85 était incroyable. 
 
   Dans son malheur, il avait eu de la réussite. Un miracle dont il ne connaissait pas l’origine l’avait sauvé du ridicule et il se plaignait de ne pas être le premier ! Intellectuellement, ce n’était pas très honnête...
 
   Tout le monde le congratulait pour des soi-disant slaloms entre des astéroïdes alors qu’il n’avait manœuvré dans aucun champ d’astéroïdes. 
 
   Un élève de fin de troisième cycle lui avait même avoué avoir fermé les yeux au moment où son engin avait évité de justesse un petit caillou volant caché derrière un plus gros. 
 
   Il voguait donc entre deux eaux : il venait de planter son rêve mais inextricablement, il s’en était sorti avec les honneurs.
 
   « Pourquoi en vouloir toujours plus alors que la vie vient de me faire un cadeau inattendu ? » se demanda-t-il, un peu honteux de son comportement. 
 
   Dans le dédale d’âneries proféré, Adamus avait raison sur un point : avec un score cumulé de 165 points au concours de pilotage, Noah pourrait certainement se recaser dans le civil. Son rêve de devenir pilote militaire venait de s’envoler, pas forcément celui d’aller à Fiducia.
 
   Reste que son rêve était de devenir pilote militaire, pas forcément d’aller à Fiducia. 
 
   Question de priorité…
 
   *
 
   La fin de l’après-midi fut riche en récits de toutes sortes.
 
   On riait en pensant aux ratés de Micho, on était attristé en évoquant le désespoir de la petite Bania, mais surtout, on encensait les deux stars de la journée. Ils avaient offert à l’assemblée et à toute la planète Cellova IV un magnifique bras de fer à distance. 
 
   Sur la chaîne locale SkyBaie Channel, les holo-images des sessions d’examen des deux garçons tournaient en boucle. 
 
   Leur Data-Pad pullulait de messages de félicitations. Noah demanda très gentiment à Vexx s’il pouvait faire le tri. Le petit assistant accepta après un moment d’hésitation. Le froid entre les deux n’était toujours pas complètement dissipé. Vexx n’avait que très timidement félicité son détenteur pour sa deuxième place. 
 
   Le maire de SkyBaie prit le temps d’adresser aux candidats ses félicitations. En bon politicien, il en profita pour rabattre la couverture à lui en réaffirmant son engagement fort pour l’éducation et la jeunesse.
 
   Tout le monde questionnait Noah et Ernesto sur leur pilotage. Les gens voulaient savoir d’où leur venait un tel don. 
 
   Si Ernesto n’eut pas vraiment de problème pour répondre, Noah était bien plus gêné. Il répondit comme il put, essayant d’éviter au maximum de parler des aspects techniques du pilotage en milieu naturel hostile qu’il ignorait totalement. 
 
   Pendant ces conversations sans grand intérêt, où chacun cherchait le superlatif le mieux adapté, le second avait de nombreux moments d’égarement. Il ne cessait de repenser à l’incroyable similitude de la vision de la sphère et de sa simulation de pilotage. À compter de son évanouissement, les évènements s’étaient enchaînés exactement de la même manière : l’Interceptor avait évité les salves de tirs énergétiques grâce à une série de manœuvres non répertoriées dans le « Guide Pratique du Pilotage », avant de semer ses poursuivants dans le champ d’astéroïdes. 
 
   Toutefois, il ne l’avait pas remarqué immédiatement, trois détails essentiels différaient de la vision de la sphère. 
 
   Tout d’abord, les Vaisseaux de l’Ombre n’apparaissaient pas dans la retransmission « publique » de son épreuve. Ils avaient été remplacés par des chasseurs Wargoths, du nom de cette civilisation barbare déchue connue pour sévir du côté des Limites. 
 
   Deuxième détail : les planètes imbriquées de la sphère n’étaient pas présentes. A la place, un seul astre orange tenait lieu d’échappatoire pour l’astronef en danger.
 
   Troisième détail manquant remarqué par Noah : Alkin Kane. Le contrebandier virtuel poursuivi l’espace d’un court instant faisait défaut. Si ce dernier détail n’avait rien à voir en apparence avec la sphère, il interloqua sacrément le garçon. Sa brève entrevue avec le Lytek était-elle aussi un bug ? 
 
   « Pourquoi pas... Après tout, plus rien ne me surprendrait avec ces satanés simulateurs en mousse ! » pensa-t-il.
 
   Pour l’instant, il décida de mettre de côté le sympathique Alkin Kane au CV de criminel long comme le bras pour se focaliser sur les deux premières différences. Celles-ci approfondissaient encore davantage le mystère entourant l’énigmatique projection de l’artefact. Si, comme anticipé, le Futur Admirateur était derrière tout cela, il lui avait fallu un sacré culot pour s’introduire dans un simulateur officiel agréé par la Méga-Corporation SpaceTech. 
 
   Le simulateur.
 
   Le simulateur… 
 
   Le simulateur !
 
   Une éclaircie jaillit dans son esprit embrumé. 
 
   — Le simulateur ! Mais oui bien sûr ! ne put s’empêcher de s’exclamer Noah, devant le regard médusé des camarades avec qui il conversait.
 
   Il se détacha du petit groupe d’étudiants et fendit la foule pour rejoindre la salle des simulateurs. Il espéra intérieurement que les superviseurs n’aient pas encore procédé à leur démantèlement. 
 
   Lorsqu’il pénétra dans le théâtre de son épreuve manquée, la lumière avait repris ses droits. 
 
   Noah jeta un regard circulaire et constata avec désarroi l’absence des deux appareils.
 
   « Et merde ! » jura-t-il intérieurement, en regardant, dépité, l’espace vide.
 
   Sa chance d’interroger les superviseurs sur les potentiels dysfonctionnements de leurs machines venait de passer.
 
   *
 
   Désabusé mais bien décidé à en savoir plus, il choisit de poursuivre son enquête.
 
   La première chose à faire était de récupérer une copie de sa prestation afin de pouvoir l’analyser en détails. 
 
   Vexx étant désactivé pendant l’examen, il n’avait pas été en mesure de l’enregistrer.
 
   Il se dirigea donc vers Adamus.
 
   Son ami était en train de draguer une Milienne à la peau bleu foncée et aux trois yeux verts. Ses cheveux noirs tirés en arrière masquaient la membrane reliant ses deux cerveaux. 
 
   Draguer chez les Miliens était un terme vulgaire car il ne s’agissait pas de drague au sens premier du terme. Chez eux, le rapprochement avec l’autre sexe se faisait avant tout par les qualités intellectuelles, si chères à leur ethnie. Le côté physique venait en second. Avant tout, l’autre devait être intellectuellement séduisant. 
 
   En l’espèce, cela semblait être le cas. 
 
   Leur paire de cerveaux était en parfaite osmose. 
 
   — Désolé de te déranger Adamus mais...
 
   Il s’interrompit en voyant deux des trois yeux de son ami le regarder d’un air réprobateur. Quant au troisième œil, il restait tourné dans la direction de la Milienne. Une autre façon pour les Miliens d’utiliser leur triocularité et leur double cerveau.
 
   — Quoi ? répondit-il un peu sèchement. 
 
   Apparemment, il n’appréciait guère être importuné en pleine approche.
 
   — Euh... non rien... ça peut attendre si tu es occupé.
 
   Le regard du perturbateur passa de son camarade à la Milienne. Il constata une nouvelle fois leur différence flagrante de goût en matière de gente féminine. 
 
   Son irruption avait entraîné un certain malaise chez la target d’Adamus. Elle l’intimait du regard d’en finir rapidement. Gêné, le Milien attira son ami à l’écart.
 
   — Elle est mignonne non ? demanda-t-il avec un traditionnel triple clin d’œil.
 
   — Non répondit simplement Noah.
 
   — Quoi ?
 
   — Bah non. 
 
   — Bah non quoi ?
 
   — Bah non elle n’est pas mignonne. Enfin pour être plus précis (Noah leva les bras en guise de protection devant l’air mauvais de son copain), « je » ne la trouve pas mignonne. Ça te va comme ça ?
 
   — Non.
 
   — Désolé.
 
   Noah réfléchit puis :
 
   — Je croyais que pour vous les Miliens, la question n’était pas prépondérante ? 
 
   — Certes ce n’est pas prédominant. Mais ce n’est pas parce que nous savons apprécier les qualités cérébrales de nos semblables que le reste nous est égal.
 
   — C’est un peu hypocrite en fait ?
 
   — Pas du tout. 
 
   — Ah bon ?
 
   — Bref, passons à autre chose conclut Adamus en levant ses trois yeux au ciel. 
 
   Il se retourna pour faire un sourire à la Milienne. Celle-ci, les bras croisés, commençait à s’impatienter. Elle lui rendit un quart de sourire. 
 
   — Donc, puisque ce n’est pas pour parler goût féminin que tu m’as interrompu, dis-moi ce que tu veux. 
 
   Il n’avait pas vraiment apprécié la réaction de Noah ça se voyait. Il souhaitait rejoindre sa prétendante, ça aussi ça se voyait… 
 
   — As-tu enregistré sur ton Data-Pad ma simulation de pilotage ? demanda l’Asgharien d’un ton sérieux.
 
   — Évidemment ! Comme les trois quarts des gens présents dans l’assemblée. Tu es mon meilleur ami je te rappelle, tu crois vraiment que j’aurais oublié de l’holo-filmer ?
 
   Noah fit une grimace. Sa question était idiote. Décidément, il n’en ratait pas une depuis quelques instants.
 
   Le gros des élèves avait déjà quitté la cafétéria. La Milienne convoitée par Adamus, certainement découragée par son manque d’intérêt, se dirigeait vers la sortie. Son prétendant partit pour la rejoindre mais Noah lui retint fermement le bras.
 
   — Tu peux me le passer ?
 
   — Ouais tout à l’heure, rien ne presse. On va...
 
   — Si le coupa Noah, c’est important.
 
   — Ok ok je te transfère ça tout de suite rétorqua-t-il, en regardant sa compatriote s’éloigner. Mais lâche-mon bras veux-tu ? 
 
   Noah s’exécuta. Adamus lui lança un regard interrogateur. Il releva sa tunique et tapota sur son Data-Pad, son troisième œil fixé sur son ami dont le visage fermé l’interpellait.
 
   — Et voilà, je viens de te le transférer dit-il d’un ton faussement jovial. Mais au fait, pourquoi ce besoin irrépressible de revoir tout de suite ta prestation ?
 
   — Oh pour rien mentit Noah, juste pour l’avoir c’est tout. Merci de me l’avoir passée.
 
   — Pas de problème, ne perds juste pas ton temps à la ruminer. On a la soirée de clôture de l’année universitaire ce soir donc essaie de mettre ça un peu de côté.
 
   — Je vais essayer je te promets (Noah regarda par-dessus son ami). Dépêche-toi, ta Milienne est définitivement en train de se faire la malle ! termina-t-il en montrant du doigt la sortie de la cafétéria.
 
   — Ouais tu as raison, faut que je chope ses coordonnées de Data-Pad. Allez à plus !
 
   Adamus bondit en direction de l’accès emprunté par sa promise. 
 
   Noah sourit en voyant son ami s’éloigner. Celui-ci avait été d’un soutien sans faille. Bien qu’il n’avait quasiment rien écouté de sa tirade mielleuse, il lui était reconnaissant d’avoir essayé de lui remonter le moral.
 
   *
 
   Le garçon se dirigea d’un pas traînant vers la sortie du réfectoire. 
 
   Une fois dehors, il dut pianoter sur son Data-Pad pour faire apparaître Vexx. D’habitude, le petit assistant ne se faisait pas prier. 
 
   — Vexx, je comprends, tu ne me parles plus depuis ce matin. Peux-tu simplement me confirmer la bonne réception de l’enregistrement de mon épreuve ?
 
   — Oui je l’ai bien reçu répliqua l’assistant IA d’une voix neutre.
 
   — Merci. 
 
   Silence. 
 
   Noah empruntait les couloirs devant le mener pour l’une des dernières fois sur le parvis de l’université de Cellova IV.
 
   — Et Vexx ?
 
   — Quoi ?
 
   — Désolé pour ce matin, j’étais à cran, incapable de gérer les évènements de la veille. J’espère que tu ne m’en veux pas trop. J’ai été infecte avec toi et je te présente mes excuses.
 
   — Excuses acceptées. 
 
   N’ayant aucune envie d’éterniser leur conflit, il se réjouit de cette réconciliation. 
 
   Il prit ensuite un moment pour lui raconter « son » épreuve, dont le déroulé était à l’opposé de celle retransmise à tout le monde.
 
   Fait très rare, Vexx écouta attentivement son propriétaire sans l’interrompre. 
 
   Il lui proposa ensuite de passer l’enregistrement de son épreuve en holo-large.
 
   — Ah c’est bon de te retrouver ! Mais viens, on va aller un peu à l’écart, je ne veux pas passer pour le mec qui se kiffe en se regardant piloter.
 
   Noah se dirigea dans un coin désert du grand hall d’accueil. 
 
   — Tu peux y aller s’il te plaît.
 
   — C’est comme si c’était fait lui répondit son petit auxiliaire, content du retour de leur complicité.
 
   Dans un léger bruit, un holo-écran apparut devant les yeux du garçon et la retransmission commença.
 
   Noah revit le début de sa mission : lancement d’une station militaire orbitale, balai impressionnant des vaisseaux de l’armée oligarchique, passage de l’Interceptor en vitesse subliminale. 
 
   Une fois l’appareil arrivé à bon port, un escadron de vaisseaux Wargoths apparut.
 
   Au loin, se dessinait une planète orange entourée de son champ d’astéroïdes.
 
   — Pause s’il te plaît.
 
   La retransmission holographique se figea. 
 
   Une nouvelle fois, Noah n’en revenait pas.
 
   — C’est dingue ! Il n’y a aucune trace de mon interruption de saut en vitesse subliminale ni du Système Amar, ni des Vaisseaux de l’Ombre, ni de ces planètes reliées entre elles. 
 
   — En effet. 
 
   — Ni d’Alkin Kane, le contrebandier Lytek que j’étais censé intercepter, c’est inexplicable.
 
   Il réfléchit quelques instants.
 
   — Tiens, à propos de ce type, tu pourrais chercher quelque chose sur lui, voir s’il existe ? On ne sait jamais, cela pourrait constituer un indice ? 
 
   Vexx se mit en quête des informations demandées. 
 
   — Je n’ai rien trouvé de cohérent fit-il au bout d’un moment. Il existe bien un Alkin Kane mais il était professeur de botanique régénératrice à l’université de Kolak-Iris et président d’une association de protection d’espèces botaniques en voie de disparition. Il s’en est allé de sa belle mort comme on dit.
 
   — Tout le contraire d’un contrebandier en fait.
 
   — C’est à peu près ça.
 
   — Ok, merci Vexx, tu peux reprendre la retransmission holographique lui demanda Noah, dont les pensées étaient engluées dans cet incompréhensible scénario.
 
   Immédiatement, la vidéo se réactiva. 
 
   L’étudiant vit son Interceptor pris pour cible par des chasseurs Wargoths dont les coques, grossières, étaient ornées de cornes agressives. 
 
   Deux puissants tirs énergétiques vinrent réduire à néant l’armement et l’ordinateur de bord du vaisseau de l’ASF.
 
   « Tiens tiens, j’ai certainement dû perdre mes points à cette occasion » en déduisit le garçon. 
 
   Dans le règlement des épreuves, la destruction partielle de l’engin piloté ou de ses équipements était en effet sanctionnée par un malus imputé sur le score final. 
 
   Soudain, alors que l’Interceptor semblait à la merci de ses adversaires, le spectacle commença.
 
   L’astronef de l’ASF se mit à enchaîner des combinaisons prodigieuses. 
 
   — C’est fou, j’ai l’impression d’assister à l’épreuve d’un autre ! commenta Noah, toujours pas remis des divergences criardes entre son épreuve et celle retransmise au public. 
 
   À nouveau, le complexe de l’imposteur vint pernicieusement titiller sa conscience.
 
   — C’est… impressionnant ! clama Vexx.
 
   — Sauf que ce n’était pas moi.
 
   — Ah oui c’est vrai j’oubliais.
 
   La fin de la retransmission « officielle » de l’épreuve de Noah montrait le vaisseau gagner l’astre orangé après avoir échappé à ses assaillants dans le labyrinthique champ de cailloux mobiles.
 
   — Cette planète et les chasseurs Wargoths ne collent définitivement pas d’une part avec mon épreuve et d’autre part avec la vision de la sphère. À supposer que quelqu’un ait voulu me remémorer la diffusion de l’artefact, il est étonnant de ne pas avoir repris ces deux éléments principaux. 
 
   — C’est à la fois étonnant et pas étonnant déclara Vexx. 
 
   — Développe.
 
   — N’oublie pas que la retransmission de cette épreuve est publique. Imagine l’effet sur les gens de revoir les Vaisseaux de l’Ombre. Ça attirerait bien trop l’attention et l’Oligarchie I s’en serait sans doute mêlée. Pas vraiment le genre de publicité que quelqu’un de discret et d’apparemment précautionneux comme ton Futur Admirateur souhaite attirer sur lui.
 
   — C’est vrai, tu as raison reconnut Noah. 
 
   — Une question si je puis me permettre ?
 
   — Je t’écoute. Au point où j’en suis, je suis preneur de toute nouvelle idée.
 
   — Tu parles beaucoup des divergences entre ton épreuve, celle retransmise au public et la sphère. Honnêtement, elles sont en effet étonnantes mais comme je te le disais, plutôt logiques. À mon sens, les similitudes sont également importantes. Notamment, à chaque fois, tes ordinateurs de bord étaient hors-service n’est-ce pas ?
 
   Noah acquiesça d’un signe de tête.
 
   — C’est peut-être là que nous devrions chercher car ce n’est certainement pas un hasard.
 
   Le garçon fronça les sourcils, ne voyant pas exactement où son petit assistant voulait en venir.
 
   — Les coordonnées de ces planètes sont sûrement la clé de ce mystère !
 
   Le visage de Noah s’illumina. 
 
   — Mais oui, tu as raison !
 
   — Que sait-on à ce propos ?
 
   — Pour faire court, dans la retransmission de la sphère, je n’ai aucun indice. Lors de mon épreuve, je devais rallier le Système Amar. Ensuite, comme je me suis évanoui, je n'ai rien pu voir. Enfin, dans la retransmission publique, l’Interceptor se rend vers une planète orangée mais comme je n’ai pas réellement « vécu » cette mission et que les ordinateurs de bord ne fonctionnaient également plus, impossible d’en savoir davantage.
 
   — Rien d’autre ?
 
   — Non je ne crois pas.
 
   L’adolescent réfléchit de nouveau. Un détail lui échappait. Il n’arrivait pas à mettre la main dessus.
 
   — Selon moi analysa Vexx, cette planète orangée, théâtre de la retransmission publique, n’a certainement aucun intérêt.
 
   — Je suis d’accord avec toi. Elle a été placée là « pour » le public donc elle ne doit pas attirer l’attention. 
 
   — Tout à fait.
 
   — Le Système Amar ?
 
   — J’ai déjà regardé. Il ne présente pas beaucoup d’intérêt. Il s’agit d’un Système Fiducien paisible sans véritable particularité. 
 
   — Il reste donc les deux planètes de la sphère étrangement reliées entre elles par ce champ énergétique.
 
   — Exactement.
 
   — On est donc dans l’impasse niveau cartographie planétaire. 
 
   L’assistant IA ne répondit rien, signifiant par son silence être en accord avec Noah. Ils étaient dans un cul-de-sac. 
 
   C’est alors qu’un détail remonta à la surface de l’esprit du garçon.
 
   — Attends, j’ai peut-être quelque chose. 
 
   Les senseurs de Vexx étaient en alerte.
 
   — Peu de temps avant le second bug, je poursuivais Alkin Kane et deux chasseurs légers me collaient au train. Le contrebandier a ensuite programmé la trajectoire de son cargo vers le Système de la Décapole et…
 
   — Le Système de la Décapole tu dis ? Tu es bien sûr de toi ?
 
   — Oui je crois pourquoi ?
 
   — Car là ça devient très intéressant.
 
   Noah trépignait. Enfin ils avaient une piste. Il invita Vexx à poursuivre sans tarder.
 
   — Le Système de la Décapole est connu pour être un des plus étonnants de la galaxie.
 
   — Pourquoi ?
 
   — Car il est constellé de dix vortex subliminaux. Neuf menant à des planètes découvertes par la FSP et un dixième, appelé l’« Abbado », dont personne ne serait jamais revenu…
 
   Noah serra les poings et respira un grand coup.
 
   — Et bien mon cher Vexx, je crois que nous tenons là notre première avancée !
 
   *
 
   En chemin vers le parvis de l’université, Noah et son assistant continuaient de converser. 
 
   — Après ça, impossible de conclure à une coïncidence entre la vision de la sphère et mon épreuve pratique…
 
   — La vision de quoi ? demanda une voix derrière l’épaule du garçon.
 
   C’était Adamus.
 
   Noah lui jeta un regard inquiet. Avec toute cette pression et cette excitation autour de son concours, il avait omis de lui parler de la sphère.
 
   N’ayant pas envie de lui cacher ces évènements, il décida de tout lui raconter.
 
   De la trouvaille de la sphère à l’histoire de Sun Yek Irid en passant par son épreuve « décalée », Noah n’omit aucun détail. Il lui conta même l’intimité de son rêve fratricide.
 
   À la fin du récit, Adamus blêmit. Il se demanda si son interlocuteur s’était complètement remis du coup sur la tête reçu durant son examen pratique.
 
   — Intéressant finit-il par dire, ses trois yeux voguant dans le vide. En toute sincérité, la thèse de la coïncidence me paraît peu probable.
 
   — Je suis bien d’accord avec toi déclarèrent en chœur Noah et Vexx.
 
   — Selon toi reprit Adamus, on aurait inséré dans ton simulateur la projection, à quelques détails près, de la sphère. 
 
   — Oui mais je ne vois pas comment objecta Vexx. Ces machines ont dû arriver directement de Fiducia par transporteur prioritaire. Elles ont ensuite été vérifiées une bonne dizaine de fois par des superviseurs agrées par la Méga-Corporation SpaceTech.
 
   — Soit reprit le Milien d’un air résigné. Mais il y a un détail que nous avons oublié si j’ai bien compris ton histoire. 
 
   — Lequel ? demanda Noah, pas mécontent d’avoir un regard neuf sur ses mésaventures.
 
   — Ernesto a réalisé sa simulation sur la machine de gauche, à savoir celle présente depuis le début de l’examen pratique.
 
   Adamus marqua un silence, le temps de laisser l’idée germer dans la tête de ses deux contradicteurs.
 
   — De ton côté, tu as passé cet examen sur un simulateur spécifique à peine installé pour vous permettre de concourir simultanément. 
 
   — Tu insinues donc que mon simulateur aurait été trafiqué « avant » son installation ? s’essaya Noah.
 
   — Exactement ! s’enthousiasma Vexx. Adamus a peut-être raison. Le fraudeur aurait très bien pu introduire un logiciel pirate associé à ton patronyme, imposant au simulateur une réalité virtuelle unique, celle de ton épreuve. Ton simulateur n’allait servir qu’une seule fois donc c’était sans doute plus facile. 
 
   — C’est possible répondit Noah tout en se grattant le menton. Il fallait qu’il soit bien informé sur le programme de l’université aussi mais Vexx, j’imagine que ce n’est pas compliqué de pirater le Data-Pad de Monsieur Strictland.
 
   L’auxiliaire ne répondit rien.
 
   — Ok je préfère ne pas savoir...
 
   — Mais le bougre est allé plus loin déclara Adamus pour reprendre le fil de la conversation.
 
   — Comment ça ?
 
   — Il a implanté deux réalités virtuelles différentes : une pour toi seul dans ton cockpit et une pour les spectateurs.
 
   — Ça semble se tenir opina Vexx. 
 
   — C’est clair. Reste que je n’ai malheureusement pas pu avoir accès aux simulateurs regretta Noah. Ils avaient déjà été déplacés quand je me suis rendu dans la salle d’examen. Nos superviseurs étaient visiblement pressés de partir.
 
   — Pour résumer, le « comment » on est à peu près au clair. Restent le « qui » et le « pourquoi » en déduisit timidement Adamus, de peur de décourager son ami et son assistant.
 
   — C’est à peu près ça déplora Noah.
 
   — Pour toi, ça pourrait être ce fameux Futur Admirateur qui t’a adressé l’artefact ?
 
   — Possible. En tout cas, qui que ce soit, il s’est donné beaucoup de mal ! Pirater un simulateur officiel, c’est quand même super osé ! 
 
   Vexx et Adamus acquiescèrent en silence.
 
   *
 
   Le hall de l’université de Cellova IV était presque désert.
 
   La luminosité commençait sensiblement à décliner. 
 
   Des cyborgs d’entretien, commandés de main de maître par Monsieur Strictland, se dirigèrent vers la cafétéria pour remettre de l’ordre dans la salle après cette journée d’examen. Ils avaient les bras chargés d’artifices festifs colorés car la grande soirée de clôture de l’année universitaire se déroulerait, comme chaque année, dans la cantine. 
 
   L’établissement avait tenté de donner au cuisinier Beckhh sa soirée mais ce dernier avait refusé. Le chef était déjà en train de s’affairer à la préparation de mets peu comestibles et difficilement digestes qui seraient servis lors des festivités. 
 
   Noah, sentant la fatigue et la lassitude le gagner, déclara :
 
   — Bon allez, on est quasiment les derniers. Vexx, on file. Adamus, on se retrouve ce soir, si bien sûr tu as un peu de temps à consacrer à ton ami looser et que tu lâches un peu ta Milienne.
 
   Adamus sourit.
 
   — Ilda-Tine.
 
   — Hein ?
 
   — La Milienne comme tu dis, se prénomme Ilda-Tine, on est originaires du même quartier sur Milia III.
 
   — Très joli nom.
 
   — Merci. Et au fait Noah ?
 
   — Oui ?
 
   — Toi, ça va ? demanda Adamus d’un air grave.
 
   — Pas vraiment. Je viens de planter mon examen et donc mon rêve de devenir un jour pilote militaire. J’ai reçu une sphère bizarre d’un envoyeur inconnu avec un message tout aussi bizarre. Mon père m’a raconté une histoire à faire froid dans le dos sur l’origine possible de ces sphères impliquant un assassin du nom de Melkyss et la Guilde des Receleurs aujourd’hui disparue. Je continue ou j’arrête là ?
 
   — Non j’ai compris répondit Adamus, en baissant ses trois yeux.
 
   — Allez ce n’est pas grave, n’y pensons plus, ce n’est pas ce soir que nous aurons les réponses à nos questions…
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 16 : RÉCONFORT IMPOSSIBLE
 
    
 
    
 
   Milo attendait Noah sur le seuil de la porte. 
 
   Avec une certaine appréhension, il regarda son fils marcher vers leur maison, la tête basse.
 
   Ayant bien entendu assisté à sa seconde place via la chaîne locale SkyBaie Channel, il redoutait l’état psychologique de sa progéniture. Quoique ne cautionnant pas son choix de carrière, il était triste pour Noah, dont l’implication dans son concours avait été totale. 
 
   Il décida donc de se contenter du strict minimum :
 
   — Je sais que tu dois être déçu. Allez, viens me raconter tout ça.
 
   — Merci Pp’a lui répondit Noah sans un regard, en franchissant l’entrée de leur demeure SkyBaienne.
 
   En s’asseyant dans le canapé auto-déplaçable et auto-transformable, Noah se sentit d’un seul coup vidé. Son père le remarqua et lui posa une main sur l’épaule, en signe de réconfort, puis prit place à ses côtés.
 
   Le garçon, sans invitation particulière, lui raconta son épreuve. Il omit volontairement de mentionner toutes les bizarreries qui gravitaient autour. 
 
   Son père écouta attentivement, sans l’interrompre. La déception de son fils était immense et ses mots n’y changeraient rien. Il le laissa librement faire part de ses impressions. Parler lui ferait sans aucun doute du bien. 
 
   Noah s’ouvrit véritablement et sortit toutes les émotions accumulées. 
 
   Le perdant ne savait pas comment accueillir son résultat. Évidemment, il était déçu mais maintenant, le mal était fait et il convenait de voir au-delà, d’avancer. Mais justement, le manque de recul lui interdisait de telles projections. Malgré sa crainte et le côté aléatoire de tout concours, il n’avait jamais pensé à sa reconversion en cas d’échec. 
 
   Il eut envie de révéler à son père l’existence de la sphère, de son message énigmatique, de son étrange projection et de cette similitude entre son épreuve pratique et le contenu du vieil artefact. Cela lui brûlait de tout lui raconter, de connaître son avis et de recueillir ses conseils. C’était son unique parent. Il aurait forcément des explications à tout cela non ? 
 
   Inexorablement, les barrières de leur relation rejaillirent rapidement. Au moment où Noah aurait bien eu besoin d’un père pour le réconforter, les mots restèrent bloqués dans sa gorge. Il aurait sans doute d’autres occasions de lui en parler, après avoir mené ses propres investigations par exemple. Mais il ne se voilait pas la face, c’était reculer pour mieux… reculer. 
 
   Sentant son fils au terme de son récit, Milo déclara :
 
   — Allez, c’est encore trop frais dans ta tête. Tu auras tout le temps d’y penser demain. En attendant (Milo sourit), profite à fond de cette dernière soirée, tu l’as bien méritée.
 
   — Merci Pp’a de m’avoir écouté.
 
   — C’est tout à fait normal Noah, tu es mon fils et je suis fier de toi car tu as tout donné pour arriver à tes fins. Tu méritais ta place pour Fiducia autant qu’Ernesto Diaz.
 
   « Si tu savais… » pensa le cadet en référence à l’imbroglio de son épreuve pratique. 
 
   — Ouais c’est possible… se contenta-t-il de répondre d’une voix lasse.
 
   — Mais bien sûr ! Allez, va te préparer et ne sois pas en retard termina-t-il en allumant l’holo-tv d’une pression sur la console virtuelle de la maison. 
 
   Noah se leva et sortit du salon.
 
   Lorsque l’image apparut, un énième bulletin d’information locale ressassait les formidables performances d’Ernesto Diaz et de Noah Belmondt lors du concours d’entrée au cinquième cycle d’élève-pilote de l’université de Fiducia.
 
   Le garçon se figea. Milo grimaça et se retourna.
 
   — Je suis désolé fit-il je ne voulais pas…
 
   — Tu peux laisser répondit l’adolescent en redescendant les quelques marches gravies.
 
   — D’accord.
 
   Noah fixa l’image. Une nouvelle fois, il fut soufflé par la qualité hors normes du pilotage. Tout était si exact, si parfait, si millimétré.
 
   — Je suis impressionné par la manière avec laquelle tu pilotes Noah ! s’émerveilla son père.
 
   « Moi aussi » fut tenté de répondre son fils.
 
   — Ernesto doit être un vrai génie pour t’avoir devancé non ?
 
   — Tu sais, la capacité à effectuer des vrilles spectaculaires n’est pas la seule qualité requise pour devenir pilote militaire à Fiducia.
 
   « C’est pourtant la seule utile au combat… » pensa Milo.
 
   — Certes mais tu es quand même satisfait de ton pilotage rassure-moi ? Tu as montré à l’université et à tout Cellova IV que Noah Belmondt avait un grand avenir devant lui. Le sang-froid dont tu as fait preuve pour semer tes opposants est exemplaire.
 
   Son père avait dit « à tout Cellova IV » comme si cette planète était le centre de la galaxie et Fiducia une poussière d’étoiles.
 
   — Bien sûr j’en suis fier mentit-il mais à quoi bon... J’ai du mal à concevoir de ne jamais toucher un Interceptor de toute ma vie.
 
   — Tu sais, je suis convaincu que tes résultats t’offriront de nombreuses autres possibilités. Même à Fiducia.
 
   Noah regrettait d’être revenu dans le salon. Son père commençait à parler comme Adamus et cela ne lui plaisait pas. 
 
   En dépit de la moue dubitative de son fils, Milo enchaîna de plus bel :
 
   — Ne sois pas si négatif, je comprends ta déception mais n’en fais pas trop non plus. Il ne recrute jamais dans le civil l’armée oligarchique ?
 
   — Jamais ! répondit sèchement Noah.
 
   — Bon… fit Milo en laissant le mot traîner en longueur. 
 
   Il sentait le blocage psychologique de son enfant. À court d’argument, il devait trouver une échappatoire pour lui éviter de broyer du noir.
 
   — Mais tu ne dois pas être le seul insista-t-il. Qu’en est-il des autres ? Bania ton amie par exemple ?
 
   Avec toutes ces émotions, Noah avait complètement oublié sa dispute avec Bania...
 
   — Elle s’est plantée. Son vaisseau a été détruit. On s’est pris la tête avec ça. Elle ne veut plus me parler.
 
   — Ah... fit Milo, constatant son choix de discussion peu judicieux. Et que va-t-elle faire après ? 
 
   — Je ne sais pas. Elle ne m’a pas vraiment laissé le temps de le lui demander.
 
   Un long silence s’ensuivit. 
 
   Le salon était une nouvelle fois baigné dans la lumière déclinante de SkyBaie. 
 
   Les deux Belmondt, toujours interdits, contemplèrent la lente tombée du soir. 
 
   Noah se devait d’en profiter. Bientôt, ces merveilleux panoramas de fin journée seraient peut-être remplacés par des soleils purement artificiels. 
 
   — Donc ce soir c’est la grande soirée ? demanda Milo pour détendre un peu l’atmosphère, tout en connaissant déjà la réponse.
 
   — Oui.
 
   — Tu ne sais pas combien j’aimerais avoir ce genre de soirées encore aujourd’hui. Ces fêtes insouciantes constitueront à n’en pas douter d’excellents souvenirs. 
 
   — Je tâcherai de m’en rappeler merci.
 
   Noah avait repris sa marche vers l’escalier quand son père l’interpella :
 
   — Et Noah ?
 
   — Oui ?
 
   — Ta mère et ton frère seraient fiers de toi. Tout comme je le suis.
 
   « Je me disais bien qu’elle allait venir celle-là… » déplora le garçon intérieurement.
 
   Noah ne répondit rien. Il se retourna et grimpa hâtivement l’escalier.
 
   Peu de temps après, il refit son apparition. Il était en grande holo-discussion avec Adamus. Le Milien lui demandait pourquoi il n’était pas déjà arrivé.
 
   Son père était toujours assis sur le canapé à zapper entre différents programmes. À son grand soulagement, Noah ne le surprit pas en train de s’extasier devant une holo-séquence de pilotage comme la veille.
 
   Leur discussion avait trop duré. Elle l’avait mis en colère et en retard. Il avait ensuite un peu pris son temps mais le cœur n’y était pas. Il ne s’était pas préparé à la perfection comme il l’aurait fait d’habitude. Il franchit la porte en adressant un signe de la main à son géniteur. Milo le lui rendit et se replongea dans son activité de zappage holo-télévisuel.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 17 : Une SOIRÉE agitée
 
    
 
    
 
   La cafétéria, théâtre d’un merveilleux duel entre deux pilotes surdoués, avait dressé les couleurs.
 
   L’instant était maintenant aux festivités traditionnelles qui, tous les ans, venaient clôturer une année de dur labeur. 
 
   Cette fête faisait souvent parler d’elle. Pour le meilleur et… parfois pour le pire. 
 
   Les élèves évacuaient toute la tension des examens dans des litres de bière de l’espace, dont la consommation atteignait des records lors de ce genre de manifestations. La chaîne locale SkyBaie Channel se délectait des incidents jonchant ces soirées bien arrosées et ne se gênaient pas pour agrémenter ses reportages de messages anti-alcool futiles et hypocrites. 
 
   Cette année encore, selon certains fleurons de la fête tel l’inévitable Micho, cette soirée ne dérogerait pas à la règle.
 
   — Ce soir, j’emballe Monsieur Strictland ! avait-il déclaré à sa foule de fans (c’est-à-dire à peine cinq personnes), complètement béats d’admiration devant un tel culot.
 
   Noah et Adamus reconnurent à peine la salle commune quittée en toute fin d’après-midi.
 
   La direction avait fait un véritable effort de décoration. Des guirlandes animées voltigeaient en tous sens. Des néonéons aux couleurs aléatoires donnaient une teinte nouvelle à chaque instant. Des boules à facettes motorisées se chargeaient de réfléchir tous ces artifices de lumière et se déplaçaient autour de la piste de danse. De grands holo-écrans achevaient le tableau en proposant alternativement des danseurs et danseuses virtuels, ou la retransmission des sessions de pilotage des candidats entremêlée de clips musicaux.
 
   La salle était déjà bien remplie et se déhanchait sur le morceau Let me pilot your ship des Galactik Brothers, groupe à tendance cyber rock qui cartonnait aux quatre coins de la galaxie.
 
   Micho et sa troupe avaient pris position des incontournables podiums et s’amusaient à mimer les paroles de la chanson avec un micro invisible.
 
   Tout le monde avait l’ai ravi. L’ambiance festive était communicative sauf pour Noah, qui eut l’impression d’être le seul à faire la tronche.
 
   Avec Adamus, ils saluèrent plusieurs camarades et discutèrent de tout et de rien. 
 
   Le volume de la musique grimpa d’un cran, rendant de plus en plus difficile les échanges verbaux. 
 
   — Avec tout ce boucan, tu vas avoir du mal à entrer en contact intellectuel avec ta copine Milienne non ? demanda Noah à Adamus, en forçant un peu sa voix.
 
   — Hein ?
 
   — Non rien laisse tomber.
 
   La musique n’était pas la cause de surdité de son ami dont les trois yeux s’agitaient frénétiquement à la recherche de sa promise. 
 
   Noah sentit poindre l’impuissance de l’amitié face aux sirènes de la gente Milienne. Très rapidement, il serait certainement abandonné par Adamus.
 
   Pour arriver à ses fins, le Milien avait mis toutes les chances de son côté. Contrairement à son habitude, il avait redoublé d’efforts pour s’habiller. Il avait revêtu un habit traditionnel recouvert de froufrous bleus vifs et orné de coutures dorées. Apothéose de cet accoutrement : il avait maquillé son œil frontal, « celui qui fait toute la différence » comme il le répétait souvent. 
 
   Un boulot en poche et une fille en vue, Adamus rayonnait. Son sourire radieux, en écho à celui d’Ilda-Tine qui venait juste d’apparaître, illustrait bien cet état de grâce.
 
   La jolie Ilda avait également revêtu une tunique Milienne assez décolletée, lui arrivant juste au-dessus des genoux. Le rose pâle du vêtement collait parfaitement au bleu foncé de sa peau. Son cavalier semblait apprécier. 
 
   Adamus jeta un regard à Noah signifiant quelque chose du genre : « Excuse vieux mais j’ai mieux à faire ». 
 
   Ayant anticipé ce plantage, Noah fit un signe de tête à son ami et s’éclipsa.
 
   *
 
   Il se retrouva seul mais étonnamment, il ne s’en plaignait pas. 
 
   L’ambiance très festive de la soirée et sa première bière de l’espace n’étaient pas parvenues à l’arracher au flot de questions se déversant en lui. Plus il y pensait et plus il se heurtait à un labyrinthe dans lequel une interrogation en amenait automatiquement une autre. Une drôle d’impression le titilla : ces évènements s’enchaînaient comme si quelque chose de profond et de durable se mettait en place autour de lui, bousculant son univers… Et tout ceci l’irritait fortement.
 
   Obnubilé par Melkyss, son Futur Admirateur, la projection de la sphère et le déroulé de son épreuve pratique de pilotage, il était incapable de fêter dignement une seconde place synonyme de… pas grand-chose en fait. 
 
   De surcroît, il ne parvenait pas à se positionner sur ce résultat : en était-il content ? Non même si, au regard de sa simulation ratée, il était inespéré. À la limite, il regrettait que l’intervention extérieure n’ait pas mieux fait le boulot pour le porter vers la première place. En effet, à quoi servait-elle sinon ? Si c’était pour le mettre en garde, la sphère se suffisait amplement à elle-même… 
 
   Il ressassa également la discussion avec son père et constata que ce dernier avait raison. Les possibilités ne manqueraient pas s’il choisissait de tenter sa chance à Fiducia. Possibilités ouvertes grâce à un amour de pilotage… Pas le sien certes mais ça, il était le seul à le savoir. Inconsciemment surtout, il était frustré de ne pas avoir été en mesure d’établir une telle performance. Un tel miracle ne se reproduirait certainement pas. La prochaine fois, on attendrait de lui des qualités similaires à celles de son épreuve. Serait-il capable de les reproduire ? Il en doutait fortement car sa confiance s’était fissurée… 
 
   — T’en fais une tête Noah déclarèrent en chœur Giliène Carlour et Syfo Merry, le sortant un peu de ses questions existentielles. Tu es sûr que ça va ? 
 
   — Oui oui mentit-il, feignant d’être le plus détaché possible. 
 
   Ses deux camarades le regardèrent d’un air dubitatif. Sa réponse ne les avait pas convaincus.
 
   « Oh et puis merde, ras-le-bol de toutes ces questions, ça pourra bien attendre demain ! » se résigna-t-il.
 
   Il décida de prendre la main tendue par Giliène et Syfo. Tout le monde s’éclatait, il n’allait pas rester sur la touche à ressasser seul tous ces évènements. Son paternel lui avait conseillé d’en profiter. Pour une fois, il allait lui obéir.
 
   Tout en levant sa bière de l’espace, il lança avec un entrain retrouvé :
 
   — Alors, on la fête cette fin d’année ou bieeeeennnn ?
 
   — Ouais ! crièrent Giliène et Syfo de concert. 
 
   Après avoir entrechoqué leur verre, ils avalèrent d’un trait le reste de leur breuvage. 
 
   Noah sentit une douce sensation l’envelopper. N’ayant rien avalé de l’imposant buffet, l’alcool ne mit pas longtemps à entamer son travail d’altération des sens. 
 
   — Restez là vous deux reprit Syfo en posant son verre sur un plateau porté par un cyborg-serveur, je vais chercher de nouveau de quoi picoler un peu. Pour toi, Giliène, comme d’habitude, du vin Caricien et toi Noah, une autre pinte de bière de l’espace si je ne m’abuse ? termina-t-il sur un ton hautain en mimant à la perfection un barman guindé.
 
   — Tu ne te trompes absolument pas mon cher Syfo.
 
   — Très bien à tout de suite.
 
   Syfo s’éloigna en direction du bar. Une longue queue en obstruait l’accès. 
 
   Comme tous ceux de son espèce, les Iknots, Syfo jouissait de bras rétractables immenses. Il ne se priva pas d’en faire usage pour dérober les boissons commandées devant des regards mécontents et d’autres médusés. 
 
   Noah profita de l’absence de l’Iknot pour demander à Giliène d’un ton anxieux :
 
   — Tu as des nouvelles de Bania ?
 
   — Aucune répondit la meilleure amie de l’intéressée d’une voix trahissant la même inquiétude. Je lui ai laissé dix messages sur son Data-Pad mais rien n’y a fait. Elle ne m’a pas recontacté. Et toi ?
 
   — Silence radio lança Noah, les yeux dans le vide, se repassant les derniers moments de leur dispute où des mots durs avaient été échangés.
 
   — La connaissant reprit Giliène, elle est sûrement partie avec ses parents dans leur résidence de vacances dans le Système Mélonien tu ne crois pas ?
 
   — C’est possible. C’est juste dommage de ne pas avoir la possibilité de se dire au revoir.
 
   — Elle est trop fière pour cela.
 
   — Que veux-tu dire ?
 
   — Que consciemment ou non, il y a toujours eu de la rivalité entre vous.
 
   — J’en ai bien conscience... Mais notre amitié aurait dû prendre le pas sur tout ça. On connaissait les règles. On s’était toujours promis de ne jamais en arriver là.
 
   — D’accord Noah mais au moment des examens finaux, vos promesses ont volé en éclats parce que là, ça compte (elle insista lourdement sur ce mot). Il ne s’agit plus ni d’entraînement au simulateur ni de rigolade mais de désigner celui ou celle qui aura la chance de réaliser son rêve. Et il n’y a aucun lot de consolation pour les autres tu comprends ?
 
   Noah acquiesça d’un signe de tête. Bien sûr, il comprenait parfaitement les paroles de Giliène. Bania et lui s’étaient bercés d’illusion en s’imaginant conserver leur amitié intacte après le concours. 
 
   Pour ne rien arranger, Noah avait, bien malgré lui, réussi son concours. Son score confortable lui permettrait de se recaser sans trop de problèmes. Pour Bania, c’était tout le contraire. Son résultat en dessous des 100 points ne lui laisserait pas beaucoup d’options. La jeune fille ne pourrait se permettre d’être exigeante. Cette différence constituait un véritable gouffre entre eux.
 
   Un silence gêné s’installa, chacun pensant à l’argumentation de l’autre. Ils regardèrent tour à tour leur verre et le bar, espérant le retour de Syfo pour rompre la gravité de leurs échanges. 
 
   Noah brisa le mutisme en premier :
 
   — Que comptes-tu faire maintenant ?
 
   — Rien. Je vais la laisser digérer cet échec puis la recontacter par la suite. Elle a besoin de temps je pense.
 
   — Je suis d’accord. Je ferais comme toi. Je la contacterai pendant mes vacances.
 
   Au bout d’un moment, Syfo revint, tel un guerrier du champ de bataille, avec les précieux liquides. Les deux boissons étaient toutes deux servies dans des verres animés du plus bel effet. 
 
   — J’y retourne pour moi déclara-t-il, il y a foule là-bas et puis le temps que Micho et sa bande de débiles dissertent sur l’alcool le plus fort entre le Golite, le Mélanosien ou la liqueur de Tirtya, tu as le temps de mourir de soif ! 
 
   Noah faillit retenir Syfo car il ne souhaitait pas davantage être seul avec Giliène. Elle lui rappelait trop sa dispute avec Bania, ce qui rendait cette entrevue prolongée inconfortable. À sa tête, on devinait que Giliène ressentait la même chose.
 
   — Allons-nous asseoir proposa Noah.
 
   — Ok.
 
   Leurs verres en main, les deux élèves prirent place à une table disponible. Noah se laissa tomber de tout son poids sur une chaise. Ne sachant trop quoi dire, il entama sa troisième bière de l’espace. 
 
   Peu de temps après, Syfo refit son apparition, une pinte de bière de l’espace dans une main, tout en dansant sur les airs rythmés de Mama told me not to kiss a cyborg.
 
   — Alors, on n’attend pas Syfo pour trinquer les jeunes, leur fit-il remarquer sur un pseudo ton de reproche.
 
   — Dis donc tu as fait plus vite cette fois-ci s’étonna Giliène, pas mécontente de son retour.
 
   — Tu sais, une fois que Micho et ses potes ont déserté la buvette, ça va bien plus vite ! Et le Micho est déjà pas mal atteint j’avoue. 
 
   Giliène et Noah sourirent de bon cœur, imaginant sans mal les dégâts provoqués par un Micho boosté à l’alcool.
 
   — Allez on trinque !
 
   Les trois camarades trinquèrent joyeusement. Des gouttes de leur breuvage giclèrent sur leurs vêtements. 
 
   Ils avalèrent d’un trait le maximum d’alcool possible. 
 
   C’était une tradition : trinquer obligeait les protagonistes à liquider le plus rapidement possible le contenu de leur verre sous peine d’être sanctionnés d’un gage. C’est d’ailleurs dans ces conditions que Noah avait été contraint d’aller faire, l’année passée, une fausse déclaration d’amour à Stellia Zim. Cette dernière avait, étonnamment, très peu apprécié la chose…
 
   *
 
   La soirée se passait plutôt bien, de mieux en mieux à vrai dire. 
 
   La bière de l’espace aidant, Noah avait mis de côté ses problèmes du moment. 
 
   Il chercha Adamus du regard et vit que ce dernier était bien occupé avec Ilda-Tine. Il choisit de ne pas le déranger.
 
   En revanche, toujours aucune trace de Gildo Bello. Heureusement, l’alcool permit de donner à cette inquiétante absence prolongée une importance toute relative. 
 
   Avec Giliène et Syfo, ils avaient continué à enchaîner les verres jusqu’à être bien pompettes. 
 
   Noah retourna s’asseoir après s’être bien défoulé. 
 
   Il avait tout d’abord dansé comme un fou, puis dragué Irina Style, une des bombes de la faculté. Il avait ensuite massacré plusieurs morceaux en chantant faux avec Micho et sa bande. Perchés sur les podiums, ils s’étaient amusés à égratigner plusieurs titres, tout particulièrement Supernova Beauty et son refrain chanté à toute allure, devant une assemblée morte de rire.
 
   Les nombreux étudiants, de ceux du premier cycle aux futurs anciens, s’éclataient franchement. La piste de danse comptait davantage d’étudiants que le bar. 
 
   Tous les participants dansaient maintenant sur des morceaux de plus en plus cyber métal comme Let there be flash, ships and love ou le plus trash Girls, love and space du génial Teddy « the Black » Elerio.
 
   Euphorique, Noah décida que le tête-à-tête Adamus/Ilda-Tine avait assez duré. Il voulait partager une tranche de cette bonne soirée avec son ami. Il se dirigea donc vers le couple, en traversant difficilement la foule prise dans le tourbillon musical de My universe is made of rock and… rock.
 
   La Milienne semblait lui donner du fil à retordre. Adamus avait la tête des mauvais jours. Son troisième œil demeurait clos, signe que la conversation avec la jeune fille commençait à l’ennuyer. 
 
   Noah se délecta de cette scène. 
 
   Profitant d’un court moment de répit, Adamus vint trouver son ami. Pour le charrier, celui-ci fit mine de n’avoir rien vu. 
 
   — Ouais ça va Noah arrête de faire genre. Je sais ce que tu vas me dire mais pas de chambrage s’il te plaît ! Cette fille est une folle ! vociféra-t-il d’un air ahuri. Elle n’arrête pas de me parler des calculs matriciels des réseaux de camouflage, des usages Miliens protocolaires sur Milia III et d’autres choses comme ça. Pour être honnête, je…
 
   — Essaie de t’intéresser un peu lui rétorqua Noah, un rictus au coin des lèvres.
 
   — Mais non ce n’est pas ça ! En temps normal, ça ne me dérange pas tu me connais mais là on est en soirée non ? Imagine un peu... Je suppose que tu n’as pas parlé pilotage ou Code de Diplomatie des Systèmes Fiduciens avec Lilia Style ?
 
   — En effet répondit Noah (il marqua un léger silence afin de laisser le temps à son cerveau embrumé par l’alcool d’enregistrer toutes les informations). Mais c’est votre problème les Miliens, avec votre double cerveau, vous ne pouvez pas vous passer de discussions cérébrales ! Tu vois moi hips... si mon cerveau est disons… occupé, tout le reste l’est également... Je n’ai pas une deuxième cervelle relais pour combler tu comprends hips ? 
 
   Les mots de Noah étaient de plus en plus hachés. Son état alcoolisé redonnait le sourire à son compère.
 
   — T’es complètement bourré mon pote ! se moqua Adamus.
 
   — Pas di’tout ! répliqua Noah, en manquant de tomber à la renverse. Picole un peu et tes envolées intellectuelles avec ta Fiducienne deviendront magiques j’en suis sûr !
 
   — Ah ah très drôle mais c’est une Milienne, pas une Fiducienne se permit de corriger le triclope.
 
   Ces mots à peine prononcés, Ilda-Tine revint à la charge. Elle sourit à Noah (ce dernier ne le remarqua même pas) et empoigna Adamus par le bras pour une nouvelle discussion passionnante...
 
   « S’il n’arrive pas à ses fins après tout ça » pensa Noah dans un moment de clarté, « ça va chambrer sec au ptit déj’ ! ».
 
   *
 
   L’entrevue avec Adamus étant terminée, Noah se précipita d’un pas mal assuré vers la piste de danse bondée. 
 
   Le nombre d’étudiants ne désemplissait pas. 
 
   Le blusy space avait remplacé le cyber métal. Tout le monde dansait sur les Blizzards of Blizz et leur hit langoureux du moment End of space.
 
   Trônant toujours sur les podiums, Micho encaissa un énième vent de la part de Vinetta Fair, pourtant réputée pour ne pas être la plus farouche.
 
   Quant à Ernesto Diaz, la soirée se déroulait à merveille. 
 
   Les errements d’humeur postérieurs à l’annonce de sa première place semblaient loin derrière lui. Il était en charmante compagnie avec Mélissa Style, la sœur d’Irina. 
 
   Des deux frangines, difficile de savoir laquelle était la plus jolie mais ce débat passionnant avait animé bon nombre de discussions de la gente masculine au cours de l’année universitaire. 
 
   Le vainqueur du concours se laissait aller langoureusement dans les bras de sa camarade.
 
   Jusqu’à maintenant, Noah l’avait soigneusement évité, de peur que la seule vision de son visage le ramène à son échec du jour. Il se réjouissait néanmoins de le voir heureux car il avait l’air franchement déprimé quand ils avaient discuté de leur avenir. 
 
   Reste que le voir aussi expressif avec Mélissa le surprit un peu car il croyait Ernesto déjà engagé dans une relation.
 
   « Peut-être est-ce fini ou alors j’ai du mal comprendre… » spécula-t-il.
 
   — Décidément c’est sa journée à celui-là ! déclara avec force Syfo, ce qui lui valut une tape sur l’arrière de la tête de la part de Giliène.
 
   — Si tu préfères aller danser avec cette... euh... avec elle et bien vas-y, ne te gêne pas pour ça. Je me contenterai de Micho pour pallier ton absence !
 
   Les deux garçons éclatèrent d’un rire franc.
 
   Noah, voyant Ernesto délesté de toute pression, cherchait à l’imiter. Il ne voulait pas rentrer bredouille. Poussé par la toute puissance de l’alcool, il décida d’aller approcher Irina Style. Il se concentra au maximum pour être le plus lucide possible.
 
   La sœur de Mélissa était entourée d’un groupe de garçons dont Abou Baker, MeriMerio et Gildo Bello (« Tiens tiens revoilà Gildo » constata Noah). Ces derniers tournoyaient autour de la belle tels des animaux affamés autour d’un morceau de nourriture.
 
   « Apparemment, chez les Style, on aime bien les pilotes, j’ai donc toutes mes chances ! » s’encouragea Noah, en référence au rapprochement sans équivoque entre Mélissa et Ernesto.
 
   Son instinct alcoolisé avait vu juste.
 
   En l’apercevant, Irina lui adressa un grand sourire. Son cœur faillit sortir de sa poitrine. 
 
   Ils dansèrent un bon moment ensemble.
 
   Jugeant les regards de sa partenaire de plus en plus insistants, Noah décida de passer à l’action.
 
   Ni une ni deux, de manière peu conventionnelle, il l’embrassa sans crier garde. Elle tenta de résister puis, peu à peu, se détendit, transformant le baiser volé en échange buccal convenu. Des applaudissements saluèrent la performance. Des « Oh », « Ah » et des « Regarde un peu » fusèrent également.
 
   Pas de doute, il s’agissait bien d’une soirée d’étudiants...
 
   Relâchant sa partenaire afin de lui éviter une mort par asphyxie, Noah reporta son attention sur Gildo Bello :
 
   — Bah alors tu étais passé où ? l’interrogea-t-il d’un ton agressif. Tout le monde était super inquiet. Je t’ai laissé plein d’holo-messages sur ton Data-Pad.
 
   — Ouais je sais désolé Noah. J’étais en pleine régénération pileuse après une infection de la peau. Chez nous les Gorodes, ce genre de saloperies, c’est super grave. 
 
   — La quoi ? La régénération pileuse ? C’est quoi ce truc ? Tu te fous de moi ou quoi ?
 
   Noah n’avait pas l’air convaincu par les explications de son camarade. Il croisa les bras et fronça les sourcils.
 
   — Absolument pas ! Comment peux-tu dire ça ! s’indigna Gildo, dont le pelage marron commençait à se noircir en signe de désaccord. Pour ton information, j’ai failli en crever. J’ai attrapé une infection cutanée qui a attaqué mon pelage. Quand je me suis levé ce matin, impossible de sortir car j’avais perdu beaucoup trop de poils. Si ma peau est exposée à la lumière naturelle, cela peut me causer d’atroces brûlures.
 
   — En revanche, la lumière de la boule à facettes ça ne t’atteint pas c’est ça ?
 
   — Non car il s’agit d’une lumière artificielle.
 
   — Et donc tu es déjà (Noah insista sur ce mot) rétabli ? Comme ça d’un coup ? Ton pelage a repoussé en une journée comme par magie ?
 
   Noah avait fait mouche. Gildo Bello se tortillait sur place. La carapace du mensonge de son camarade se fêla légèrement. Le Gorode semblait cacher quelque chose.
 
   — J’ai été traité de manière précoce, avant la propagation de l’infection. Le cyborg médecin m’a également très bien soigné donc me voilà guéri. Je suis quand même diminué donc je ne vais pas m’éterniser.
 
   — Mouais se contenta de conclure Noah, pas persuadé par cette explication. Cependant, tu aurais pu nous prévenir. Ça, rien ne te l’interdisait.
 
   Deuxième tortillement de la part de son interlocuteur.
 
   — Je suis sincèrement désolé que tu te sois inquiété pour moi. 
 
   — Pas de soucis. L’essentiel est que tu ailles mieux. 
 
   — Et Noah ?
 
   — Quoi encore ?
 
   — Félicitations pour ta performance, c’était du haut niveau ! Ça n’aurait servi à rien que je me pointe pour la pratique, je n’aurais jamais été à la hauteur. Allez à plus !
 
   Sur ce, Gildo Bello s’éloigna en direction de la sortie.
 
   Noah ne répondit rien. L’évocation de sa performance lui fit broyer du noir pendant quelques instants. 
 
   Il retrouva le sourire en apercevant Irina et s’empressa de la rejoindre. Un baiser plus tard, il avait oublié la parenthèse examen pratique à peine ouverte et les explications alambiquées du Gorode.
 
   *
 
   Les Spacemen donnaient le ton des déhanchements à coup d’intonations cosmolyriques en se demandant Why is this f* universe so big ?
 
   Une tape dans le dos fit sursauter Noah. 
 
   Il se retourna. Ernesto lui faisait face.
 
   Son concurrent arborait un sourire radieux avec, à son bras, la belle Mélissa. Il ne restait rien de son regard violet clair ténébreux habituel. Ses yeux pétillaient, ivres de bonheur.
 
   — Ça fait plaisir de te voir comme ça ! lui balança Noah d’un ton moqueur, en lui rendant sa tape dans le dos. Quand je t’ai parlé de se faire quelques vols à ton retour, j’ai eu l’impression que tu allais te mettre à pleurer !
 
   — Ouais désolé je n’étais pas trop dans mon assiette ces derniers jours. La pression autour de notre concours et un truc personnel à Fiducia m’ont un peu miné le moral. Et puis, inconsciemment, quitter la planète Cellova IV me fait un petit pincement au cœur. J’étais bien ici et mon anonymat me plaisait. Je vais avoir du mal à laisser tout ça derrière moi car pour être honnête, je ne reviendrai pas.
 
   Ernesto avait dit ces mots d’un ton tranché, comme s’il s’agissait d’une certitude. 
 
   — Ok réussit à répondre Noah, avec une répartie déconcertante. Mais ce n’est pas si loin Fiducia et Cellova IV si ?
 
   Ernesto ne répliqua pas. 
 
   Noah voyait bien qu’un truc dérangeait son copain. Il choisit de ne pas insister et de ramener la conversation sur un ton plus jovial.
 
   — Bon en gros, tu gardes tout pour toi j’ai compris le taquina-t-il en lui faisant un demi clin d’œil (pas de la qualité de ceux d’Adamus). Lors de notre première rencontre, je t’ai pris pour un organoïde ! 
 
   Mélissa et Ernesto éclatèrent de rire. Noah fut soulagé de voir la tristesse passagère du héros du jour s’évaporer.
 
   — C’est vrai, je suis peu loquace. Je ne fais pas facilement confiance aux gens. Mais avec toi, j’ai vite été à l’aise. Faire ta connaissance a été une très bonne surprise. 
 
   Noah reçut ce compliment avec plaisir. L’alcool aidait visiblement Ernesto à extérioriser.
 
   — C’est une nouvelle page qui commence pour moi poursuivit-il sur sa lancée. J’ai passé tous mes cycles loin de ma famille et de mes amis. Je vais pouvoir les rejoindre à Fiducia ! En plus, j’ai appris en début de soirée que ma sœur, Natalanie, avait été admise dans le cinquième cycle de droit de l’éco-environnement à Fiducia. Elle rêve de devenir avocate dans ce domaine. Je te la présenterai, je suis sûr que vous vous entendrez super bien. 
 
   Noah faillit objecter qu’il ne voyait pas bien à quelle occasion il pourrait rencontrer sa sœur mais n’en fit rien.
 
   — En bref, mise à part une mauvaise nouvelle apprise juste avant mon épreuve pratique, cette journée est une réussite ! conclut-il en adressant un sourire à Mélissa.
 
   Deux fois de suite, il avait évoqué un problème personnel mais la généralité du propos réfréna Noah dans ses velléités d’en apprendre davantage. Si Ernesto avait voulu développer, il l’aurait fait.
 
   En pensant à cette famille proche de se retrouver, Noah ne put s’empêcher de faire le parallèle avec la sienne. Les décès soudains et enchaînés de son frère Zadic et de sa mère Tilika avaient anéanti toute chance de pouvoir vivre de telles émotions. Il imaginait aisément la joie éprouvée s’il avait pu rejoindre son frère dans la capitale oligarchique. Tragiquement, la Guerre des Dissidents puis les Vaisseaux de l’Ombre étaient passés par là… Ces retrouvailles n’auraient jamais lieu.
 
   Voyant qu’Ernesto le fixait, il parvint à articuler :
 
   — Tu dois être très heureux.
 
   Son camarade hocha la tête.
 
   — Ça fait tellement longtemps que j’attends ce moment. Mes parents ont choisi de mettre un peu le holà niveau boulot et de se recentrer sur notre famille.
 
   Ernesto paraissait vraiment sincère et Noah apprécia. 
 
   Au fond de lui, il regrettait son départ pour Fiducia car bien sûr il lui avait chipé la première place mais aussi pour l’amitié porté au Fiducien. 
 
   Il avait également un profond respect pour ce dernier. Se retrouver séparé de sa famille n’avait pas dû être facile tous les jours. Noah, malgré le tragique destin des siens, avait au moins la chance de vivre sous le même toit que son père. Ernesto lui, vivait seul. Sa jeunesse n’avait pas dû être rose non plus : parents absents, enfants élevés par des cyborgs domestiques gavés de logiciels éducatifs plus inflexibles les uns que les autres. Pour couronner le tout : un long exil dans un Système Fiducien éloigné… Ce triste tableau était peu enviable et pourtant, Ernesto s’en était sorti. Il voyait enfin la lumière au bout de cet interminable tunnel. 
 
   *
 
   Cette discussion avec Ernesto avait un peu fait décuver Noah. 
 
   Il avait totalement délaissé la pauvre Irina. Le garçon parcourut la salle du regard tout en plissant les yeux comme s’il pouvait voir à travers la foule. Ne voyant pas la jeune fille, il décida de partir à sa recherche. Le blabla mélodramatique des deux garçons l’avait probablement fait fuir. 
 
   En chemin, Noah attrapa au vol une pinte de bière de l’espace qu’il vida d’un trait.
 
   Il se fraya difficilement un passage dans cette affluence incontrôlable, qui s’amusait maintenant à reproduire la chorégraphie improbable de la chanson Criminal activity is the essence of freedom des Funny Invaders. 
 
   Après s’être exfiltré, non sans mal, de cette marée déchaînée, Noah crut apercevoir Irina de dos en train de discuter avec Syfo et Giliène. 
 
   — Ah tu étais là Irina, désolé de t’avoir laissée comme ça, je suis content que…
 
   Ses mots restèrent bloqués dans sa bouche lorsqu’il vit l’identité de la personne confondue avec Irina Style. Une petite blonde un peu rondelette aux beaux yeux bleus se tenait devant lui.
 
   Bania Bane. 
 
   « Et merde, je suis tellement bourré que je confonds Irina et Bania... » pensa Noah, honteux.
 
   Syfo éclata de rire. Il était curieux de voir comment un Noah éméché allait se sortir d’un potentiel « incident diplomatique ». Giliène lui écrasa le pied avec force pour lui signifier dans quel camp il devait se ranger. 
 
   Noah et Bania se dévisagèrent comme s’ils ne s’étaient pas vus depuis longtemps.
 
   Bania fut la plus prompte à ouvrir les hostilités. Son ami, toujours pas remis de cette rencontre inattendue, essaya de clarifier ses idées et de garder les yeux grand ouverts :
 
   — C’est gentil de me confondre avec cette... fille lança-t-elle d’un ton assassin.
 
   « 1-0 » se dit Giliène, « bien joué Bania ».
 
   — Ah Bania... euh... désolé, je ne m’attendais pas à te voir débarquer ici... Je pensais que tu étais déjà partie et avec l’obscurité de la salle, je... euh... ne t’ai pas... reconnue termina Noah, avec une répartie à faire pâlir les spécialistes en la matière. 
 
   Son esprit était embrumé. Les effets des nombreuses bières de l’espace ingurgitées ne s’étaient pas encore dissipés.
 
   « 2-0, but contre son camp de Noah, vas-y Bania, mets le en pièces ! » se réjouit Giliène.
 
   — Oui bien sûr, ça doit être l’obscurité !
 
   — Tu sais, le reflet des néonéons sur les boules à facettes, c’est trompeur parfois.
 
   Sur cette ultime et brillante remarque, Syfo décida de porter secours à Noah, au grand dam de Giliène. Elle aurait voulu assister à l’écrasante défaite de Noah. Elle l’appréciait mais lui en voulait de ne pas avoir été à la hauteur lors de l’échec de son amie. Elle lui avait donc menti car elle savait que Bania viendrait à la soirée. 
 
   — Si tu cherches Irina dit-il à l’attention de son camarade d’un ton insistant avec le regard associé, elle est à côté du bar, en train de discuter avec sa sœur, Ernesto et Vinetta. Tu ferais bien d’aller la rejoindre non ? En plus, je crois qu’elle te cherche...
 
   Noah, revenant peu à peu à la réalité, comprit immédiatement la porte de sortie honorable proposée par son camarade. Il sauta sur l’occasion et s’éclipsa tout en faisant un geste de la main en guise d’au revoir à Bania. La jeune fille ne répondit pas, lui tourna le dos et se remit à discuter.
 
   À peine avait-il atteint le bar que Syfo lui tomba dessus :
 
   — Mais qu’est-ce qui te prend Noah bordel ?
 
   Le fautif baissa les yeux.
 
   — Désolé Syfo, je suis un peu raide et je ne savais pas quoi lui dire c’est tout. Je m’attendais à tout sauf à la voir ce soir. Je croyais qu’elle était déjà partie en vacances comme me l’avait indiqué Giliène.
 
   — Oui bah Giliène t’a menti, elle n’avait pas très envie que tu lui gâches sa soirée.
 
   Le garçon prit un air outragé.
 
   — Sympa le mytho, je n’allais pas lui faire de mal quand même, vous le savez parfaitement.
 
   — Ah oui et la confondre avec Irina qu’elle déteste, ce n’est pas lui faire beaucoup de mal ça ?
 
   — Là j’avoue, j’ai mal géré. Honnêtement, j’ai tellement bu de binouses de l’espace que je ne me souvenais même plus des fringues portées par Irina. 
 
   — C’est bien ça le problème le réprimanda Syfo, tout en jetant un regard désespéré dans son dos à l’attention de Giliène.
 
   — Et puis d’abord, pourquoi Madame Bania ne peut pas supporter Irina ? Pourquoi les filles n’aiment pas les filles jolies ? C’est dingue ça non ?
 
   — Écoute Noah, tu crois vraiment le lieu et le moment appropriés pour ce genre de débats ?
 
   Le concerné hocha la tête. Les effets de l’alcool faisaient exploser en lui les phrases assassines assénées par Bania après son épreuve pratique. 
 
   — Si je suis venu te voir, c’est pour te conseiller d’aller parler avec elle. Vous n’allez tout de même pas partir chacun de votre côté sans vous être réconciliés ?
 
   — Sais pas répondit sèchement Noah. 
 
   Il réfléchit et revit son visage déformé par la colère. Puis :
 
   — Je n’ai pas encore envie de m’en prendre plein la tronche. Ta nana a raison, la rivalité imposée par ce maudit concours a effrité puis, semble-t-il, brisé notre amitié.
 
   — Je sais mon vieux, ça fait longtemps que nous avons compris le problème avec Giliène. Elle n’a pas arrêté de pousser Bania à en parler avec toi. Mais vous jouiez les aveugles tous les deux. À vous entendre, tout allait bien, vous gériez parfaitement la situation. Ces faux-semblants viennent tout juste de vous péter à la gueule… Après, c’est ta décision, à toi de voir si tu veux sauver ce qu’il reste d’amitié entre vous.
 
   — Tu as peut être raison, on a beaucoup de bons souvenirs ensemble à la fac’. De plus, on parlait beaucoup tous les deux et Bania est une oreille sans pareille. Ça doit sûrement valoir le coup d’arranger les choses même si je ne garantis rien…
 
   — Tu n’as rien à me garantir le coupa Syfo d’un ton sentencieux. En revanche, tu dois te persuader que, malgré ce différend au-dessus de votre tête, votre amitié vaut encore le coup d’être vécue.
 
   — T’es super philosophe quand tu t’y mets. Et à un moment tardif toutes mes félicitations ! Garde tes belles phrases pour un autre moment car mon cerveau rame un peu en fin de soirée plaisanta Noah. Mais merci, tu m’as convaincu, je vais essayer, ça me saoulerait de se quitter là-dessus.
 
   — Ok champion allez, va faire ton devoir et... (Il lui arracha sa pinte fluorescente de bière de l’espace des mains) arrête de boire, tu commences à peine à débourrer !
 
   Syfo partit rejoindre Giliène juste au moment où les premières notes du slow Your eyes are deeper than space des Cyborg Mermaids retentirent. 
 
   Sur la piste de danse, tout le monde se bougea pour trouver un ou une partenaire. 
 
   Noah ne mit pas longtemps à trouver son binôme. 
 
   Mélissa Style, déchaînée, lui empoigna le bras et se colla à lui pour une danse rapprochée. De son côté, Ernesto se lança dans un duo langoureux avec Irina. 
 
   Adamus passa devant eux, Ilda-Tine accrochée à son cou. La Milienne lui susurrait des choses à l’oreille.
 
   « Probablement son opinion sur les restrictions d’utilisation des camouflages militaires » songea Noah, en souriant intérieurement. 
 
   Quand leurs regards se croisèrent, il lut sur le visage d’Adamus une longue et douloureuse lassitude. 
 
   Noah détourna la tête pour ne pas éclater de rire. 
 
   Ce faisant, il croisa le regard de Bania, juste au moment où Mélissa, légèrement éméchée, tenta de l’embrasser. Le garçon la repoussa difficilement :
 
   — Je ne vais pas emballer toute la famille bordel ! Je ne suis pas un mec facile renchérit-il faussement en bombant le torse. 
 
   En temps normal, embrasser Mélissa ne lui aurait pas déplu (les deux sœurs dans la même soirée, carton plein !) mais là, il essayait de faire bonne impression et de sauver les apparences devant Bania. Malheureusement pour lui, son interprétation de « Monsieur Vertu » n’était pas franchement réussie et ne confondait personne.
 
   En regardant par-dessus sa partenaire, peu coutumière de refus de la part de la gente masculine, il aperçut son amie lui jeter des regards noirs. Elle avait, semble-t-il, très peu goûté à ses propos déplacés et sa fausse désinvolture l’avait agacée.
 
   « C’est mal barré pour faire la paix ! D’abord, je la confonds avec Irina et ensuite, elle me voit presque embrasser Mélissa ! Elle va penser que je me fous d’elle » pensa-t-il, en détournant les yeux, incapable de soutenir le regard assassin de Bania.
 
   Ses craintes se matérialisèrent lorsque son amie détala rapidement de la piste de danse.
 
   — Euh excuse-moi Mélissa, j’en avais vraiment envie… mais bon là… tout de suite maintenant, la situation est un peu… compliquée balbutia-t-il d’un air gêné.
 
   — Quoi, je ne te plais pas c’est ça ? lui objecta-t-elle d’un ton réprobateur.
 
   — C’est pas ça mais… ce serait trop long à t’expliquer...
 
   Noah partit à la recherche de Bania et poussa Mélissa dans les bras d’Adamus. 
 
   Le Milien était tout content de pouvoir se débarrasser, l’espace d’une danse, de son pot de colle dénommé Ilda-Tine. Son troisième œil endormi reprit rapidement du service et adressa un joli clignement à Noah en guise de remerciement.
 
   Ilda-Tine, voyant son partenaire retrouver le sourire du fait de se retrouver dans les bras d’une autre, rattrapa Noah et planta ses trois yeux dans les siens. Ce dernier préféra s’enfuir plutôt que d’affronter ce regard trioculaire.
 
   Adamus lui révélera après coup que, chez les Miliens, regarder son interlocuteur de cette manière traduit un virulent manque d’estime. « Ah bon ? Je pensais qu’elle me trouvait craquant ! » objectera Noah sur le ton de la plaisanterie.
 
   Malgré ses nombreuses maladresses de la soirée, Noah était bien décidé à recoller les morceaux avec Bania. 
 
   Pendant un long moment, il la chercha, tout en évitant soigneusement les regards injurieux d’Irina. Elle ne comprenait pas pourquoi il avait poussé sa sœur dans les bras de ce Milien qui la dévorait de ses trois yeux. 
 
   L’adolescent ne souhaitait pas donner davantage d’importance à cela. Ces filles, il ne les reverrait jamais donc ce n’était pas le moment de chercher à soigner son image.
 
   « Les amourettes de soirée, ce n’est pas pour se prendre la tête, c’est juste pour frimer au ptit déj’ » répétait-il souvent à Adamus. Le Milien l’avait souvent interrogé sur ce terme et l’intérêt d’une telle pratique si ce n’était pas pour construire quelque chose de durable. Ce soir, vu la manière dont il tournoyait autour de Mélissa devant le regard amusé d’Ernesto, Adamus semblait avoir parfaitement compris le terme et l’enjeu des « amourettes de soirée »…
 
   Après de vaines recherches, plusieurs poignées de main, paroles anodines et autres sourires forcés, Noah aperçut la chevelure blonde de Bania se balader du côté d’une ouverture débouchant sur une petite terrasse où plusieurs groupes d’élèves avaient trouvé refuge.
 
   Silencieux, l’endroit contrastait avec le bruit assourdissant venant de la cafétéria. La quantité d’utus et de futus fleuris offrait en outre une intimité bienvenue. 
 
   « Parfait pour discuter tranquillement » nota Noah.
 
   Dans un coin, Micho était en train d’embrasser frénétiquement une élève de troisième cycle. En voyant Noah, il leva un pouce vers le ciel, ce qui agaça passablement sa conquête du soir. 
 
   « Décidément, c’est vraiment la classe ce mec ! » pensa le garçon.
 
   — L’obscurité fait des miracles pas vrai Micho ? lâcha Ernesto, sorti pour s’aérer un peu. 
 
   Des rires se firent entendre des quatre coins de la terrasse.
 
   Voyant le seul havre de paix de la soirée soudainement transformé en antichambre du flirt et du bon ton, Bania décida de faire marche arrière.
 
   — Hop pas si vite lança Noah avec un grand sourire, en l’attrapant par le bras.
 
   Sourire aussitôt effacé à la vue des yeux embués de larmes de son amie.
 
   — Qu’est-ce que tu as Bania ? lui demanda-t-il d’un air inquiet tout en essuyant ses larmes d’un geste délicat de la main.
 
   La jeune fille ôta soigneusement mais fermement la main de son visage.
 
   « Ça commence bien... » se dit-il.
 
   — Rien, je vais bien, j’avais juste besoin de prendre l’air. L’ambiance est un peu étouffante à l’intérieur mentit-elle, la voix chancelante.
 
   — Arrête, ce n’est pas à moi que tu vas raconter ce genre de conneries. Je te connais trop bien. Dis-moi ce qui ne va pas lui intima-t-il gentiment en la prenant dans ses bras.
 
   Elle essaya de se débattre puis se détendit peu à peu. Elle sanglotait abondamment sur l’épaule de Noah. Ce dernier préféra se taire et laisser le flot d’émotions se déverser au travers de ses beaux yeux bleus.
 
   Elle lui avait manqué c’était certain. 
 
   Il avait besoin de partager avec elle son épreuve, enfin la vraie, pas celle retransmise au public, dans laquelle un contrebandier Lytek, en route pour l’étrange Système de la Décapole, précédait les Vaisseaux de l’Ombre coupables de l’assassinat de sa mère. Il avait encore envie de lui parler de la sphère, de Melkyss, de l’histoire tragique de Sun Yek Irid et de toutes les choses étonnantes s’amusant à piétiner son existence depuis le matin de son épreuve théorique. 
 
   Évidemment, leur position concurrentielle empêchait ce genre de discussion. Il ne se voyait pas lui parler de son résultat « volé ». 
 
   Une nouvelle fois, il pesta contre cette seconde place usurpée et finalement inutile. 
 
   Au même instant, un gigantesque feu d’artifice illumina le ciel de SkyBaie. 
 
   Les fusées coloraient la lune Cellova III de teintes vives de toute beauté.
 
   Noah observait Bania par intermittence. Toujours lovée dans ses bras, ses yeux étaient tournés vers le ciel éclairé. Ses orbites reflétaient les innombrables couleurs des soirées de SkyBaie, magnifiées le temps du traditionnel feu d’artifice clôturant l’année universitaire. 
 
   En lettres dorées apparaissaient le nom illustré du portrait animé de tous les élèves de quatrième cycle. Noah eut un pincement au cœur. L’aventure à l’université de Cellova IV touchait à sa fin. Ce merveilleux spectacle céleste le rappelait en rendant hommage aux étudiants de dernière année.
 
   Bania pivota vers lui. Noah, trop occupé à admirer le bouquet final voluptueux, ne le remarqua pas.
 
   — Félicitations lui murmura-t-elle à l’oreille, au moment où sa tête hilare remplissait une partie du ciel.
 
   — Merci.
 
   — Même si tu ne pars pas à Fiducia, la qualité de ton pilotage pendant ton épreuve m’a réellement impressionnée. 
 
   — Oui en fait, ce n’était pas vraiment moi répondit-il d’un air gêné.
 
   Mais Bania ne l’écoutait pas. D’un geste doux, elle posa un doigt sur sa bouche pour l’empêcher de continuer. 
 
   — Je t’aime Noah.
 
   *
 
   Noah ouvrit de grands yeux. Il blêmit. La magie du moment retomba instantanément. 
 
   Il desserra son étreinte et recula, comme si Bania s’était transformée en monstre répugnant.
 
   Avait-il bien entendu ? Ou le bruit du feu d’artifice avait-il momentanément affaibli ses capacités auditives ? 
 
   — Mais qu’est-ce… qui te prend ? s’offensa-t-il.
 
   Sidéré par cette révélation, il ne pouvait se résigner à la regarder dans les yeux.
 
   — Je m’en fous que tu sois le meilleur pilote de nous deux Noah. Je veux simplement être avec toi proclama-t-elle.
 
   Sa voix chevrotante cachait mal sa vive émotion. Cette déclaration lui coûtait c’était évident.
 
   Noah leva les yeux au ciel. À son grand regret, il avait parfaitement bien entendu.
 
   — Tu n’es pas sérieuse quand même ?
 
   Elle acquiesça d’un signe de tête. 
 
   Noah soupira profondément. 
 
   Un silence gêné s’installa. Le garçon, encore sous le choc, décida de ne pas le laisser s’éterniser. Il devait rapidement mettre les choses au clair.
 
   — Pourquoi ne pas m’en avoir parlé plus tôt Bania ? demanda-t-il avec une pointe de reproche dans la voix.
 
   — Parce que tu es après la moindre paire de fesses d’écervelées de la fac’ ! Moi, je ne suis que l’épaule bienveillante sur laquelle tu te reposes ! Tu refuses l’attachement pour je ne sais quelle raison ! (Noah fronça les sourcils, ne voyant pas vraiment où était le rapport). Mais je tenais à te le dire, j’avais besoin (elle insista sur ce mot) de te le dire, même si je ne me faisais pas trop d’illusions avoua-t-elle dans un souffle, les larmes recommençant à couler le long de ses joues.
 
   — Je suis désolé Bania mais malgré toute l’affection que j’ai pour toi, je n’ai pas ce genre de sentiments à ton égard. Tu es mon amie et j’espère que tu le resteras. Donc essayons d’oublier tout ça tu veux bien ?
 
   — Comment veux-tu que j’oublie Noah ! explosa-t-elle. Je vivais Noah, je dormais Noah, je pleurais Noah, je projetais Noah ! Tu crois que c'est facile de tout effacer d’un coup ?
 
   — Je ne sais pas Bania. Je n’ai juste pas envie de te faire souffrir.
 
   — Encore une fois, comment peux-tu dire ça Noah ? Tu as déjà éprouvé des sentiments pour quelqu’un ?
 
   — Ce n’est pas la question. 
 
   — Ah bon et c’est quoi la question ?
 
   Les élèves présents, voyant la discussion entre leurs camarades s’envenimer, décidèrent de quitter petit à petit la terrasse. La quiétude du lieu venait d’être brisée. Des regards réprobateurs à l’encontre de Noah et de Bania fusèrent dans tous les sens. 
 
   — Ne te ferme pas Noah reprit cette dernière après un court silence, en suivant des yeux un groupe d’étudiants délaissant contre leur gré leur havre extérieur de tranquillité.
 
   — Je ne me ferme pas. Pour aimer, il faut être deux or je suis désolé de te le dire mais là… (il se mordit la lèvre car il savait la chute brutale) tu es toute seule. 
 
   Bania se raidit et encaissa difficilement. 
 
   Les mots tranchants de Noah semblèrent pénétrer doucement son cœur, le mettant au supplice. Son ami ne lui laissait aucune porte de sortie, pas une bribe d’équivoque. Elle eut toutes les peines du monde à conserver de la contenance.
 
   À ce moment mal choisi, les néonéons se rallumèrent et les boules à facettes s’immobilisèrent. 
 
   La soirée touchait à sa fin. 
 
   Les derniers danseurs firent part de leur mécontentement. Conclure une soirée aussi importante sur le tube Spacy Sadness and Spicy Joy de la ténébreuse Lily « the Mess » Winouse constituait un crime musical. Ils en voulaient encore. 
 
   Un flot d’étudiants moins vindicatif commença à quitter la cafétéria. 
 
   Les lumières rallumées, il était possible de contempler l’état des convives en ce moment avancé de la nuit.
 
   Le spectacle n’était pas beau à voir. 
 
   On ne comptait plus les vêtements trempés de sueur, les maquillages dégoulinants, les odeurs d’alcool mélangées à la transpiration et les démarches mal assurées. Pour certains, le lendemain serait très difficile…
 
   Les cyborgs en charge du nettoyage allaient avoir beaucoup de travail. Le réfectoire, à l’instar de certains élèves, faisait grise mine : les sols étaient jonchés de débris baignant dans des mélanges d’alcool, du mobilier abîmé était renversé et des décorations en lambeaux pendaient dans tous les sens. 
 
   La remise en état du lieu n’était pas urgente et pourrait attendre, les cours ne recommençant pas avant la fin des vacances universitaires. Néanmoins, le cuisinier Beckhh en avait décidé autrement et aboyait déjà sur les pauvres robots pour accélérer le nettoyage. 
 
   Du côté de Bania et de Noah, complètement insensibles au glas des réjouissances, l’amplitude des échanges ne faiblissait pas :
 
   — De toute façon reprit la jeune fille, ça ne sert à rien de discuter. Comme d’habitude avec ces sujets intimes, tu as soigneusement évité de te prononcer.
 
   Noah essaya de protester mais Bania leva une main pour signifier qu’elle n’avait pas terminé.
 
   — Alors que je te faisais part de mes sentiments, tu m’as quand même demandé si… Attends c’était comment déjà… Ah oui, si on pouvait passer à autre chose ! Tu t’en rends compte ? J’ai dû te faire un truc vraiment mauvais pour mériter d’être traitée comme ça !
 
   Noah ne goutait guère aux raccourcis utilisés par son amie.
 
   — Tu es quand même un peu gonflée Bania embraya-t-il, les mains sur les hanches. Tu viens me déballer tes sentiments et parce que je n’éprouve pas la même chose, je suis bon à jeter aux oubliettes. Faudrait peut-être arrêter de jouer la petite fille gâtée tu ne crois pas ?
 
   Son interlocutrice le regarda, médusée. 
 
   Pour la deuxième fois de la journée, Noah l’avait traitée d’enfant choyé… Elle se dirigea d’un pas décidé vers la sortie de la terrasse et rejeta le bras du garçon qui essayait de la retenir. 
 
   En franchissant l’ouverture, elle se retourna et, les yeux emplis de larmes, balança :
 
   — Tu n’as décidément rien compris ! Cette fois, c’est bien la dernière fois que tu me vois ! 
 
   — Attends Bania ! cria Noah en courant vers elle.
 
   Elle s’éloigna plus rapidement puis, se retournant à nouveau, lança avec défi :
 
   — Puisque tu ne veux pas de moi, nous ne nous reverrons jamais ! J’ai postulé pour intégrer le cinquième cycle de pilotage à l’université de Belforia, là où je pourrai enfin développer mon potentiel ! Ils n’attendent que ma confirmation. Vu l’état de notre relation, je vais m’empresser de la leur donner !
 
   C’est comme si Noah venait d’être littéralement foudroyé. 
 
   Il douta un moment être capable de se remettre de ce coup monumental. 
 
   Il rattrapa la jeune fille et agrippa fermement son bras. Elle essaya de se débattre. Noah tint bon et lui jeta un regard massacrant.
 
   — Tu te fous de moi j’espère ? Ne me dis pas que tu vas aller poursuivre tes études de pilotage dans cette université de racailles ?
 
   L’université de Belforia constituait le principal fournisseur de pilotes des grandes organisations criminelles de la galaxie. Elle approvisionnait tout particulièrement les groupuscules sévissant sur la sulfureuse Volgada. Cet établissement formait des pilotes mercenaires en quantité, s’engageant pour les plus offrants. Elle s’inscrivait clairement à l’opposé de celle de Fiducia et avait fait de l’absence totale de déontologie et de moralité, son fonds de commerce. 
 
   La légende voulait que Belforia ait été fondée par une société secrète composée d’anciens élèves de l’université de Fiducia, en rupture avec la rigidité des règles applicables dans le prestigieux institut. Bien évidemment (et sous réserve de la véracité discutable de cette légende), l’identité de ces fondateurs de l’ombre demeurait inconnue.
 
   L’institution Belforienne était érigée sur une station spatiale mobile gigantesque. A l’instar de Fiducia, elle formait un véritable monde universitaire. L’enseignement y était exhaustif. Toutes les matières étaient enseignées mais avec une nuance « revers de la médaille ». Par exemple, là où Fiducia formait de brillants procureurs galactiques, Belforia formait de redoutables avocats pénalistes, rompus à la défense des pires criminels. 
 
   Le niveau d’enseignement de Belforia était très élevé car de nombreux enseignants n’avaient pas hésité à troquer leur chaire de lumière contre des paquets de dilmes. L’université de la capitale oligarchique fut même contrainte de revoir à la hausse les émoluments versés au corps professoral pour enrayer les départs.
 
   Tous les élèves n’ayant pas un penchant inné ou acquis pour le banditisme haïssaient l’idée même de l’existence d’une telle académie. Personne ne comprenait vraiment comment la Démocratie VII (sous laquelle elle était née) puis l’Oligarchie I avaient pu laisser prospérer un tel établissement. L’enseignement étant libre, les Systèmes Fiduciens ne pouvaient se permettre d’attaquer en frontal l’université de Belforia. Cette dernière prenait toutes les précautions et volait toujours en dehors du périmètre des Systèmes Fiduciens. L’Oligarchie I préféra même jouer la pacification en mettant en place un programme d’échanges d’étudiants entre les deux établissements rivaux.
 
   Noah ne pourrait jamais se résoudre à intégrer une telle université. 
 
   Leur professeur de pilotage les avait mis en garde en cas d’échec. Il leur conseillait vivement de réfléchir à deux fois avant de s’inscrire à Belforia. 
 
   « Il y a toujours un prix à payer à choisir la facilité donc ne cédez pas aux sirènes Belforiennes sans voir pesé le pour et surtout le contre ! » leur martelait-il.
 
   Sirènes auxquelles la future ex-meilleure amie de Noah venait visiblement de succomber… 
 
   L’adolescent était ulcéré et ne s’en cachait pas. Bania aurait été un garçon, il se serait rué sur lui pour le rouer de coups.
 
   Bania avait arrêté de gigoter. Elle soutenait, sans ciller, son regard.
 
   — Tu as très bien compris ! Je pars à Belforia ! Adieu !
 
   Il lâcha son bras et la regarda s’éloigner, vraisemblablement pour toujours…
 
   Bouillonnant de colère, il était hors de question de lui laisser le dernier mot. Il l’interpella mais elle ne se retourna pas.
 
   — Une dernière chose Bania ! Si tu vas à Belforia et que je te croise un jour dans mon viseur, je n’hésiterai pas un seul instant. 
 
   Il avait prononcé cet avertissement d’une voix glacialement posée. 
 
   La jeune fille s’arrêta, hésita à faire volte-face mais se retint, puis disparut dans la foule compacte qui quittait les lieux.
 
   *
 
   Noah resta un long moment accoudé à une rambarde de la terrasse. Le vent frais du matin lui caressait agréablement le visage. 
 
   Incapable d’oublier les dernières paroles de Bania, il avait rapidement effacé sa déclaration d’amour. 
 
   Le mot Belforia résonnait en lui comme un refrain lancinant.
 
   Il ne pouvait se résoudre à voir Bania partir pour Belforia. Ce n’était pas possible. Pas elle. Elle était tendre et pure mais dans les derniers instants de leur discussion, ces qualités avaient disparu. Elle s’était muée en une personne impitoyable, empruntant un chemin à l’opposé de sa personnalité. Ils avaient souvent parlé de cet établissement « décalé » mais jamais la jeune fille n’avait émis l’idée d’y parfaire sa formation, même en cas d’échec au concours.
 
   Quelque part, il s’en voulait. 
 
   Il n’avait pas été tendre avec elle. 
 
   Pouvait-il en être autrement ? Bania avait un fichu caractère exclusif. Elle n’acceptait pas que les gens ne fonctionnent pas selon sa logique. Elle n’avait par exemple pas parlé pendant plus de deux jours à Giliène, pourtant sa meilleure amie, car cette dernière, lors de l’arrivée de la classe sur la station spatiale en orbite de Cellova III pour une sortie extra universitaire, avait omis de la saluer. Noah, pendant ces deux jours interminables, avait joué le rôle d’intermédiaire. Il était de ce fait passé complètement à côté des activités et ateliers (biomécanique, autoproduction énergétique, nanoculture et simulateur de réparation de vaisseaux) très intéressants proposés aux visiteurs.
 
   Noah ne savait pas quoi penser. En dépit de ses défauts, Bania était une amie attachante. 
 
   Elle n’avait pas rechigné à essayer de comprendre la personnalité complexe du garçon et son passé difficile. D’une grande générosité, elle le poussait à réfléchir sur lui-même, à s’introspecter et à discuter avec son père. Elle le bousculait dans ses retranchements et le piégeait dans ses contrariétés.
 
   De là était née une complicité sans faille, aux heurts peu nombreux. Noah n’y avait jamais décelé une quelconque once de sentiments. N’avait-il pas suffisamment ouvert les yeux ?
 
   « Peut-être… » regretta-t-il. 
 
   Considérant avoir suffisamment pris l’air, il se dirigea vers la sortie. Il fut imité par les derniers retardataires voulant profiter une dernière fois de la tranquillité retrouvée du lieu.
 
   Le soleil n’était pas encore levé mais le ciel commençait doucement à retirer son vêtement nocturne. 
 
   Pas encore totalement remis de sa joute verbale, Noah parcourait lentement les couloirs, comme un vaisseau à la dérive. Les murs semblaient résonner des bruits de pas et de voix des élèves se hâtant pour aller en cours. 
 
   « Tout cela va me manquer... » pensa-t-il, un brin nostalgique.
 
   Une multitude d’élèves était encore présente sur le parvis. 
 
   Les uns se saluaient pour la dernière fois, les autres se quittaient jusqu’à la prochaine rentrée universitaire. 
 
   Pour les quatrièmes cycles, il était impossible de ne pas ressentir une page de son histoire personnelle se tourner.
 
   L’université de Cellova IV appartenait désormais à leur passé. 
 
   La multiplication des promesses de retrouvailles n’y changerait rien. Une fois sa nouvelle vie commencée, on oublie souvent ses anciens compagnons de route. Noah avait constaté une raréfaction, avec le temps, de ses communications avec ses anciens amis de la planète Asghar.
 
   Le garçon se plia aux embrassades traditionnelles de chaque année. Dernière année oblige, il en appuya certaines. Il fit même la bise à Stellia Zim, c’est dire.
 
   — Bon courage pour la suite de ton cursus lui lâcha-t-elle avec un sourire forcé. 
 
   — Merci se contenta-t-il de répondre, avec le même sourire forcé, ce qui fit hurler de rire Syfo.
 
   Quant à Adamus, il essayait d’arracher un baiser à chaque fille rencontrée, prétextant habilement ne jamais se revoir à cause de l’immensité de la galaxie… Ce discours, mielleux au possible, fonctionna convenablement jusqu’à l’arrivée d’Ilda-Tine. 
 
   La Milienne lui asséna une gifle monumentale devant tout le monde, lui reprochant de l’avoir complètement délaissée au profit de Mélissa.
 
   Toute l’assemblée éclata d’un rire franc, laissant un Adamus médusé à ses réflexions. 
 
   Noah lui demanda en se foutant de lui :
 
   — La gifle ça veut dire quoi en Milien ?
 
   — Euh je dirais la même chose que partout non ?
 
   Sa réponse provoqua un deuxième rire général en l’espace de quelques instants, suivi d’une salve d’applaudissements pour saluer le héros de l’instant.
 
   *
 
   Alors que le soleil commençait sa longue ascension dans le ciel de SkyBaie sous le regard bienveillant de Cellova III, les couche-tard commençaient à quitter le parvis pour se diriger vers le parking. 
 
   Noah et Syfo passèrent au détecteur de substances nocives pouvant entraîner une altération des facultés de pilotage. Ce passage obligatoire avait été imposé par les parents, le conseil de direction de l’université et les assurances. En cas de test positif, l’appareil de locomotion de l’étudiant était automatiquement neutralisé pour la nuit (ou la matinée en l’occurrence), et ce dernier était raccompagné chez lui par ses camarades. Ces tests permirent également à Monsieur Strictland de saluer une dernière fois l’ensemble des étudiants. Le directeur des études en profita pour leur rabâcher une énième fois ses grands principes moralisateurs, soit la dernière chose que les élèves avaient envie d’entendre en sortant de soirée… 
 
   Noah réussit le test de détection sans problème. Il avait arrêté de boire depuis un moment déjà et sa dispute avec Bania avait accéléré le processus d’élimination de l’alcool. 
 
   Une fois le dernier dépistage achevé, le directeur des études laissa presque échapper une larme.
 
   Noah allait rejoindre son scooterflyer quand il vit Ernesto accompagné de Mélissa se diriger vers lui :
 
   — On reste en contact lança-t-il, en tendant une main au garçon.
 
   — Avec plaisir répondit sincèrement Noah tout en lui serrant franchement la main. Même si tu ne dois jamais revenir sur Cellova IV, donne des news quand même !
 
   — Je n’y manquerai pas c’est promis. Si tu passes un jour à Fiducia, tu me fais signe hein ?
 
   — Promis. Au fait, j’ai complètement oublié de te demander, tu pars où en vacances ?
 
   — Mes parents viennent d’acheter une maison sur la planète Solara dans le Système de la Ceinture Solaire, je ne sais pas si tu connais. Je vais les rejoindre ainsi que ma sœur pour quelques jours. Et toi, tu as prévu quoi ?
 
   Noah écarquilla les yeux.
 
   — Incroyable ! s’exclama-t-il. Moi aussi je vais sur Solara ! Mon oncle tient un restaurant là-bas et j’y bosse tous les étés. Ça s’appelle le « Soleil Filant ». N’hésitez pas à venir déjeuner ou dîner un de ces jours, je m’occuperai personnellement de ta famille. La cuisine est excellente, les vins délicieux, l’ambiance vraiment pas prise de tête et le rapport qualité-prix est le meilleur de la planète ! 
 
   — Avec plaisir ! Merci pour le conseil, j’en parlerai à mes parents. Je me permettrai aussi de glisser à ton oncle que tu lui fais une pub d’enfer ! 
 
   Noah sourit. La perspective de retrouver Ernesto lui fit un plaisir fou. Il l’appréciait et s’était beaucoup rapproché de son rival ces derniers jours, même si ce dernier l’avait privé d’une place pour Fiducia.
 
   — Ok, alors passe-moi un holo-message quand tu arrives sur Solara et on organisera ça.
 
   — Vendu ! C’est fou comme la galaxie peut être petite parfois !
 
   — Et comment !
 
   Ernesto chevaucha son scooter-flyer et embrassa une dernière fois Mélissa. Noah enfourcha également sa monture volante.
 
   — Allez Noah, je me sauve. Moi qui croyais ne pas te revoir de sitôt, c’est cool de se dire que l’on partagera bientôt une bonne bouffe au soleil.
 
   — Ça marche ! Fais attention en rentrant. A très vite sur Solara !
 
   Ils se saluèrent une dernière fois puis chacun enclencha les commandes de son véhicule. 
 
   *
 
   Noah demanda à Vexx de piloter.
 
   La fatigue l’avait frappé d’un coup. Il peinait à garder les yeux ouverts. 
 
   — Pas de problème répondit la voix du petit assistant, en mode veille depuis le début de la soirée. Tu peux dormir si tu veux.
 
   Noah ne se fit pas prier et s’endormit une fois son auxiliaire aux commandes. 
 
   Arrivé chez lui, il constata avec soulagement que son père n’était pas encore levé ou pire, ne l’attendait pas. 
 
   « Tant mieux » se dit-il, « je ne vais pas avoir à raconter toute ma soirée comme ça ». 
 
   Il monta difficilement dans sa chambre et s’affala de tout son poids sur son aérolit. 
 
   En quelques instants, il s’endormit.
 
   De son côté, Vexx, comme à son habitude, scanna la maison. Il tenait ce réflexe de son ancien propriétaire saltimbanque qui comptabilisait de nombreux créanciers arnaqués aux quatre coins de la galaxie. 
 
   La routine habituelle lui réserva une surprise à laquelle il ne s’attendait pas.
 
   Ses senseurs repérèrent en effet un élément organique non répertorié dans sa base de données. 
 
   Il s’agissait d’un long poil brun. 
 
   L’assistant IA lança une analyse du corps inconnu. Rapidement, diverses informations s’affichèrent. 
 
   Le poil appartenait à une ethnie bien spécifique, dont le pelage changeait de couleur en fonction de l’humeur.
 
   Les Gorodes.
 
   Et Vexx n’en connaissait qu’un seul dans l’entourage de Noah : Gildo Bello.
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 18 : Un funeste matin
 
    
 
    
 
   — Réveille-toi ! Réveille-toi ! hurla Vexx.
 
   Noah ne bougeait pas. Étendu sur son aérolit, il ronflait copieusement.
 
   L’assistant réitéra ses cris mais rien n’y fit, son propriétaire était toujours inerte. 
 
   Il actionna l’ouverture automatique des stores de la baie vitrée. Une lumière vive pénétra dans la pièce. Noah remua mais n’ouvrit pas pour autant les yeux. Il se positionna sur le ventre pour échapper à l’intense soleil de SkyBaie, déjà haut dans le ciel. 
 
   L’auxiliaire IA était découragé. 
 
   Il se demanda s’il n’allait pas une nouvelle fois réveillé le garçon par l’amplification de sa voix ou une décharge dans son Data-Pad. Concernant la deuxième solution, il grimaça en se remémorant la réaction de son détenteur au matin de son examen théorique.
 
   — Il est arrivé quelque chose de grave ! De très grave ! Je t’en prie réveille-toi ! implora-t-il de nouveau, de son timbre de voix le plus aigu possible.
 
   Noah, encore habillé et la bave aux lèvres, émit quelques grognements inaudibles. 
 
   Il commença doucement à relever la tête. Couché au petit matin, il ne s’attendait pas à être dérangé si tôt.
 
   Son esprit était embrumé. Sa tête le lançait. Ce n’était guère étonnant. La veille, lors de la soirée de clôture de l’année universitaire, il n’avait pas lésiné sur la bière de l’espace. 
 
   Il mit un moment avant d’émerger. Le moindre mouvement lui valait un élancement crânien terrible. Il peina à se mettre sur le dos et fit retomber sa tête sur son oreiller. 
 
   Il ne se souvenait pas avoir cauchemardé.
 
   « Ou alors je ne m’en souviens plus… » raisonna-t-il. 
 
   Personne n’était venu déranger sa courte nuit. Pas de duel fratricide, pas de Vaisseaux de l’Ombre, pas de sphère, pas de planètes imbriquées, pas de Melkyss ni d’Alkin Kane. Il se rappela même les bribes d’un rêve dans lequel il sauvait des vies d’une attaque Wargothe. 
 
   En résumé : un sommeil parfait si ce n’est le réveil agressif et bien trop matinal de Vexx pour une raison inconnue.
 
   « Si je dois m’enchaîner des dizaines de bières de l’espace pour passer une nuit tranquille, je suis mal barré… » pensa-t-il.
 
   Au prix d’un incroyable effort, il ouvrit les yeux… et aperçut son petit assistant s’agiter frénétiquement sur son ventre. Les yeux encore à moitié endormis et plissés par le mal de tête, il réussit à demander dans un long bâillement :
 
   — Mais qu’est-ce qu’il y a, pourquoi tu t’excites comme ça ?
 
   — Réveille-toi Noah ! continua de triller la voix de Vexx.
 
   — Ça va ça va j’ai compris je me réveille ! Laisse-moi juste un peu de temps veux-tu. Et ferme moi ces stores, ce soleil est aveuglant !
 
   Le petit assistant s’exécuta et fit redescendre les volets. La chambre fut à nouveau protégée de la clarté du jour.
 
   Noah se frotta les orbites, bailla encore et s’étira. Puisant dans ses forces, il réussit à se redresser. Il avait les cheveux en bataille et la bouche sèche. Ses yeux le piquaient. 
 
   Une nouvelle douleur au niveau de sa tête l’assaillit mais il s’y résigna. Il devrait faire avec pendant une bonne partie de la journée. Le zèle de Vexx pour le sortir de son aérolit n’arrangeait pas les choses. 
 
   Il mit encore quelques instants à revenir à lui et à prêter attention à son petit assistant, toujours aussi agité. 
 
   — Tu abuses ! Pour une fois, je ne crois pas avoir fait ce songe glauque dans lequel je tue mon frère. C’était même tout le contraire ! J’étais en plein rêve de pilotage dans lequel je sauvais des innocents d’une embuscade Wargothe. Parmi eux, il y avait une fille et... 
 
   Il s’arrêta et réfléchit un instant, se rendant compte du peu d’intérêt de ses propos. 
 
   — Et puis d’ailleurs, combien de fois t’ai-je dit de ne pas me réveiller de la sorte hein ? Il serait temps que tes circuits intègrent ça mon vieux ! aboya-t-il en plissant une nouvelle fois les yeux car cette soudaine colère avait intensifié son mal de crâne.
 
   — Je suis désolé Noah murmura timidement Vexx.
 
   Constatant que son auxiliaire n’enchaînait pas, l’adolescent prit les devants et demanda d’une voix étonnamment posée :
 
   — Alors dis-moi, que me vaut la joie d’un énième réveil agité ? Et qui plus est, pendant mon premier jour de vacances ?
 
   — C’est au sujet d’Ernesto, balbutia la voix du petit assistant.
 
   — Oui quoi Ernesto ?
 
   — Il est... Il est... enfin...
 
   — Si tu abrégeais un peu Vexx ? s’impatienta Noah, dont la voix trahissait un début d’angoisse. 
 
   — Il lui est arrivé quelque chose de grave cette nuit.
 
   — Mais qu’est-ce que tu racontes ? Je l’ai vu juste avant de rentrer chez lui. Il avait l’air d’aller très bien.
 
   — Je sais, j’étais là. En mode veille mais alerte. 
 
   — Bon bah alors qu’a-t-il pu lui arriver de si grave ?
 
   Vexx resta silencieux, comme s’il cherchait la manière adéquate d’annoncer la nouvelle. 
 
   Il s’approcha du garçon et plongea ses petits yeux translucides dans les siens. Noah recula. Il n’avait jamais vu son assistant agir de la sorte. 
 
   — Ernesto est mort dans un accident de scooter-flyer en rentrant chez lui au petit matin déclara-t-il, d’une voix emplie de tristesse.
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 19 : UN CHOIX DIFFICILE
 
    
 
    
 
   Noah ne comprit pas immédiatement la teneur macabre du message de Vexx.
 
   Lorsque l’information atteint sa destination, il ouvrit de grands yeux et fit un bon en arrière. 
 
   La nouvelle venait de faire exploser quelque chose en lui. 
 
   Il tourna la tête de gauche à droite en signe de négation. Une expression de terreur lui déforma le visage. Il se prit la tête entre les mains.
 
   — Non non non c’est impossible. Ça ne peut pas être vrai… Dis-le moi Vexx hein ça n’est pas vrai ? Dis-le moi ! hurla-t-il en se redressant brusquement.
 
   Vexx ne prit même pas la peine de répondre. Le garçon savait son assistant personnel incapable de plaisanter avec ce genre de choses.
 
   Un silence funèbre s’installa, comme si le temps venait soudain de s’arrêter. Noah restait prostré, secouant toujours la tête, incapable d’accepter l’impensable.
 
   Ernesto, quitté au petit matin, n’était désormais plus de ce monde. 
 
   À cette pensée, des larmes jaillirent sans retenue de ses yeux.
 
   Il était dévasté. Il fourra son visage dans ses bras et continua de pleurer, n’essayant pas de contenir sa peine.
 
   Pour permettre au garçon d’en apprendre davantage sur cette soudaine tragédie, Vexx projeta un holo-écran dans sa chambre. Noah se résigna à regarder. Les gouttes de peine faisaient scintiller ses yeux rougis et brouillaient sa vision. 
 
   Une fois le champ visuel libéré d’un frottement de bras, il reconnut immédiatement la présentatrice des flash info de la chaîne SkyBaie Channel. Elle arborait une mine triste et parlait avec une voie d’outre-tombe, une holo-photo d’Ernesto affichée derrière elle : 
 
   « Le jeune Ernesto Diaz, fils de l’actionnaire principal de la plus grande Méga-Corporation de promotion immobilière de toute la galaxie, vient de décéder des suites d’un accident de scooter-flyer. L’accident se serait produit alors qu’il rentrait chez lui après la traditionnelle soirée de fin d’année de l’université de Cellova IV. La victime venait d’être admise dans le prestigieux cinquième cycle d’élève-pilote de l’université de Fiducia. La violence du choc a entraîné la désintégration quasi-totale du véhicule ainsi que du corps du garçon. La police de SkyBaie est actuellement dépêchée sur les lieux de la tragédie pour connaître les raisons exactes de cet accident mais les premières conclusions penchent pour une perte de contrôle du véhicule à la suite d’un endormissement. Les investigations se poursuivent activement. Plus d’informations à suivre rapidement sur notre antenne ».
 
   La nouvelle nécrologique fut suivie d’une première reconstitution virtuelle de la collision entre le scooter-flyer et une falaise bordant la plage. La violence du choc parut si réelle que Noah détourna instinctivement le regard.
 
   « Ernesto, ce n’est pas possible, ça ne peut pas être vrai » supplia-t-il. 
 
   Il n’en revenait pas. 
 
   Une confusion immense s’installait en lui. 
 
   Les derniers échanges avec Ernesto lui revinrent en plein visage. 
 
   Les promesses déchues de passer du bon temps ensemble en vacances sur Solara hachèrent son cœur en petits morceaux. Les larmes réapparurent et se déversèrent à nouveau avec abondance sur ses joues. 
 
   De rage, il se leva et tapa du poing sur son mur.
 
   — Ce n’est pas possible... Ce n’est pas possible répétait-il maintenant à voix basse comme s’il délirait, avant de s’écrouler à genoux, en gémissant.
 
   Le flash d’information avait achevé de plaquer l’implacable réalité sur l’impensable. Ernesto Diaz, son ami, son concurrent, le vainqueur de leur duel épique, ne serait plus... jamais. 
 
   Fini. 
 
   Rideau.
 
   Noah avait la désagréable sensation d’être suivi par la mort. 
 
   La faucheuse était partout, terrée dans un coin, prête à bondir et à l’ensevelir de son manteau mortuaire. Entre les morts consécutives de son frère et de sa mère, il pensait avoir eu sa dose. Mais non, une ombre funeste semblait toujours planer sur son existence. La sphère, la réapparition des Vaisseaux de l’Ombre, son rêve de duel fratricide et l’assassinat de Sun Yek Irid venaient lui caresser la joue d’une main glaciale, lui rappelant la fragilité de la vie…
 
   Et maintenant Ernesto…
 
   Ernesto. Ernesto. Ernesto.
 
   La seule évocation de de ces trois syllabes l’emplissaient d’une colère immense et incontrôlable.
 
   — Si tu dois venir la mort, viens me chercher tout de suite mais arrête de jouer avec moi ! cria-t-il, désappointé.
 
   Noah ne put ensuite s’empêcher de penser à la famille du défunt. 
 
   Les Diaz devaient enfin se retrouver après des années de séparation. Sa sœur, Natalanie, venait de perdre son frère à tout jamais. Ils avaient été à deux doigts de vivre des retrouvailles joyeuses et attendues. C’était raté car l’inexorable destin venait de frapper avec le tranchant de la lame. Le deuil succèderait à la joie. Les sourires des retrouvailles seraient remplacés injustement par les larmes inconsolables d’une tristesse sans fin. 
 
   La fatalité ne va jamais dans le bon sens. Elle se moque ouvertement des projets des êtres vivants en s’en gaussant d’un rire démoniaque.
 
   Maintenant reclus dans un coin de sa chambre, Noah ne pouvait arrêter de pleurer la mort de son ami.
 
   *
 
   Alerté par les cris et les pleurs, Milo fit irruption dans la pièce. 
 
   Il arborait un air soucieux et concerné.
 
   Son fils leva la tête vers lui. Ses larmes commençaient à sécher mais le contour rougi de ses yeux ne trompait pas.
 
   — Ça ne va pas ? demanda-t-il, inquiet.
 
   — A ton avis ? répliqua Noah en reniflant, d’une voix encore chancelante. Je suppose que tu as vu les infos locales ?
 
   — Oui et j’en suis très attristé.
 
   — C’est une vraie tragédie. Je n’arrive pas à m’y faire.
 
   — Tu le connaissais bien Ernesto ? Il n’est jamais venu à la maison si ? Enfin, pas quand j’étais là…
 
   — Oui on était assez proches et non tu ne l’as jamais rencontré. Notre relation n’avait rien à voir avec l’amitié partagée avec Adamus mais c’était quand même profond et sincère.
 
   — Je comprends.
 
   Noah reprit, la voix de plus en plus chevrotante, ses yeux recommençant à s’humidifier :
 
   — Lui et sa famille devaient venir passer quelques jours sur la planète Solara. Je les avais même invités à venir déjeuner ou dîner dans le restaurant d’Oncle Junius.
 
   Milo ne répondit pas. 
 
   Noah surprit une réaction de gêne de sa part mais ne sut l’interpréter. Il semblait vouloir ajouter quelque chose mais il ne se lançait pas. Il se frottait frénétiquement les mains et restait planté comme un piquet devant son fils.
 
   Ce dernier décida de l’aider :
 
   — Bon Pp’a, tu me stresses là ! Je sens que tu as un truc à dire alors vas-y. De toute façon, ça ne sera pas pire que la nouvelle de la mort d’Ernesto.
 
   Malgré l’invitation insistante de son fils, Milo ne s’exécuta pas immédiatement. Il mettait de l’ordre dans ses idées.
 
   — Bien finit-il par dire. 
 
   Noah l’intima d’un geste de la tête à poursuivre.
 
   — En effet, j’ai deux choses à te dire, mais j’avoue ne pas vraiment savoir par laquelle commencer.
 
   — Deux ! s’exclama Noah. Ben dis donc, c’est la fête aujourd’hui ! 
 
   — Si tu le dis.
 
   — Généralement, quand on a deux choses à dire, il y a toujours une bonne et une mauvaise nouvelle non ?
 
   — Pas cette fois, elles ne sont ni bonnes ni mauvaises, juste importantes et… (il chercha ses mots) troublantes.
 
   — Troublantes ?
 
   — Oui se contenta de répondre Milo, le regard dans le vide.
 
   Noah ne savait pas réellement à quoi s’attendre mais la gravité du ton paternel n’annonçait rien de bon. Il sentit ses poils se hérisser. 
 
   — Je ne sais pas par quoi commencer.
 
   — Bon tu commences à me faire flipper ! Tu fais une tête d’enterrement et je n’aime pas ça alors accouche !
 
   — Bien je me lance.
 
   — Je t’écoute dit Noah d’une voix douce comme pour lui donner confiance.
 
   Milo le fixa et commença :
 
   — Tout d’abord, Ernesto est passé te voir à la maison hier en fin d’après-midi. 
 
   Noah se releva d’un coup. Il regarda son géniteur d’un air interloqué mais choisit de ne pas le couper.
 
   — Je t’avoue avoir été surpris car je ne le connaissais pas. Comme je te l’ai dit, je ne l’avais jamais vu mais j’ai réussi à l’identifier grâce aux retransmissions de votre concours passant en boucle sur SkyBaie Channel. 
 
   — Il voulait quoi ?
 
   — Il n’avait pas l’air dans son assiette poursuivit Milo en éludant la question de son fils. Il parut déçu de ne pas te trouver à la maison. Je lui ai bien entendu demandé si tout allait bien. Il m’a répondu par l’affirmative mais il souhaitait apparemment s’entretenir avec toi d’un sujet important. 
 
   Noah arqua un sourcil.
 
   — Un sujet important ? ne put-il se brider de répéter.
 
   — D’après ma compréhension oui. 
 
   — Il n’a rien dit d’autre ? Il est reparti comme ça ?
 
   — Oui. Je lui ai demandé si je pouvais te laisser un message mais il a refusé. Et de ton côté, il ne t’a rien dit lors de la soirée ?
 
   — Non, rien de spécial. On a pas mal discuté durant la soirée et après mais il ne m’a rien confié d’important. Il a simplement évoqué un problème personnel à Fiducia sans m’en dire plus. Si c’était le même sujet, il m’en aurait parlé pendant la fête je pense. 
 
   — Tu as raison, cela n’a peut-être pas tant d’importance finalement. J’ai pu mal comprendre. 
 
   Un silence s’installa.
 
   Noah repensa aux paroles échangées la veille avec Ernesto. 
 
   Les résidus d’alcool brouillaient encore son cerveau mais il se souvenait à peu près des sujets abordés : la tristesse de quitter Cellova IV, la joie de retrouver sa famille, ce fameux problème personnel évoqué en surface et les perspectives de se retrouver pendant les vacances sur la planète Solara. 
 
   Le garçon ne voyait rien d’autre. 
 
   Après, la musique assourdissante et la foule ne rendaient pas non plus l’ambiance propice aux longues discussions. Pour preuve, il avait sûrement échangé plus de salive que de mots avec la belle Irina Style… 
 
   Ernesto avait peut-être rechigné à aborder un sujet important dans ce contexte.
 
   — Sinon, quelle est l’autre nouvelle (il mima des guillemets avec ses doigts) « troublante » interrogea-t-il ?
 
   Cette fois, son paternel n’attendit pas avant de parler :
 
   — Sidaca Bimal, le président de l’université de Cellova IV, m’a envoyé un holo-message pour une conférence visio-holographique. Il souhaite visiblement s’entretenir avec toi et…
 
   — Mais pourquoi ? le coupa Noah. Son message précisait-il l’objet de cette conférence ?
 
   — Non, mais ton président ne sera pas le seul présent.
 
   — Ah bon ? Qui d’autre veut discuter avec nous ?
 
   — Le Maire de SkyBaie et surtout, le président de l’université de Fiducia.
 
   À ces mots, Noah ouvrit de grands yeux. 
 
   S’il connaissait son Maire (de vue comme tout le monde) et son président d’université (un peu plus que de vue), il en allait autrement du président de l’université de Fiducia dont il ne connaissait même pas le nom. 
 
   Il se demanda pourquoi un personnage si haut placé voulait converser avec lui. 
 
   Cellova IV était une minuscule planète située dans la périphérie des Systèmes Fiduciens. Rien à voir avec celles plus centrales d’où arriveront des milliers d’étudiants dès la prochaine rentrée universitaire. 
 
   Si le responsable de la plus prestigieuse académie de la galaxie se donnait la peine de le contacter, c’est que quelque chose d’important devait se passer. Cela avait sûrement un rapport avec le décès médiatique d’Ernesto mais quand même, il ne voyait pas l’intérêt de dépêcher la haute cavalerie en personne… Il devait être entouré de tout un tas de personnel pour gérer ce genre de besognes. 
 
   « Décidément, cette journée commence fort… Et je viens à peine de me réveiller ! » constata-t-il, partagé entre la crainte et l’excitation. 
 
   — Et quand doit-on se connecter sur cette conférence visio-holographique ? Ont-ils laissé des instructions particulières ?
 
   — En fait, le Maire et le président de l’université de Cellova IV sont déjà connectés.
 
   *
 
   Noah était à peine descendu dans le salon baigné de lumière qu’un holo-écran splitté apparut.
 
   — Bonjour Noah déclarèrent en cœur Sidaca Bimal et Samikh Rose, le Maire de SkyBaie. 
 
   Chauve et joufflu, le représentant de la ville arborait un habit de cérémonie blanc sur lequel était écrit, au cas où le doute serait possible : « Maire de SkyBaie ». 
 
   — Bon…jour… balbutia Noah, en se positionnant face à ses interlocuteurs virtuels tout en réfrénant un bâillement. 
 
   — Nous sommes désolés de te déranger débuta Sidaca Bimal, mais les circonstances actuelles l’exigent. Avant de commencer, permets-moi de te présenter mon éminent confrère, président de la prestigieuse université de Fiducia : Pattermin Kayala. 
 
   À cet instant, l’holo-écran se divisa une nouvelle fois et laissa apparaître un individu grand et massif, au visage carré et aux cheveux blancs coupés très court. Il portait une veste bleue marine flanquée, d’une part du blason majestueux de l’université de Fiducia (une épée superbement ornée enfermée dans un data-livre) et d’autre part, d’une batterie de médailles plus brillantes les unes que les autres, dont l’obtention semblait s’être étalée sur plusieurs vies. 
 
   Ce personnage respirait l’autorité.
 
   Noah eut un mouvement de recul en découvrant son imposante silhouette, à peine atténuée par les effets de l’holographie.
 
   Le dernier arrivant virtuel inclina la tête en guise de salutation vers Noah et son père. 
 
   Puis, un mince sourire aux commissures des lèvres, il déclara, d’une voix au timbre auguste :
 
   — Merci Sidaca. Je m’appelle Pattermin Kayala et je suis le président de l’université de Fiducia.
 
   « Comme si on n’avait pas compris » pensa Noah devant cette redondance protocolaire.
 
   — Je serai bref Noah, nous aurons tout le temps de faire connaissance lors de ta rentrée universitaire. Un événement tragique est arrivé ce matin, tu as sûrement vu les informations locales. Je ne m’attarderai pas dessus d’autant plus qu’il semble trop tôt, d’après les derniers rapports, pour se prononcer sur les causes du décès de ce pauvre Ernesto Diaz.
 
   Noah fut étonné du tutoiement employé par Pattermin Kayala. De même, s’il avait bien entendu, le type venait de dire « lors de ta rentrée universitaire ». Qu’entendait-il par là ?
 
   — Cette histoire est assez originale si tu me passes l’expression. 
 
   Noah acquiesça d’un signe de tête. Triste aurait été plus approprié mais il choisit de ne pas intervenir.
 
   — Pour te la faire courte, on a un élève appartenant à une famille très médiatique qui devait intégrer notre établissement en qualité d’étudiant de cinquième cycle après des années d’exil. Tu ne le savais peut-être pas mais son père est l’actionnaire principal de la plus grande Méga-Corporation de promotion immobilière et, accessoirement, une des plus grandes fortunes de la galaxie. Tout cela fait de lui un des hommes les plus puissants de notre univers. On dit que sa Méga-Corporation aurait réalisé plus d’un million de chantiers divers et variés et qu’elle serait la seule aujourd’hui à savoir construire des planètes entières. Je ne sais pas si tu visualises un peu le tableau. 
 
   Ernesto, tout au long de ses cycles d’études sur la planète Cellova IV, avait été très discret sur sa famille. Noah n’avait appris que très récemment ses origines Fiduciennes mais n’avait aucune idée de la fortune colossale de l’empire Diaz. Il admira davantage son camarade décédé de n’avoir jamais fait étalage de toute cette opulence.
 
   Le garçon, étranger au monde de la promotion immobilière et des affaires, se contenta d’un haussement d’épaules l’air de dire « Je vois à peu près de quoi vous parlez mais merci d’en venir à l’essentiel ».
 
   — Je ne suis bien entendu pas là pour me mêler des affaires publiques des Diaz mais leurs retrouvailles sur Fiducia ont fait les choux gras de pas mal de tabloïdes. 
 
   Cette fois-ci, Noah ne put retenir un bâillement. Rattrapé par le trop plein d’émotions et sa courte nuit, il se sentait vidé. Son père coula vers lui un regard sévère.
 
   — Tu m’écoutes Noah ? lui demanda Pattermin Kayala d’un air draconien, remarquant les absences de l’adolescent. 
 
   — Bien sûr Monsieur Kalaya.
 
   — Bien. Donc, je te laisse imaginer le contexte : d’une part, la mort d’Ernesto Diaz braque les feux de l’actualité sur votre paisible planète et son université, d’où la présence sur cette conférence visio-holographique de Monsieur le Maire et de mon homologue Sidaca Bimal. D’autre part, cette tragédie laisse également une place vacante dans le cinquième cycle d’élève-pilote dispensé par notre université. 
 
   Noah fronça les sourcils. 
 
   La tournure de la discussion le mettait mal à l’aise. Il gigotait sur place et ne cessait de torturer involontairement ses mains. Sa migraine continue n’arrangeait rien.
 
   — Jusque-là tu me suis Noah ? demanda-t-il au garçon tout en le fixant droit dans les yeux. 
 
   Comprenant clairement là où le président de l’université de Fiducia voulait en venir, l’intéressé décida de prendre les devants : 
 
   — Je ne prendrai pas sa place Monsieur Kayala déclara-t-il d’un ton solennel, sans même prendre le soin de répondre à sa question. Et si vous préférez refaire un concours, je n’y prendrai pas part.
 
   Un long silence s’installa. 
 
   Pattermin Kayala, s’il avait été surpris par l’anticipation sagace de Noah, n’en laissa rien paraître. Il s’attendait probablement à cette réponse. Il choisit alors de rentrer dans le vif du sujet. 
 
   — Tu as su devancer mes propos. Je n’en attendais pas moins d’un garçon tel que toi Noah. 
 
   « En même temps, ce n’est pas comme si votre proposition se voyait comme un Bombardier pénétrant l’orbite d’une planète » pensa l’adolescent en secouant la tête.
 
   — Quoiqu’il en soit, je t’ai contacté pour te proposer et te faire accepter d’intégrer l’université de Fiducia. Mais puisque tu refuses, ta camarade Stellia Zim, troisième du concours, prendra ta place.
 
   Les derniers mots de Pattermin Kayala restèrent comme suspendus en l’air. 
 
   Noah tenta de chasser la vision déplaisante du départ de Stellia pour Fiducia. La connaissant, elle aurait sûrement moins d’états d’âme et accepterait, sans une once d’hésitation, la proposition.
 
   — Je pensais avoir été suffisamment clair déclara Noah, d’un ton agacé empreint de fermeté. Je vous remercie pour cette généreuse proposition mais selon moi, cette place se mérite or, en arrivant second, je ne l’ai pas méritée. Je ne pense pas avoir les épaules suffisamment solides pour me dire chaque matin en me levant que j’ai usurpé la place d’Ernesto. Par ailleurs, sa sœur va à Fiducia l’année prochaine et je n’aurai jamais le courage d’affronter son regard. Enfin, étant donnée la notoriété de cette famille, tous les élèves connaîtront rapidement l’identité du remplaçant d’Ernesto et cette étiquette ne me tente pas du tout. 
 
   Noah tremblait à moitié d’avoir ainsi répondu au patron de l’université de Fiducia. Cependant, il était fier de son raisonnement. Il se tourna vers son père, recherchant son approbation. Étonnamment, son géniteur restait de marbre et silencieux. Il avait l’air ailleurs.
 
   Un mutisme gêné s’incrusta. 
 
   Sans montrer ni étonnement ni agacement, Pattermin Kalaya reprit la parole :
 
   — Très bien Noah, au regard de l’inflexibilité de ta décision, je pense que cela ne vaut pas la peine de continuer cette conversation. Tu dois comprendre que l’ASF est en charge de la défense des Systèmes Fiduciens et de l’Oligarchie I. À ce titre, elle a besoin d'éléments au caractère affirmé, ne reculant pas devant la moindre adversité et sachant être, par la même occasion, intelligent, opportuniste mais également doté d'une sacrée paire de couilles. Tu m'excuseras pour la grossièreté de l'expression mais je n’ai pas de meilleure image. La vie de pilote dans l’Armée des Systèmes Fiduciens est risquée car, malgré la relative quiétude de la galaxie, de multiples petits conflits existent et doivent être gérés du mieux possible, la solution armée étant parfois nécessaire pour donner un coup de pouce à la négociation. De même, la Flotte Spatiale Pionnière, que voulait intégrer ton frère (Noah ferma les yeux à l’évocation de Zadic), se doit d’être composée d’éléments irréprochables. En ce sens, nous formons des pilotes hors pair, mais également des compétiteurs de haute volée, qui ne reculeront devant rien même si tout leur escadron se fait descendre. Ta décision de refuser d’intégrer notre institution dans un contexte atypique montre que tu es loin de posséder toutes les qualités morales requises pour faire partie de nos effectifs. Si je te résume bien, tu as peur et cela se voit dans tes yeux : peur de toi-même, peur du regard de la famille d’Ernesto, peur des autres et j’en passe. Mais je peux te dire une chose : ce métier te fera connaître des peurs inimaginables alors si tu ne peux même pas combattre tes propres démons, tu ne seras jamais à la hauteur.
 
   Pattermin Kayala termina son monologue en jetant un regard appuyé à Milo. 
 
   Il marqua ensuite une pause pour mieux préparer l’apogée de son discours :
 
   — À ton avis, qu’aurait fait Ernesto à ta place ?
 
   Son oraison avait fait mouche.
 
   Personne n'osait ouvrir la bouche. 
 
   Noah reçut les mots de plein fouet, sans filtre.
 
   Il ne s'attendait pas à une tirade si rude et réaliste. Il considérait son refus digne, proche de l’acte de noblesse et non comme un aveu de faiblesse. Renoncer à profiter de la mort d’un individu n’était-il pas courageux ? 
 
   Apparemment non…
 
   En sus, ce laïus mettait précisément en exergue un problème majeur : Noah avait peur. 
 
   Peur de beaucoup de choses. 
 
   Une peur insondable explosant à la surface de son esprit, consécutive aux étranges découvertes de ces derniers jours. 
 
   Noah en était maintenant certain : quelqu’un s’était mué en métronome de son existence. L’idée d’être le pantin désarticulé d’un inconnu le mettait mal à l’aise. Car après tout, et si ce maître des ficelles ne se donnait pas tout ce mal pour justement faire venir Noah à Fiducia ? Cette idée lui glaça le sang car cela signifiait que le décès d’Ernesto serait en réalité… un assassinat…
 
   L’épouvante était si omnisciente que Pattermin Kayala, sans connaître les récents évènements, avait parfaitement saisi les appréhensions du garçon. Ses angoisses étaient marquées au fer rouge sur son front et transpiraient par tous les pores de sa peau.
 
   Revenu un peu à la réalité, il regarda autour de lui. 
 
   Son paternel semblait toujours ailleurs. 
 
   Le Maire de SkyBaie et Sidaca Bimal fixaient un point imaginaire devant eux.
 
   Devant le silence de ses interlocuteurs virtuels, le président de l’université de Fiducia poursuivit :
 
   — Je sais que tu n'es pas un trouillard. Tes performances lors de ton épreuve pratique ont démontré un talent (il jeta un coup d’œil furtif à Milo) évident pour affronter le danger. Je te propose donc de reconsidérer cette proposition à tête reposée.
 
   Son ton avait changé. Il regardait l’adolescent avec un regard bienveillant. 
 
   Cette brusque mutation décontenança complètement Noah. Sans le savoir, il était à la merci de cet excellent orateur.
 
   — Je te laisse jusqu'à ce soir pour nous faire connaître ta décision définitive. À défaut, nous prendrons ton silence comme un refus. 
 
   — Vous pouvez compter sur moi répondit Noah en se redressant, je ne manquerai pas de vous tenir au courant.
 
   Sur ce, Pattermin Kayala disparut de la conférence visio-holographique.
 
   L’holo-écran reprit sa répartition originale.
 
   *
 
   Le président de l’université de Cellova IV, très effacé par rapport à son confrère Fiducien, prit la parole. Son visage exprimait une profonde réprobation.
 
   — Tu te rends compte de cette opportunité extraordinaire Noah ?
 
   — Oui Monsieur répliqua timidement l’accusé en baissant les yeux. Je suis désolé, j'ai un peu de mal à me remettre de la mort d'Ernesto. Je ne veux pas passer pour un profiteur en le remplaçant, vous pouvez comprendre cela non ?
 
   — Qu'aurait-il fait à ta place à ton avis ? Un simple problème d'image ne doit pas justifier un refus d’épouser ce pourquoi tu te bats depuis si longtemps. Réfléchis un peu, le remplacement d'Ernesto Diaz par Noah Belmondt n’est pas le cœur du problème, le décès du premier oui. Ta petite histoire, excuse-moi mais tout le monde s'en fout ! s’emporta-t-il.
 
   « Décidément c'est ma journée ! Deux leçons de morale en une matinée. Manquerait plus que mon père ou le Maire s'y mette » fulmina intérieurement Noah.
 
   Milo, muet depuis le début de la conférence visio-holographique, toisa Sidaca Bimal du regard : 
 
   — Cela ne sert à rien de vous emporter Sidaca, nous connaissons les enjeux. Nous allons y réfléchir alors je vous remercie de nous épargner vos commentaires. Fiducia n’est pas le seul endroit pour apprendre à piloter dans cette foutue galaxie même si on sait que c'est bon pour vos statistiques. La conversation est terminée, nous vous ferons part de notre décision dans les délais convenus. 
 
   Sans laisser le temps à son interlocuteur de répondre, il pressa un bouton de la commande virtuelle du salon et l'holo-écran se réduisit à la tête du Maire. Ce dernier, peu concerné par la discussion académique et tous ces grands principes, déclara simplement :
 
   — Noah, faites de votre mieux. De mon côté, je dois gérer toutes les retombées médiatiques de ce bazar. Je vous laisse imaginer l’ampleur de la tâche qui m’attend.
 
   Il se déconnecta. L’holo-écran disparut. Toute la pièce redevint silencieuse.
 
   — Merci Pp’a, se contenta simplement de dire Noah.
 
   Milo regarda son fils d’un regard plein de douceur.
 
   — Je t'en prie mon garçon. Je suis à ta disposition si tu veux parler de tout cela.
 
   Noah avait été surpris du ton employé à l’encontre de Sidaca Bimal. Il pensait son père d’un naturel plus discret et moins belliqueux. Son regard avait flamboyé lorsqu’il l’avait éconduit.
 
   — Avant d’en rediscuter, je vais aller marcher un peu. L’air frais de SkyBaie me fera sûrement le plus grand bien. 
 
   Noah s’avança vers la porte et quitta la maison d’un pas décidé. 
 
   Son paternel le suivit du regard. 
 
   Quand il le considéra suffisamment éloigné, il régla les baies vitrées de la maison sur le mode opaque, rendant la demeure imperméable aux regards extérieurs. 
 
   Dans le salon, l’holo-écran se ralluma.
 
   Pattermin Kayala refit virtuellement son apparition.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 20 : DE FRAÎCHES RETROUVAILLES
 
    
 
    
 
   — Ce canal est-il sécurisé Milo ?
 
   — Il l’est Pattermin ne t’inquiète pas.
 
   — Bien.
 
   Silence. 
 
   Les deux hommes se jaugeaient du regard. Une lueur de défi brillait dans leurs yeux. Ils ne s’étaient pas vus ni contactés depuis longtemps. Chacun hésitait à faire le premier pas. 
 
   — Très impressionnant ton petit speech ouvrit Milo.
 
   — Vraiment ? lui répondit le président de l’université de Fiducia, un rictus de satisfaction aux bords des lèvres.
 
   — Vraiment.
 
   — Tu n’as pas été mal non plus quand tu as malmené ce bon à rien de Sidaca Bimal. 
 
   — Merci.
 
   Nouveau silence. 
 
   Milo marchait en observant des demi-cercles invisibles autour de l’hologramme de Pattermin Kayala. 
 
   — Je suppose que les mondanités d’usage sont terminées Milo.
 
   — Elles le sont en effet. Il y a des choses sérieuses dont nous devons discuter.
 
   — Je suis bien d’accord et si tu me le permets, j’aimerais commencer.
 
   D’un geste de la main, le père de Noah invita son interlocuteur à démarrer. 
 
   — Mon cher Milo, j’ai été ton principal allié pendant ton passage dans le cinquième cycle d’élève-pilote à l’université de Fiducia. Jeune président à l’époque, je me suis battu auprès du conseil présidentiel pour te conserver malgré tes nombreux écarts de conduite. Ton talent bien au-dessus de la moyenne t’a également évité pas mal d’ennuis mais malheureusement, pour les raisons que nous connaissons tous les deux, rien n’a pu empêcher ton exclusion de notre institution. Je n’ai jamais cherché à savoir où tu avais passé les années après ton renvoi. Par la suite, j’ai toujours été à tes côtés et ce, en dépit de choix de carrière disons… discutables.
 
   Cette approche surprit Milo. 
 
   Il ne s’attendait pas à évoquer ce passé lointain. 
 
   D’habitude, Pattermin Kayala allait droit au but. La manière dont il avait parlé à Noah lui ressemblait davantage : un style franc et direct. Aussi, ne voulant pas se laisser décontenancer par ces artifices verbaux, il décida d’en finir avec l’introduction :
 
   — Si tu en venais à l’essentiel Pattermin ? Nous avons déjà discuté des dizaines de fois du passé et je n’ai pas envie de verser dans le mélodramatique. Et puis, tu dois avoir un calendrier chargé eu égard à tes hautes fonctions je présume ? 
 
   — Mon calendrier est en effet bien chargé mais laisse-moi poursuivre s’il te plaît, je ne serai pas long. 
 
   — Je t’écoute fit Milo en levant les bras en signe de capitulation.
 
   « Mieux vaut le laisser terminer car il trouvera quoiqu'il arrive une manière de poursuivre son discours comme il l’entend. Il n’a pas changé, toujours à n’en faire qu’à sa tête ! » déplora-t-il.
 
   — Bien, je disais donc que j’ai respecté tous tes choix. 
 
   Il se gratta le menton et prit une longue inspiration avant de reprendre :
 
   — Mais je condamne formellement les manœuvres grossières employées pour faire venir Noah à Fiducia pour je ne sais quelle raison ! lâcha-t-il d’un ton devenu agressif et sévère. Mais qu’est-ce qui t’as pris bon sang ?
 
   Milo, choqué par une telle accusation, ouvrit de grands yeux avant de demander, sur la défensive :
 
   — Mais de quoi est-ce que tu parles Pattermin ? 
 
   — Ne fais pas l’idiot s’il te plaît ! Payer un Gorode du nom de Gildo Bello pour pirater les sondes de mes superviseurs afin de rendre indétectable la Drogue du Vainqueur que tu as fait ingurgiter à Noah constitue une violation des règles de transparence des examens ! Mon institution sanctionne sévèrement ces infractions au règlement. 
 
   Milo regardait ses chaussures, tel un gamin pris en flagrant délit de chapardage. 
 
   Il aurait dû faire davantage attention car Pattermin a des yeux et des oreilles partout. 
 
   Avoir fait confiance à un Gorode pour réaliser son stratagème constituait une erreur. Cette ethnie n’était pas connue dans la galaxie pour sa fiabilité… Gildo Bello avait dû se faire prendre sans s’en rendre compte. Son grand-père avait pourtant vanté au père de Noah les qualités de discrétion expertes de son petit-fils. 
 
   Pris au piège, il décida de jouer franc-jeu.
 
   — Oui j’ai payé ce Gorode pour aider Noah lors des exercices pratiques reconnut-il. De cette manière et compte tenu de son niveau de pilotage, il n’aurait aucun problème à gagner sa place dans « Ton » université comme tu le dis si bien. J’ai échoué car je n’imaginais pas Ernesto Diaz aussi bon en théorie qu’en pilotage !
 
   — Content de ne pas te voir te défiler, cela m’aurait chagriné. 
 
   Milo détestait le ton condescendant employé par le vieux Fiducien. 
 
   Il n’avait pas changé d’un poil depuis leur rencontre. C’était en l’an 7958 du Calendrier Lunairien. Milo venait tout juste d’intégrer le premier cycle d’élève-pilote à l’université de Fiducia. 
 
   Pattermin le considèrerait toujours comme un de ses étudiants, nonobstant le passage des années.
 
   — Ce n’est pas le plus grave car toute cette fraude a été organisée à l’insu de Noah. J’ai donc choisi de ne pas le pénaliser pour cela. Ton fils ne doit pas payer pour les péchés de son père.
 
   — Parce qu’il y autre chose ? interrogea Milo d’un air dubitatif.
 
   — Ne fais pas l’idiot ! Pas avec moi en tout cas. 
 
   — Je suis très sérieux Pattermin, je ne vois absolument pas où tu veux en venir. 
 
   — Allons, tu as fait assassiner Ernesto Diaz pour laisser la place vacante ! Tu as complètement pété les plombs mon ami ! Comment as-tu pu en arriver là ? Tu imagines les répercussions d’un tel crime, commis de surcroît sur un membre de l’une des familles les plus influentes de la galaxie ?
 
   Milo recula comme s’il avait été frappé violemment à répétition. 
 
   Reprenant difficilement ses esprits, il se demanda si son ami n’était pas devenu fou.
 
   « Mais non, il a l’air sérieux ce vieux con en plus ! » se dit-il intérieurement.
 
   — Mais c’est quoi ces conneries ? répliqua-t-il avec force. C’est toi qui as pété les plombs mon pauvre Pattermin ! Comment oses-tu m’accuser d’un truc pareil ? M’attaquer à la famille de Victor en plus elle est bien bonne celle-là !
 
   — Ne me dis pas que ce n’est pas toi ?
 
   L’insistance du président fit exploser Milo. 
 
   — Jamais je ne m’abaisserais à assassiner un gosse ! clama-t-il le doigt levé. Tu me crois vraiment assez dingue pour faire ce genre de choses ? J’ai fait des mauvaises actions dans ma vie mais ça, jamais ! Tu m’entends, jamais !
 
   Milo haletait. Il avait parlé d’un seul tenant, sans respirer. Il avait besoin de reprendre son souffle. 
 
   Pendant ce temps, Pattermin Kayala ne disait rien. Il analysait les propos de son interlocuteur. 
 
   Il n’avait jamais vraiment cru à la culpabilité de son ancien élève mais se devait d’en être sûr. Il avait de ce fait prêché le faux pour connaître le vrai. Au regard de la conviction des propos du père de Noah, il ne pouvait être coupable d’une telle horreur. Il le connaissait depuis très longtemps. Ce n’était pas un assassin d’enfant. Reste que quelque chose lui échappait. Il ne comprenait pas pourquoi Milo s’était empêtré dans une histoire de tricherie. Depuis le début, il avait besoin d’en connaître les raisons. Peut-être aurait-il dû commencer par le demander directement. C’est cette approche qu’il choisit donc de privilégier.
 
   — Si je laisse de côté le meurtre d’Ernesto, une question me turlupine.
 
   Milo le dévisagea en silence. Pattermin prit cela comme une invitation à poursuivre.
 
   — Toi qui détestes comme personne l’université de Fiducia, pourquoi diable as-tu organisé cette fraude ?
 
   — Tu sais parfaitement pourquoi répondit sèchement Milo. 
 
   — Parce que tu voulais faire venir Noah à Fiducia ? Je croyais que tu blâmais encore notre établissement pour la mort de Zadic.
 
   À l’évocation de son défunt fils, la plaie de son décès se rouvrit dans le cœur de Milo.
 
   — Bien sûr que vous en êtes responsables !
 
   — Arrête de rabâcher toujours les mêmes rancunes ! Nous étions dans une guerre impitoyable contre les Dissidents. Zadic s’était porté volontaire pour nous aider ! De ton côté, tu as refusé de prendre part au conflit, trop occupé à l’autre bout de la galaxie à faire je ne sais quel business pourri ! J’ai personnellement dû aller annoncer à ta femme Tilika la mort de votre fils. Quand je suis arrivé, tu n’étais même pas là ! J’ai dû la réconforter ! À ta place !
 
   — Tu ne crois pas que je ne m’en suis pas assez voulu pour tout ça hein ? J’aurais pu éviter le décès de Zadic ou au moins être là quand cela est arrivé ! Je ne me le pardonnerai jamais !
 
   — Tu n’aurais rien pu faire et tu le sais très bien lui lança son interlocuteur d’un ton fataliste. Dans une guerre, il y a forcément des morts et des familles déchirées, comme la tienne. Mais ce n’est pas la seule.
 
   — Tu ne comprends rien, bien sûr que j’aurais pu le sauver, tu ne connais pas toute l’histoire alors ne parle pas de ce que tu ne sais pas.
 
   — Bien justement, raconte-moi alors ! Où étais-tu pendant les batailles spatiales mortelles menées contre les Dissidents ? Tu ne me l’as jamais dit !
 
   Milo réfléchit. 
 
   Répondre à cette question nécessiterait la réouverture d’une période grise de sa vie or il n’y tenait pas. C’était pour lui une époque révolue. Il était inutile d’aborder le sujet.
 
   — Laisse tomber tu ne saisirais pas lâcha-t-il de manière péremptoire, le visage fermé.
 
   Pattermin déposa les armes et n’insista pas. Il préféra mettre un terme à ces digressions stériles afin de recentrer le débat. 
 
   — Tu n’as toujours pas répondu à ma question alors je te la repose : pourquoi cherches-tu à envoyer ton dernier fils chez nous ? 
 
   — Tu n’en as vraiment aucune idée ? 
 
   — Pas la moindre… Et au regard de tes reproches perpétuels contre notre institution, encore moins…
 
   Le président de l’université de Fiducia marqua une pause. Il réfléchit puis :
 
   — À moins que ce ne soit… oh non, ne me dis pas que tu crois encore au retour des Vaisseaux de l’Ombre.
 
   Milo leva les yeux au ciel.
 
   — Leurs attaques datent de quinze années ! C’était en l’an 7985 du Calendrier Lunairien, peu de temps après la fin de la Guerre des Dissidents. 
 
   « Merci je m’en souviens, j’étais aux première loges ! » faillit rétorquer Milo.
 
   — Depuis, personne ne les a jamais revus. S’ils devaient revenir, ce serait déjà fait depuis longtemps tu ne crois pas ? Cesse de poursuivre ces fantômes, l’ASF a des sondes spatiales aux quatre coins de la galaxie, même dans les Systèmes Autonomes et les Limites. Ils ne sont jamais reparus. 
 
   Milo ne releva pas la violation des souverainetés planétaires induite par les propos de Pattermin Kayala.
 
   — S’ils avaient tué l’amour de ta vie, tu réagirais différemment ! Bien sûr qu’ils reviendront ! Ce n’était pas un aller simple ce n’est pas possible. Ils sont venus la première fois pour nous tester. Ils reviendront c’est certain. Alors si je souhaite envoyer Noah dans ton institution, ce n’est pas pour votre aptitude à former des pilotes sans charisme et sans caractère, mais c’est pour son bien. En cas d’attaque des Vaisseaux de l’Ombre, Fiducia sera, selon moi, l’endroit le plus sûr pour lui, même si j’aurais préféré ne pas le voir s’engager dans un cursus de pilote.
 
   Pattermin Kayala reçut l’information en silence.
 
   « Voilà donc la raison de toute cette fraude organisée... » songea-t-il, perplexe.
 
   Il n’estima pas opportun de relancer le débat sur le retour des Vaisseaux de l’Ombre. Pour lui, une telle réapparition n’avait aucune probabilité de se produire.
 
   Un énième mutisme s’installa. 
 
   Milo s’était calmé. Pattermin avait retrouvé le calme qui sied à sa haute fonction académique. Malgré tout, l’air était chargé d’une tension dévastatrice.
 
   — Pour en revenir à tes accusations, j’espère sincèrement que tu me crois Pattermin. Je viens de te donner les raisons de cette tricherie débile et crois-moi, cela me coûte d’avoir tout fait pour envoyer mon fils à Fiducia. J’ai déjà perdu Zadic et Tilika. Sans Noah, je n’aurais pas la force de me lever le matin. Mais encore une fois, jamais je n’aurais été capable d’assassiner un gamin pour ce faire.
 
   Pattermin soupira profondément.
 
   — Bien Milo, je te crois. Mais avoue, tu fais un suspect idéal ? Le mobile est, une fois tes explications connues, évident. Comme tu as triché pour la théorie, il ne serait pas trop difficile d’extrapoler un peu et d’en conclure que tu as poursuivi sur ta lancée. 
 
   — Si tu le dis… Peux-tu garder cette histoire de Drogue du Vainqueur pour toi ?
 
   — Comme je te l’ai déjà dit, la réponse est oui. J’espère juste que tu as donné assez d’argent au Gorode pour la boucler ?
 
   — Il a eu largement assez et je connais sa famille depuis longtemps donc pas d’inquiétude. 
 
   — Poursuivons alors.
 
   *
 
   Fatigué de se tenir debout, Milo s’enfonça dans les coussins du canapé auto-déplaçable et auto-transformable. 
 
   Confortablement installé, il rouvrit la discussion :
 
   — Si je suis ton raisonnement, tu penses qu’Ernesto a été assassiné ?
 
   — J’en ai bien peur. Les circonstances sont bien trop obscures pour un simple accident.
 
   — Développe.
 
   — Ernesto a, comme ton fils j’imagine, passé un dépistage avant de reprendre les commandes de son scooter-flyer. Ensuite, il possède un assistant relié à son Data-Pad qui peut piloter automatiquement son engin en cas de défaillance du conducteur. Quant au trafic, il était inexistant à cette heure matinale. Enfin… 
 
   Milo vit Pattermin hésiter à aller plus loin. Il savait quelque chose c’était évident. Son raisonnement ne pouvait tenir sur les seules hypothèses susvisées.
 
   — Vas-y, continue, tu n’aurais jamais émis la thèse de l’assassinat si tu n’en étais pas sûr.
 
   Pattermin lança un regard de côté qui revint se poser sur Milo.
 
   — Bon, mais tu dois garder ça pour toi. 
 
   Milo hocha la tête.
 
   — Comme tu t’en doutes, le père d’Ernesto a demandé aux autorités de se remuer pour corroborer avec certitude la thèse initiale de l’accident. L’Oligarchie I a donc immédiatement dépêché tout un tas d’enquêteurs à cet effet.
 
   — Je pressens quelque chose de pas joli joli fit Milo, sans relever l’allusion au père d’Ernesto.
 
   — J’ai certaines relations chez les enquêteurs arrivés ce matin peu de temps après le prétendu accident. Selon ma source, des débris d’un autre engin volant étaient mêlés à ceux du scooter-flyer d’Ernesto. 
 
   — Ça pourrait être une collision non ?
 
   — D’après les experts, ce serait peu probable. Ils n’ont retrouvé que des parties infimes de l’autre appareil alors que celui d’Ernesto est complètement désintégré... 
 
   — Ce serait alors un boulot bien fait mais mal nettoyé ?
 
   — C’est plus probable.
 
   Nouvelle pause silencieuse dans la discussion. 
 
   Milo réfléchissait aux implications des découvertes de Pattermin. Ernesto avait potentiellement été assassiné ! Sacrée nouvelle ! 
 
   — Si les enquêteurs penchent pour un assassinat reprit-il, pourquoi n’en parle-t-on pas aux infos ?
 
   — Tu ne tiendrais pas une journée dans une cellule de crise mon pauvre vieux ! se moqua Pattermin. On ne veut jamais ébruiter l’éventuelle présence d’un meurtrier, surtout dans une bourgade aussi calme que SkyBaie. Ce serait la panique partout et votre Maire, de toi à moi, avec son joli ruban façon papier cadeau, serait incapable de gérer tout ce bordel.
 
   — C’est pas faux répondit Milo en souriant. 
 
   « En même temps, il ne se passe jamais rien à SkyBaie donc on ne peut pas lui en vouloir » raisonna-t-il.
 
   — De plus, une fois ces éléments complémentaires en leur possession, les Diaz ont demandé le maximum de discrétion. La nouvelle retentissante d’un meurtre d’un membre de leur famille les exposerait encore davantage et déchaînerait les tabloïds. Ils veulent que l’enquête soit poursuivie de manière confidentielle en étroite collaboration avec leur service de sécurité. 
 
   — Ok donc moins le peuple en sait mieux c’est ?
 
   — Ah là je retrouve ton esprit contestataire Milo ! Tu n’as pas changé dis-moi ! Mais je te taquine bien sûr fit Pattermin en adressant un clin d’œil au père de Noah.
 
   — J’avais remarqué merci rétorqua Milo en souriant pour la première fois depuis le début de leur entrevue virtuelle. 
 
   La conversation prenait un tour différent. Les retrouvailles avaient été difficiles mais la complicité d’antan semblait refaire surface.
 
   — Donc tu penses que quelqu’un a essayé de faire passer ça pour un banal accident de fin de soirée trop arrosée ? 
 
   — C’est ça.
 
   — Ca se tient. 
 
   Milo réfléchit puis :
 
   — Je ne vois pas bien qui a pu faire ça et à qui profite le crime.
 
   — Selon moi, il y a quatre hypothèses : la première serait d’aller chercher du côté d’un concurrent de la Méga-Corporation familiale. Tu connais Victor Diaz, au cours de sa longue carrière, il a dû stocker quelques cadavres dans l’un des placards de ses nombreuses résidences secondaires. 
 
   — Oui sauf que ce dernier a clairement annoncé se retirer peu à peu des affaires pour profiter de sa famille. Par conséquent, le but ne sera pas atteint car professionnellement, il n’y aura pas d’impact. Tout au plus, cette tragédie accélérera sa retraite mais rien de plus, sa Méga-Corporation continuera à prospérer. Et puis, franchement, entre nous, cette boîte n’a aucun concurrent. Elles les a presque tous bouffés !
 
   — C’est vrai, je n’avais pas vu ça sous cet angle. On pourrait alors se tourner vers ma deuxième hypothèse, un acte de vengeance.
 
   — Possible. Et ta troisième hypothèse ?
 
   — Ernesto était au mauvais endroit au mauvais moment.
 
   — À SkyBaie ? Tu plaisantes ? On doit être la ville avec le taux de mortalité le plus faible de la galaxie ! Heureusement que des vieux claquent car sinon, les gens auraient l’impression que nous détenons le secret de la vie éternelle !
 
   Pattermin partit d’un rire franc. 
 
   Milo n’avait rien perdu de sa répartie légendaire. Une qualité qui lui avait permis de se mettre, dès son arrivée à l’université de Fiducia, tout le monde dans la poche. Jusqu’au jour où tout bascula…
 
   Le haut représentant Fiducien préféra chasser ces souvenirs de son esprit.
 
   — Je passe donc à la quatrième et dernière hypothèse reprit-il. La plus crédible selon moi.
 
   Il avait bien entendu gardé le meilleur pour la fin.
 
   — Qui est ?
 
   — Au fond de toi, tu sais parfaitement à quoi je pense mais tu refuses de voir la réalité en face.
 
   Ixième silence. 
 
   Milo cogitait à toute vitesse. Il frappa son poing dans sa paume. L’air résigné, il jeta des regards à droite et à gauche, comme pour trouver un soutien. Quelque part, il avait su dès le début que le nom de son fils ferait malheureusement partie des pistes envisageables. Noah était le bénéficiaire numéro un de la disparition d’Ernesto. 
 
   — Noah souffla-t-il. 
 
   — Exactement. Je te rassure tout de suite, je ne donne aucun crédit à cette piste mais tu dois t’y préparer et l’y préparer également. Si quelqu’un apprend pour la tricherie à l’examen théorique, vous serez tous les deux dans l’œil du cyclone.
 
   — Genre le petit meurtre en famille pour permettre au fiston de gagner la première place c’est ça ?
 
   — Tu as tout juste. 
 
   Milo se redressa et joignit les mains. Il regardait le plancher clair de la maison. 
 
   Dans sa tête, cette histoire prenait une tournure non désirée. 
 
   Pattermin avait raison. Si sa fraude était exposée, on tomberait sur Noah sans ménagement… Il devait à tout prix éviter cela. En déroulant ce scénario noir, une idée le frappa soudainement.
 
   — Et si finalement il existait une cinquième hypothèse ?
 
   — Je suis tout ouïe. 
 
   — Et si quelqu’un se donnait beaucoup de mal pour permettre à Noah d’intégrer la faculté de Fiducia. Une personne déterminée, n’hésitant pas à tuer pour cela. 
 
   — Tu penses à une personne en particulier.
 
   — Non c’est bien le problème. Je n’en vois pas non plus la raison. Mais si c’est le cas, ce serait un comble et une sacrée ironie du sort ! J’hésiterais alors avant de laisser Noah rejoindre ton institution !
 
   — Tu préfèrerais peut-être qu’il intègre l’université de Belforia ?
 
   Milo ne répondit rien. Il préféra ne pas prendre la perche tendue par Pattermin. Ce dernier allait encore une fois à la pêche aux informations, comme lorsqu’il avait parlé de Victor Diaz. 
 
   — A propos de Belforia, savais-tu que Bania Bane, la camarade de ton fils a été reçue dans leur université ?
 
   — Quoi, tu plaisantes ? ne put s’empêcher de demander Milo.
 
   — Absolument pas. Je te laisse donc t’occuper de cela si tu vois ce que je veux dire.
 
   Milo fit semblant de ne pas voir du tout. 
 
   — Fais le ménage avant l’arrivée de la petite Bane veux-tu ?
 
   — Et bien, nous allons avoir du travail pendant ces vacances ! lâcha Milo pour détourner la conversation.
 
   — À qui le dis-tu ! répliqua Pattermin Kayala, un sourire aux lèvres. 
 
   Il n’était pas idiot et avait compris le subterfuge de son ancien élève. 
 
   — À ce titre, où Noah passent-ils ses congés ?
 
   — Chez mon frère Junius comme tous les ans, sur la planète Solara dans le Système de la Ceinture Solaire.
 
   — Et toi ?
 
   — Je vais rester ici et essayer d’en apprendre un peu plus sur tout ça. J’ai des vieilles connaissances à contacter pour éclairer nos lanternes.
 
   — Excellent ! Allez mon vieil ami, cette conversation très enrichissante va me mettre en retard. À mon grand regret, je dois me déconnecter car j’ai une remise de diplôme des quatrièmes cycles. Nous restons bien entendu en contact.
 
   — Entendu. À bientôt.
 
   — Et Milo ?
 
   — Tu vas être en retard Pattermin.
 
   — Désolé d’avoir douté de toi.
 
   — Mouais, on en reparlera. J’espère au moins que tu me paieras un bon dîner dans l’une des meilleures tables de Fiducia pour te faire pardonner !
 
   — Promis. Allez à très vite. Prends soin de toi. Et je te donne ma parole : si Noah débarque dans mon université, je le protégerai ne t’en fais pas.
 
   Sur ce, Pattermin pressa un bouton et l’hologramme disparut. 
 
   La pièce fut à nouveau plongée dans le silence le plus total, laissant Milo seul avec ses pensées et ses nombreuses occupations estivales. 
 
   Cette discussion l’avait vidée. 
 
   Pattermin était un vieil ami mais également un excellent orateur. Il ne savait jamais vraiment comment il allait le trouver, d’autant plus qu’ils n’avaient pas communiqué depuis longtemps. S’être fait accuser de meurtrier, même s’il s’agissait d’une provocation, l’avait beaucoup chagriné. 
 
   Restait maintenant à faire changer d’avis son fils pour qu’il accepte de rejoindre la capitale de l’Oligarchie I. Noah sera en sécurité entre les murs de l’université de Fiducia, il en était persuadé. Si son vieil ami Fiducien ne croyait pas au retour des Vaisseaux de l’Ombre, lui, pour une raison inconnue, était persuadé du contraire. La galaxie ronronnait depuis leur première virée. Ce temps de quiétude serait bientôt révolu...
 
   Quant à l’assassinat d’Ernesto, Milo n’en revenait pas. Il ne put s’empêcher de penser à la famille Diaz, laminée par le meurtre de leur fils. 
 
   « Comme nous » pensa-t-il.
 
   Cela le projeta inexorablement en arrière, pendant les instants les plus sombres de son existence.
 
   Lorsque Noah franchit la porte d’entrée, les parenthèses d’un autre temps ouvertes dans l’esprit de son père se refermèrent instantanément.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 21 : DU VIRTUEL AU RÉEL
 
    
 
    
 
   Noah, sans un mot envers son paternel, monta directement dans sa chambre. 
 
   Sa longue balade lui avait fait un bien fou. 
 
   Il s’était promené à proximité du site de l’accident d’Ernesto, comme si cet endroit avait un magnétisme puissant. Toutefois, il n’avait pu se résoudre à s’y arrêter, le décès de son ami étant trop récent. 
 
   Concernant l’ultimatum imposé par Pattermin Kayala, il avait déroulé dans sa tête tous les scenarii possibles et imaginables. Les paroles du président de l’université de Fiducia l’avaient accompagné tout au long de sa promenade. Elles résonnaient dans son esprit en un écho indescriptible. La justesse et la franchise des propos l’avaient désarçonné. 
 
   Revenu dans sa chambre, il s'allongea sur son aérolit, les mains derrière la tête. 
 
   Il tenta de faire le vide en lui. 
 
   La veille, il pestait contre cette main invisible, se demandant pourquoi elle n’avait pas fait le travail jusqu’au bout. Aujourd’hui, après le décès d’Ernesto, son « souhait », même s’il aurait aimé d’autres circonstances, venait de s’exaucer. La vie était souvent une question d’opportunités et une en or s’offrait à lui. On (même si ce « on » cristallisait un dense mystère) lui donnait la possibilité de partir pour Fiducia. Devait-il s’en détourner ? Après tout, il n’y était pour rien dans la mort de son ami, aussi triste et tragique puisse-t-elle être.
 
   Reste que dès qu’il imaginait le premier jour de cours à l’université de Fiducia, une boule dans son estomac lui rappelait les limites de cette auto persuasion.
 
   « En fait je ne crois pas qu’il existe de « bonne » solution » regretta-t-il en tournant et en retournant dans sa tête les pour et les contre.
 
   *
 
   Il fut tiré de ses pensées par un cliquetis suivi d’un bip familier. 
 
   Vexx venait de se reconnecter à son Data-Pad. 
 
   Trop perdu dans ses circonvolutions, Noah était parti de sa demeure sans son petit assistant. Ce dernier avait dû se balader librement comme il le faisait parfois. Il lui arrivait même de demander de son propre chef à son propriétaire la possibilité d’aller « s’aérer un peu » comme il disait. « S’aérer quoi ? » lui demandait Noah sans jamais recevoir de réponse convaincante. 
 
   Sans crier gare et pour la deuxième fois de la journée, l’auxiliaire IA bondit sur le ventre du garçon. Il lui colla un holo-écran sous le nez.
 
   — Mais qu'est-ce que tu fous encore ? beugla son détenteur. Et puis, moins grand ton holo-écran, je ne suis pas aveugle !
 
   Sans prêter gare à ces réprimandes, Vexx lui répondit sur un ton sérieux :
 
   — Tu ferais mieux de regarder. Ça t'aidera peut-être à te décider car vu ta tête, tu m’as l’air un peu confus si je ne m’abuse.
 
   — Primo, ma tête t’emmerde et secundo, oui je suis un peu paumé. Je n’arrive pas à faire un choix, c’est très agaçant. 
 
   — Je vois.
 
   — Donc Monsieur Vexx, que me vaut une énième arrivée en fanfare ? Tu te surpasses ces temps-ci décidément !
 
   — C’est au sujet de la mort d'Ernesto se contenta de répondre l’intelligence artificielle d’une voix grave, sans une fois de plus prêter la moindre attention aux propos ironiques de son propriétaire.
 
   Cette réponse suscita immédiatement l’intérêt de Noah. 
 
   Il se redressa et prit connaissance des images transférées sur l’holo-écran flottant devant ses yeux. 
 
   — Je suis censé comprendre quelque chose ? demanda-t-il en agrandissant et en réduisant les clichés du bout des doigts. 
 
   — En fait, je me suis rendu sur le lieu de l'accident et...
 
   — Tu as fait quoi ?
 
   — Ne m'interromps pas s'il te plaît, ce que je m’apprête à te montrer nous aidera peut-être à comprendre l'enchaînement des évènements de ces derniers jours. 
 
   Noah fit une moue dubitative.
 
   — Ok alors vas-y soupira-t-il, mais j’espère que tout ceci est légal !
 
   — Donc, je disais reprit Vexx, en éludant la dernière remarque de Noah, je me suis rendu sur le lieu de l'accident, au sud des falaises de SkyBaie. Il y avait toute une équipe de policiers, de scientifiques locaux et d’autres enquêteurs inconnus qui s'attelaient à ramasser les débris. Pour moi, c’était une perte de temps. 
 
   — Parce que tu es enquêteur toi maintenant ?
 
   — Car si on est là pour chercher des débris, ok il faut chercher de ce côté. Mais si on cherche autre chose, il faut élargir son champ de vision. Je me suis donc permis de faire un scan crypté de toute la zone.
 
   Noah regardait le faisceau du scan passer horizontalement plusieurs fois sur la zone. Sur une autre partie de l’holo-écran, les débris collectés servaient à reconstituer petit à petit le scooter-flyer d’Ernesto. 
 
   Pour le moment, tout concordait parfaitement. 
 
   Le garçon choisit de ne pas interrompre son assistant. 
 
   Il attendait la suite avec une certaine excitation. Vexx avait forcément trouvé un détail mais comme d’habitude en pareille hypothèse, il adorait le faire languir.
 
   — Ne trouvant rien de particulièrement intéressant et ayant noté quelques entailles non naturelles dans la falaise, j'ai décidé de refaire un scan. Cette fois-ci, j’ai orienté le faisceau à partir d'un point plus élevé de l’édifice rocheux. 
 
   — Et tu sais faire tout ça ? hasarda Noah en connaissant déjà la réponse.
 
   Vexx ne répliqua rien, trop excité par son récit et pas peu fier d’avoir cherché en dehors des sentiers battus. 
 
   La reconstruction du scooter-flyer en temps réel continua de plus belle.
 
   La nouvelle orientation du scan n’y changeait rien. 
 
   — Toujours rien commenta Noah. 
 
   — Effectivement, mon deuxième scan n’a rien donné.
 
   — Et ces entailles non naturelles ?
 
   — Elles datent d’un accident survenu il y a plusieurs années donc aucune piste de ce côté-là.
 
   — Dommage.
 
   — J'ai donc choisi d’analyser en profondeur la falaise et là, j'ai enfin découvert un débris récent qui ne correspondait pas avec l'appareil d'Ernesto. 
 
   Le débris en question apparut en surbrillance sur l'holo-écran partagé. Visiblement, il ne s’emboîtait pas avec le reste du véhicule reconstitué du défunt. 
 
   Une indication sans équivoque à cet effet martelait : « Aucune correspondance ».
 
   — Ce débris a très bien pu arriver accidentellement sur son scooter-flyer non ?
 
   — J’y ai également pensé mais en piratant la base de données de la police de SkyBaie…
 
   « Heureusement que j’avais dit rien d’illégal » pensa Noah en levant les yeux au ciel.
 
   — … Par le biais du relais ouvert par le Procureur de Skybaie pour l’enquête…
 
   « De mieux en mieux » se dit Noah en se tortillant sur place.
 
   — … J'ai pu avoir accès à toutes les données sur l’enquête…
 
   Noah faillit s’étrangler.
 
   — … A la suite d’une série d’algorithmes de cryptage très complexes dont la logique prendrait beaucoup de temps à t’expliquer… 
 
   « Et vas-y que je te prends pour un con maintenant… » nota le garçon d’une moue résignée.
 
   — … J’ai pu reconstituer le numéro de série de la pièce à laquelle appartient ce débris. Je connais donc le fabricant, le type d'appareil concerné, son propriétaire, etc.
 
   Noah réfléchit un instant et se gratta l’arrière de la tête. 
 
   — C’est bien beau tout ça mais ce mélange de débris peut parfaitement résulter d’un accident, tout simplement. Je te signale que cette théorie est celle annoncée aux infos. Même s’ils n’évoquent, pour le moment, aucun autre engin impliqué, ça pourrait parfaitement venir ensuite. Donc en quoi le fait d’avoir trouvé de manière douteuse pour ne pas dire autre chose (Vexx baissa sa petite tête), un résidu appartenant à un autre appareil fait-il avancer les choses ? 
 
   Le petit assistant ne répondit rien. Il semblait concentrer sur une autre tâche.
 
   — Tu ferais bien d'arrêter un peu de jouer au détective poursuivit Noah sur un ton réprobateur et de laisser les enquêteurs faire leur boulot. Tu vas nous attirer des ennuis. Je te signale que je fais un coupable idéal ! Je suis le dernier à avoir parlé à Ernesto qui est, de surcroît, passé chez moi avant la soirée ! Enfin, c’est à moi que profite le crime ! Si par-dessus le marché, les autorités apprennent que mon assistant IA est allé tranquillement faire ses relevés sur les lieux de l’accident, je suis cuit !
 
   — Rassure-toi, j’ai bien entendu pris toutes les précautions d’usage (Noah ne préféra pas interroger Vexx sur la signification du terme « précautions d’usage ») et tu n’as rien à voir dans cet accident. Si les autorités pensaient un seul instant à ta culpabilité, tu aurais déjà eu de leurs nouvelles. Dans le relais ouvert par le Procureur de SkyBaie (énième blêmissement de Noah), j’ai vu qu’ils avaient consulté le journal de bord de ton scooter-flyer…
 
   — Comment ça ? le coupa le garçon en ouvrant de grands yeux. Il ne faut pas une autorisation spéciale pour consulter les journaux de bord des véhicules privés ?
 
   — Non.
 
   — Tu en es sûr ?
 
   — Oui.
 
   — Depuis quand ?
 
   — L’avènement de l’Oligarchie I. Cette latitude avait été exceptionnellement conférée aux forces de l’ordre pour pourchasser les derniers Dissidents en fuite après la Guerre des Dissidents. En réalité, elle n’a jamais été abrogée.
 
   — Quelle drôle de galaxie !
 
   Puis, voyant Vexx ne pas rebondir :
 
   — Et donc, quel est le résultat du viol en toute impunité de ma vie privée ? demanda Noah fébrilement.
 
   — Comme je te le disais, tu n’as rien à voir là-dedans.
 
   Noah souffla de soulagement.
 
   — L’accident s’est produit alors que nous étions déjà rentrés à la maison. Tu devais même ronfler à ce moment-là je pense…
 
   — Très drôle Vexx.
 
   — Bon et ça ne t'intéresse pas de connaître le nom du propriétaire de cet engin entré en collision avec l’appareil d’Ernesto ?
 
   — Ça changera quoi ? Je ne le connais sûrement pas donc quelle importance ? C’est sûrement un type aussi bourré que nous. Il a ensuite pris la fuite ou pire, ne s’est pas rendu compte de son forfait. Tu as retrouvé un minuscule débris donc son véhicule n’a pas été trop endommagé. J’aimerais juste ne pas être à sa place quand ils vont lui mettre la main dessus...
 
   — Tu ne trouves pas étonnant de retrouver seulement un micro débris alors que le scooter-flyer d’Ernesto est intégralement en miettes.
 
   À ces mots, Noah imagina le scooter-flyer de son ami rebondir sur les falaises tel un vulgaire jouet et exploser en des milliers de particules. Cette image lui fit froid dans le dos.
 
   — À la réflexion, cela paraît en effet assez étonnant. Ça fait un peu nettoyage de scène de crime ratée. 
 
   — C’est exactement ça ! s’enthousiasma Vexx.
 
   Ce regain d’énergie de son petit assistant fit sursauter Noah.
 
   — Allez, je t’écoute, à qui appartient cet engin tiers ? demanda-t-il. Et pas de détours ni de devinettes c’est compris ?
 
   — À un contrebandier croisé très récemment.
 
   — Je n’ai croisé aucun contrebandier récemment.
 
   — Pas réellement non…
 
   — Bah alors ?
 
   — Mais virtuellement oui…
 
   Noah réfléchit un moment. Les devinettes de son petit assistant l’exaspéraient.
 
   Puis tout à coup, il comprit. 
 
   Il écarquilla les yeux et mit les mains devant sa bouche. 
 
   Il redoutait de poser la question à Vexx mais se lança du bout des lèvres.
 
   — Tu ne vas quand même pas me dire que le véhicule entré en collision avec le scooter-flyer d’Ernesto appartient à… Alkin Kane ?
 
   — Si j’en ai bien peur. Il est enregistré au nom du contrebandier que tu poursuivais virtuellement lors de la première partie de ton épreuve pratique.
 
   Noah n’en croyait pas ses oreilles. Il était abasourdi. La respiration obstruée, il craignit de défaillir.
 
   — Mais tu m’as pourtant dit qu’il n’existait qu’un seul Alkin Kane, un prof de je ne sais plus quoi mort depuis longtemps ! 
 
   « Professeur de botanique régénératrice » eut envie de préciser Vexx mais ses senseurs lui indiquèrent que le moment n’était pas approprié.
 
   — En effet rétorqua-t-il, perplexe. À l’époque, il n’était pas apparu dans toutes les bases de données consultées. 
 
   Noah resta de marbre et frissonna. 
 
   Alkin Kane, le contrebandier Lytek théoriquement virtuel, venait de s’inviter dans sa vie réelle…
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 22 : Le départ en vacances
 
    
 
    
 
   Le reste de la journée, Noah le passa inévitablement à cogiter sur les évènements récents. Il essaya une nouvelle fois de répondre à toutes les questions surgissant dans son esprit mais ses efforts furent vains. 
 
   Entre la découverte d’une sphère au contenu troublant offerte par son Futur Admirateur, une épreuve pratique ratée mais finalement miraculeusement réussie (mettant en scène les Vaisseaux de l’Ombre), l’apparition de Melkyss le receleur d’artefacts précieux puis celle d’Alkin Kane, le contrebandier virtuel devenu réel, les interrogations ne manquaient pas. 
 
   Et bien sûr, la mort soudaine ou plutôt le possible assassinat d’Ernesto Diaz par le Lytek borgne venait ajouter de l’épaisseur au mystère…
 
   Impuissant, Noah était complètement perdu. 
 
   Il y avait forcément un fil conducteur dans tout cela mais le garçon ne le voyait pas. Dès l’ouverture d’une hypothèse, une autre se faisait jour et annihilait la précédente. 
 
   L’assistance de Vexx, aux ressources inépuisables et « détournées », ne permit aucune avancée significative. 
 
   Noah avait la douloureuse impression d’aller de découvertes en découvertes et d’être vulgairement baladé à son insu. Il n’avait pas son mot à dire et cela l’agaçait. 
 
   Une certitude semblait ressortir de ses questions sans fin : quelqu’un se donnait du mal pour lui ouvrir les portes de la capitale de l’Oligarchie I. 
 
   Devait-il foncer ? Faire machine arrière ? 
 
   La réponse n’était pas évidente. 
 
   En tout état de cause, son temps de gamberge était compté. 
 
   Pattermin Kayala, le président de l’université de Fiducia, lui avait fixé un ultimatum à ce soir pour accepter ou non de remplacer Ernesto Diaz. 
 
   Noah devait donc vite se décider. 
 
   *
 
   Le soir venu, l’adolescent avait pris sa décision. 
 
   Il irait à Fiducia. 
 
   Peu importent les pensées des gens et son impression d’imposture, il relèverait ce défi. 
 
   Si l’envie d’étudier en cinquième cycle dans le prestigieux établissement l’attirait, la possibilité d’obtenir des réponses à ses questions le poussait également à faire le voyage. Persuadé qu’une partie de ces explications se trouvait là-bas, il n’allait certainement pas passer à côté. 
 
   Il envoya un bref message à Pattermin Kayala pour lui signifier qu’il acceptait sa proposition.
 
   Il lui restait maintenant la période de vacances pour se persuader de son choix, continuer son enquête et surtout se reposer. Entre le stress du concours et tous ces bouleversements, il se sentait vidé. L’air de la planète Solara lui ferait du bien. Voir Oncle Junius également.
 
   *
 
   Noah avait ensuite contacté Adamus pour lui annoncer la « bonne » nouvelle. 
 
   Il lui avait d’abord conté les détails de cette journée noire : la tristesse du décès d’Ernesto, sa conversation avec le président de l’université de Fiducia et les trouvailles de Vexx sur l’implication dans cette tragédie d’Alkin Kane, le contrebandier de son épreuve pratique.
 
   Le Milien avait écouté son ami sans ciller. 
 
   Une fois son récit terminé, il l’avait assailli de questions. Parmi elles, une préfigurait l’accueil frileux que recevrait probablement le garçon lors de son premier jour de cours :
 
   — Ne me dis pas que tu as accepté de remplacer Ernesto Diaz quand même ?
 
   Dure réalité mais Noah devait s’y préparer. 
 
   Il avait expliqué à son ami les raisons derrière ce choix en apparence égoïste. 
 
   Dubitatif, Adamus s’était contenté d’un simple :
 
   — Ça ne va pas être facile pour toi ! J’espère que les autres étudiants ne te verront pas trop comme un type sans principe n’hésitant pas à prendre la place d’un mec mort.
 
   Si les Miliens étaient l’une des ethnies les plus évoluées de la galaxie, l’empathie n’était clairement pas leur point fort…
 
   Il s’était un peu rattrapé en partageant la joie de partir ensemble pour Fiducia malgré ces circonstances pas optimales. 
 
   Après les derniers échanges et les sempiternels « Bonnes vacances, on reste en contact », Adamus s’était déconnecté de l’holo-conversation, laissant Noah seul dans sa chambre. 
 
   Le garçon en avait profité pour se focaliser sur ses vacances méritées et préparer ses affaires en vue de son départ le lendemain pour la planète Solara.
 
   *
 
   Logiquement, sa dernière nuit avant son arrivée dans le Système de la Ceinture Solaire fut agitée. 
 
   Au traditionnel cauchemar mettant en scène le meurtre de son frère, s’ajoutèrent des images de Melkyss et d’Alkin Kane, conversant tranquillement de leurs forfaits, assis sur le cockpit d’un Vaisseau de l’Ombre. Le receleur racontait ses manœuvres audacieuses pour arracher la précieuse sphère des mains de Sun Yek Irid. Quant au contrebandier Lytek, il énumérait sa longue liste de délits aux quatre coins de la galaxie. Plus particulièrement, il se vantait d’avoir achevé un contrat juteux en assassinant un jeune garçon venant d’une famille aisée dénommé Ernesto Diaz. 
 
   Trempé de sueur à son réveil, Noah mit du temps à émerger. Il préféra mettre de côté ses songes dont quelques bribes passaient subrepticement devant ses yeux encore endormis. 
 
   Après avoir finalisé sa valise et embrassé son père, il enfourcha son scooter-flyer et prit la direction du spatioport de Cellova IV. Pour être sûr de ne pas rater son vol, il partit avec une marge d’avance confortable. 
 
   La gare spatiale était très encombrée du fait des nombreux départs en vacances.
 
   Le garçon, guidé par Vexx, se présenta aux bornes d’enregistrement. 
 
   Après une longue attente, un cyborg de la Compagnie des Transports Spatiaux vérifia son data-billet et sa séquence d’identité. Ces formalités terminées et débarrassé de son bagage, le vacancier se mit en route vers la baie d’embarquement C. 
 
   Il passa un nouveau contrôle au terme duquel un cyborg poli lui souhaita un agréable voyage et le remercia d’avoir choisi la Compagnie des Transports Spatiaux pour rejoindre la planète Solara.
 
   « Comme si j’avais le choix… » pensa-t-il, eu égard au monopole controversé dont jouissait cette Méga-Corporation privée.
 
   Peu de temps après son intronisation, l’Oligarchie I avait confié à la Compagnie des Transports Spatiaux (ou CTS), au moyen d’une concession, l’exploitation de toutes les routes intra et extra planétaires pour le transport public ethnique, cyborg, organique et commercial des Systèmes Fiduciens. En résumé : une concession gigantesque couvrant le transport de plusieurs dizaines de milliards d’individus et de quantités faramineuses de marchandises chaque jour. La signature de cette concession avait fait grand bruit à l’époque, notamment à cause de l’interdiction historique des monopoles de service public. Pourtant, l’Autorité de la Concurrence avait exceptionnellement validé cette formalisation, nonobstant tous les principes appliqués fermement depuis sa création. Au motif de la validation de ce monopole juteux, l’Autorité de la Concurrence avait insisté sur l’impossibilité, s’agissant d’un service public essentiel, d’éclater ledit service entre différentes Méga-Corporations. Avait ainsi été mise en avant l’importance de l’uniformité du transport et de l’égalité d’accès de tous à ce dernier. Selon certaines mauvaises langues, l’envie de faire plaisir au nouveau régime politique en place avait précipité cette dérogation exceptionnelle. Quelques contentieux en nullité de ce contrat étaient encore inscrits à ce jour auprès de la Cour de Justice Oligarchique. De l’avis de tous les observateurs, les chances de succès étaient minces. Les plaignants s’étaient soit rabattus sur le marché déjà très concurrentiel des Systèmes Autonomes soit avaient tout bonnement disparu, incapables de se relever de la perte d’un marché aussi important. 
 
   Bien aidé par un holo-plan clignotant devant ses yeux, Noah emprunta une succession de couloirs transparents et d’escalators. 
 
   Une fois arrivé devant la baie correspondante, il constata avec joie que son vol pour la planète Solara n’aurait pas de retard. 
 
   Le monopole avait certes des désavantages mais au moins, il avait mis fin à une fâcheuse habitude de la CTS de se mettre en grève le jour des départs en vacances. La Méga-Corporation de transport respectait dorénavant scrupuleusement les termes et conditions de l’accord monopolistique conclu avec l’Oligarchie I stipulant, entre autres, l’abolition du droit de grève et la présence continue d’un contingent de cyborgs aptes à prendre le relais au cas où. Une sorte de service minimum vu par beaucoup comme le début du déclin des êtres organiques dans l’univers du transport spatial.
 
   Noah, ayant un peu de temps à tuer avant le départ de son vaisseau pour Solara, demanda à son petit assistant :
 
   — Vexx, télécharge-moi le dernier numéro d’Astra-Ball Mag’ s’il te plaît, je n’ai rien pris à lire. 
 
   — Entendu ! s’écria l’auxiliaire IA, trop heureux de pouvoir se rendre utile.
 
   — Au fait, tu as bien programmé mon scooter-flyer pour qu’il rentre à la maison en mode automatique ?
 
   — Bien sûr.
 
   — Parfait merci beaucoup.
 
   Noah prit place dans un fauteuil libre. 
 
   Absorbé par le ballet aérien des vaisseaux atterrissant et décollant des autres baies d’embarquement, il délaissa son magasine préféré.
 
   Les passagers se rendant en direction du Système de la Ceinture Solaire par le vol spatial n°SCS-99789 furent appelés par une voie robotique à se présenter au bureau d’embarquement. 
 
   Noah s’exécuta et intégra une longue file d’attente. Cette dernière avançait très lentement vers l’entrée du transporteur affrété pour le voyage, comme si les passagers n’étaient pas heureux de partir en congés.
 
   Il profita de l’interminable marche au pas pour détailler l’astronef. 
 
   Autant la Compagnie des Transports Spatiaux avait-elle fait des efforts sur les horaires, tel n’était en revanche pas le cas au niveau de sa flotte toujours plus vieillissante. Le vaisseau, au design daté et aux mensurations rectangulaires, n’était plus tout jeune. Des tâches et autres éraflures sur sa carrosserie associées à une peinture passée par endroits ne trompaient pas : depuis sa dernière remise en état, l’engin avait effectué des milliers d’allers et retours dans la galaxie des Systèmes Fiduciens. 
 
   Si la flotte ne jouait pas dans le haut de gamme, surtout celles desservant les Systèmes Fiduciens périphériques, les prix eux, ne connaissaient pas le même déclin. Concession oblige, le tarif des billets pratiqués par la CTS était fixé à sa seule discrétion, dans la limite de l’augmentation du coût moyen de la vie dans l’Oligarchie I. Des associations de consommateurs, au nom du principe de transparence du service public, avaient pointé du doigt l’absence de modernisation des transporteurs. Elles réclamaient à l’Oligarchie I d’imposer l’imputation d’une partie de l’augmentation de la tarification des data-billets sur le budget de réfection de la flotte. Au regard de l’état vieillot de l’astronef, ces associations avaient encore un peu de travail à faire pour se faire entendre… 
 
   En pénétrant dans le transporteur, Noah constata que l’intérieur jouait ton sur ton avec l’extérieur. Le tissu des sièges était abîmé, les moquettes délavées et les hublots n’avaient pas eu la visite d’un cyborg d’entretien depuis bien trop longtemps. 
 
   Les places assises étaient disposées en plusieurs rangées de quatre places chacune. 
 
   Une holo-photo de Noah généré par l’ordinateur incrusté dans son siège clignota, l’invitant à venir y prendre place pour un long vol spatial. 
 
   La planète Solara n’était pas à proprement parler à côté de Cellova IV. Comme la motorisation du transporteur de la CTS était aussi performante que le cockpit était lustré, les passagers auraient largement le temps de planifier toutes leurs vacances et même plus. Heureusement, pour les plus difficiles, il était possible de se faire plonger dans un sommeil artificiel et d’activer un réveil automatique au moment de l’entrée du vaisseau dans l’atmosphère de destination.
 
   Noah avait pris soin de demander à Vexx de lui réserver une place côté hublot car il ne souhaitait pour rien au monde manquer le spectacle superbe et varié offert par un voyage dans l’espace. Ne se déplaçant pas souvent entre plusieurs Systèmes Fiduciens, il ne perdait jamais une occasion de contempler les étoiles scintillantes, les nébuleuses colorées, les déchaînements des orages et soleils galactiques, le tout jouant des coudes sur fond de voie lactée infinie. 
 
   Une famille de trois Kégiels prit place à ses côtés : deux parents et un très jeune enfant. 
 
   La particularité des Kégiels était leur imposante bedaine, symbole dans leur ethnie d’opulence et de savoir vivre. Au regard du ventre proéminant du petit garçon Kégiel, cette caractéristique sociale semblait se constater dès l’enfance. 
 
   Si les Kégiels formaient une ethnie également connue pour leur qualité d’hôte, Noah aurait préféré aller dîner chez eux que de les avoir à côté de lui dans un endroit aussi exigu. La classe économique à bord d’un transporteur de la CTS offrait des sièges de taille standard, non adaptés à tous les peuples de la galaxie. 
 
   Le nom du pilote donné et les consignes de sécurité rappelées, la motorisation du vieux coucou de la CTS commença lentement à vrombir. 
 
   Une fois l’autorisation de décoller obtenue, l’appareil s’éleva puis disparut dans le ciel de la planète Cellova IV.
 
   *
 
   Au travers de son hublot voilé par la saleté, Noah ne perdait pas une miette du paysage environnant. Tout devenait, à la vitesse d’un éclair, infiniment petit. 
 
   Au loin, SkyBaie diminuait à vue d’œil. De taille maquette, la paisible ville balnéaire de Cellova IV se mua en un amas microscopique de couleurs bordé par une mer scintillante.
 
   L’engin de la CTS quitta rapidement l’atmosphère de l’astre. Eu égard à la vétusté du transporteur, Noah avait parié sur un timing plus long. 
 
   La planète Cellova IV étant également une destination touristique appréciée de par son ensoleillement, sa verdure et ses plages infinies, les chassés croisés étaient nombreux. Au moment de franchir la limite atmosphère/entrée de l’espace, un ralentissement vint stopper l’élan de l’astronef. Noah aperçut une quantité d’appareils en stand-by, attendant l’autorisation de pénétrer dans l’atmosphère de la planète Cellova IV. En toile de fond, telle une spectatrice impuissante de ces échanges spatiaux, la lune Cellova III se laissait contempler sans compter.
 
   Une fois l’appareil de la CTS sorti de la zone d’embouteillages, il s’enfonça dans le noir constellé d’étoiles. 
 
   Ce panorama monotone brillant de mille feux fut rapidement le seul offert aux passagers.
 
   Noah n’en n’avait cure et trouvait dans la monotonie de ce couloir étoilé une sorte de beauté calme et réconfortante. Le nez toujours collé à son hublot et le dos offert à ses voisins Kégiels, il contemplait ce tableau impressionnant, sorte de terrain vague ne demandant qu’à être apprivoisé. 
 
   Beaucoup comparaient son immensité à celui des océans car on pouvait voler très longtemps sans apercevoir la moindre forme de planète ou de station spatiale. Les innombrables étoiles et les nébuleuses colorées pouvaient être les seuls sujets de contemplation pendant des millions de spatiomètres. Pour certains, ce manque de repères inquiétait. Pour Noah, il symbolisait la liberté dans son acception la plus large. 
 
   Le transporteur bifurqua pour s’aligner, comme d’autres appareils, sur les coordonnées du trajet en vitesse subliminale. 
 
   Le garçon en profita pour contempler le trafic spatial alentour. 
 
   Outre d’autres transporteurs publics de la CTS rayonnant aux quatre coins des Systèmes Fiduciens, de nombreux véhicules privés, pour la plupart des aéro-berlines familiales surchargées de bagages, décoraient le paysage ambiant. Une poignée de vaisseaux policiers assurait, avec plus ou moins de brio, la fluidité d’une circulation bien plus dense qu’à l’accoutumée. 
 
   Le vaisseau de la CTS prêt à passer en vitesse subliminale, la voix du pilote grésilla :
 
   — Mesdames, messieurs, votre pilote vous parle (« Drôle de manière de s’exprimer » se dit Noah, sorti un peu de sa contemplation). Je vous demande de bien vouloir attacher vos ceintures car nous venons tout juste de recevoir notre autorisation pour passer en vitesse subliminale en direction du Système de la Ceinture Solaire. Prenez garde à la poussée.
 
   Une fois les vérifications classiques d’usage et un passage rapide des cyborgs stewards et hôtesses pour vérifier le respect des consignes de sécurité, le moteur du vaisseau de la CTS émit un bruit sourd. Il fut soudainement projeté en avant à une vitesse vertigineuse et disparut de l’espace du Système Cellovien. 
 
   Les passagers furent pas mal secoués. 
 
   Le petit Kégiel pleura abondamment. 
 
   Noah eut l’impression que son corps allait littéralement rester sur place. Son estomac goûta moyennement ces remous inopinés. Avec un engin moderne à la motorisation dernier cri, les effets d’un saut en vitesse subliminale étaient imperceptibles. Tel n’était pas le cas lorsque le véhicule spatial présentait une obsolescence avancée.
 
   La durée de la vitesse subliminale dépendait de la distance à parcourir. En l’occurrence, atteindre le Système de la Ceinture Solaire prendrait un peu de temps.
 
   Ce passage en vélocité accrue rappela inexorablement à Noah son épreuve pratique.
 
   Au cours de sa session, son Interceptor avait subitement quitté sa trajectoire, sans raison.
 
   Dans un premier temps, il avait pensé à une défaillance de son simulateur. Au vu des distorsions entre sa simulation et celle retransmise au public, le terme « défaillance » faisait figure d’euphémisme. Cette interruption brutale avait précédé l’arrivée du cargo d’Alkin Kane, le contrebandier Lytek… Noah croyait alors son épreuve débutée mais c’était sans compter sur un nouveau bug, le forçant à en découdre avec des Vaisseaux de l’Ombre déchaînés…
 
   Alkin Kane.
 
   Comment avait-il pu se matérialiser dans la vraie vie et devenir l’assassin présumé d’Ernesto ?
 
   Cet improbable rapprochement replongea Noah dans ses interrogations sans réponse. Le garçon prit sur lui pour reprendre le dessus. 
 
   « Pas maintenant » se persuada-t-il. « J’aurai tout le temps d’y penser ».
 
   Sentant la fatigue le gagner, il activa le sommeil artificiel. Il régla le réveil sur « sortie de vitesse subliminale ». Pour rien au monde, il n’aurait raté l’arrivée impressionnante dans le Système de la Ceinture Solaire. 
 
   *
 
   Lorsque le vaisseau de la CTS quitta sa trajectoire de haute vitesse, Noah se réveilla instantanément. 
 
   Instinctivement, il regarda par son hublot. 
 
   Les spécialistes en cartographie spatiale n’avaient pas cherché bien loin pour trouver le nom de « Ceinture Solaire ». 
 
   Solara, la planète principale de ce Système, était flanquée de part et d’autre de deux astres aux dimensions plus réduites : Solar I et Solar II. 
 
   L’originalité de cette organisation planétaire somme toute classique résidait dans les cinq soleils répartis autour d’un cercle invisible qui entourait les trois sphères. D’où l’emploi du terme de « ceinture » quand il avait fallu donner un nom à ce phénomène unique d’encerclement naturel. 
 
   Les cinq soleils inondaient continuellement de lumière et de chaleur les trois astres.
 
   Solar I et II, ne possédant aucun cycle jour/nuit propice au développement organique, étaient totalement désertiques. Constamment martelés par les éclairs de lumière s’échappant des cinq soleils, ces deux astres étaient invivables pour la quasi-totalité des ethnies connues de la galaxie. 
 
   En revanche, tel n’était pas le cas de Solara. 
 
   La planète principale du Système de la Ceinture Solaire avait bénéficié d’investissements climatiques colossaux. 
 
   Afin d’éviter l’agression permanente des cinq soleils et permettre à la nature de se développer, des infrastructures spécifiques avaient été mises en place pour assurer un cycle jour/nuit efficace. Les meilleurs spécialistes en régulation climatique de la galaxie avaient spécialement conçu une pellicule planétaire immunofiltrante permettant de recouvrir complètement la planète et de filtrer à loisir les rayons de la ceinture solaire. Cette couverture thermique était reliée par des milliers de capteurs chargés d’attirer les éclairs solaires pour les transformer en énergie brute renouvelable. Chaque jour, cette infrastructure ultra-moderne s’opacifiait totalement pour donner naissance à de véritables nuits artificielles visant à reproduire un cycle nocturne classique et son rafraîchissement.
 
   Les impacts dermatologiques néfastes dus à l’exposition aux multiples astres de lumière étaient gérés par des bulles à UV filtrantes individuelles et invisibles. 
 
   Des investisseurs privés avaient financé l’intégralité des milliards de dilmes d’équipements nécessaires à une telle prouesse. En échange, ils avaient été grassement rétribués et s’étaient vus octroyer les droits à construire immobiliers de l’intégralité de la capitale du Système : Pulsar Sol. 
 
   L’économie Solarienne avait promptement prospéré.
 
   Outre l’apparition rapide d’un tourisme de luxe, le Système de la Ceinture Solaire vivait également du partage énergétique. 
 
   Grâce à un ingénieux système de sphères réfléchissantes de la taille de petites lunes autoguidées, les territoires Solariens vendaient à des Systèmes voisins moins ensoleillés et trop pauvres pour s’offrir des soleils artificiels, une partie de leur énergie. De tels partenariats avaient fleuri. L’argent récolté contribuait à financer une partie des coûts astronomiques d’entretien de la pellicule opacifiante de la planète Solara. 
 
   Aujourd’hui, le Système de la Ceinture Solaire constituait l’une des premières destinations touristiques balnéaires de la galaxie.
 
   Junius, l’oncle de Noah, avait acheté son affaire pour trois fois rien au tout début de l’essor de Solara. 
 
   Il était maintenant assis sur une mine d’or. 
 
   *
 
   La voix du pilote fit sortir Noah et le reste de l’appareil de leur contemplation :
 
   — Ici votre pilote, nous arrivons dans le Système de la Ceinture Solaire. Nous amorçons notre descente dans l’atmosphère et atteindrons le spatioport de Solara dans quelques instants. Veuillez attacher vos ceintures.
 
   Le transporteur s’inclina et commença sa descente vers la planète mère du Système de la Ceinture Solaire. La bulle opacifiante s’ouvrit et engloutit le vaisseau de la CTS dans sa gueule filtrante.
 
   La planète grossissait à vue d’œil.
 
   Lorsque l’engin pénétra dans son atmosphère, l’espace constellé d’étoiles disparut.
 
   Le paysage de Solara commença à se découvrir devant les yeux ébahis des passagers.
 
   Au loin, se dessinaient Pulsar Sol et ses hauts bâtiments, servant de centre économique au Système de la Ceinture Solaire. 
 
   La capitale avait été édifiée, comme l’ensemble des constructions de la planète, sur une île flottante. L’autre particularité de Solara était d’être recouverte intégralement d’eau. C’est d’ailleurs cette caractéristique étonnante dans un environnement naturel agressif qui avait poussé les investisseurs à imaginer un avenir pour cet astre. 
 
   Les îles flottantes naturelles existantes s’étaient vues adjoindre des îles flottantes artificielles car il avait été décidé de conserver cette particularité lors du développement immobilier. Sur Solara, on n’achetait pas de parcelle de terre mais une parcelle d’île flottante artificielle ou naturelle. Dans les premiers temps du développement de la planète, l’essor immobilier avait été difficile à contenir. Des îles artificielles furent édifiées d’une manière anarchique, sans véritable cohérence. Il avait fallu attendre le vote d’un plan d’occupation de l’espace aérien et la mise en examen de l’ancienne équipe municipale, davantage soucieuse de son porte-monnaie que de la défiguration du paysage, pour réguler ce phénomène. Dorénavant, les droits annuels limités de construction d’îles artificielles s’arrachaient à des tarifs pharaoniques et les contrôles étaient légion. 
 
   Le spatioport de Solara, localisée sur une île flottante non loin de Pulsar Sol, était entièrement construit en verre Solarien, connu pour sa finesse quasi-imperceptible et sa robustesse à toute épreuve. Les passagers avaient l’impression de marcher dans le vide lorsqu’ils parcouraient les couloirs translucides du terminal. L’effet était saisissant et quand un voyageur regardait en bas, il avait l’impression d’être suspendu par des fils invisibles à plusieurs centaines de spatiomètres au-dessus de l’océan scintillant. 
 
   *
 
   Après un atterrissage sans encombre, Noah se dépêcha de sortir, impatient de retrouver son oncle.
 
   De manière étonnante, les contrôles de sécurité avaient été renforcés. Le garçon peina à rejoindre le hall des arrivées. Sa séquence d’identité fut vérifiée pas moins de trois fois. Idem pour son bagage. Il craignit de se faire confisquer sa sphère car après tout, il s’agissait en théorie d’une reproduction d’un artefact antique à l’origine de la Bataille de Volgada. Fort heureusement, les scans réalisés par les cyborgs de la CTS n’identifièrent pas le duplicata de l’artefact ayant coûté la vie à Sun Yek Irid. 
 
   Il traversa ensuite une série de couloirs transparents.
 
   En pénétrant enfin dans le hall des arrivées, il se retrouva nez-à-nez avec une foule dense, compactée dans cet endroit bien trop petit pour l’accueillir. Des quatre coins de cette cohue tassée, on jouait des coudes pour grappiller quelques places et avoir la meilleure vue sur l’entrée des arrivants. 
 
   L’adolescent s’interrogea sur la raison d’un tel attroupement. 
 
   « Une célébrité sûrement » pensa-t-il, en haussant les épaules et en reprenant sa route. 
 
   Mais à bien y réfléchir, pourquoi une célébrité s’ennuierait-elle à atterrir dans un spatioport public ? Non ça devait être autre chose mais Noah ne chercha pas plus loin car il venait juste d’apercevoir le crâne dégarni de son oncle. Celui-ci se tordait le cou pour tenter d’apercevoir son neveu et braillait sur un Gasho qui lui barrait la vue de ses deux têtes immenses. 
 
   Noah se hâta en direction du frère de son père dans le petit couloir réservé aux arrivants. La foule amassée de chaque côté le dévisageait. 
 
   — Oncle Junius, je suis là ! s’écria-t-il en posant la main sur l’épaule de son oncle.
 
   Ce dernier se retourna instantanément. Un large sourire se dessina sur son visage.
 
   — Noah ! Je suis heureux de te voir ! Tu ne m’as pas trop attendu j’espère ? Avec tout ce raffut, j’ai eu peur de te manquer.
 
   Oncle Junius était un individu de petite taille, au visage rond et aux joues proéminentes. Ses derniers cheveux blancs étaient à l’aise sur un crâne dégarni, signe d’un âge avancé.
 
   Junius était le frère aîné de Milo. La ressemblance entre les deux frangins ne sautait pas aux yeux mais un détail ne trompait pas : les yeux verts clairs, semblables aux pépites de gostor présentes dans les mines d’Asghar. 
 
   Après le déménagement de Milo sur la planète Cellova IV, Junius n’avait plus rien pour le retenir dans le Système Asgharien. Malgré l’insistance de son frère pour le rejoindre dans le Système Cellovien, il décida de réaliser son rêve de toujours et de partir monter un restaurant sur la planète Solara, alors en plein développement.
 
   Noah adorait son oncle. Le voir partir pour le Système de la Ceinture Solaire avait constitué un véritable déchirement. Il avait toujours été présent pour l’aider à surmonter les deux tragédies successives de sa jeunesse. Les deux frères avaient ensuite décidé que Noah irait travailler pendant ses vacances universitaires dans le restaurant de Junius : le Soleil Filant.
 
   Après une longue étreinte, Noah demanda :
 
   — Oncle Junius, pourquoi toute cette agitation ?
 
   — Ne m’en parle pas, je n’ai jamais vu ça de ma vie ! Même lorsque l’équipe d’Astra-Ball des Sauvages de Manalito est venue fêter, sur Solara, sa première victoire en ligue galactique des champions d’Astra-Ball, il n’y avait pas autant de monde !
 
   Noah se souvenait parfaitement de ce moment. Il se remémora l’attente interminable des joueurs et les acclamations de la foule en délire lors de leur apparition.
 
   — Tu as vu ce qui est arrivé à la famille Diaz ? demanda Junius.
 
   Noah, ne voyant pas vraiment le rapport avec tout ce bazar, répondit en fronçant les sourcils :
 
   — Je te rappelle que j’étais aux premières loges.
 
   — Oui oui je sais. Alors tu ne dois pas ignorer qu’ils devaient venir passer des vacances sur Solara.
 
   — En effet.
 
   Noah se rappela sa discussion avec Ernesto peu de temps avant… son décès.
 
   — Et bien d’après les bruits qui courent, tu sais, tenir un restaurant te permet d’être à l’écoute d’à peu près tout, leur fille, Natalanie Diaz, afin de préserver son anonymat, devrait arriver sur le prochain transporteur en provenance de Fiducia.
 
   — Tu plaisantes ? 
 
   — Non, c’est ce qui se dit.
 
   — Drôle d’idée ne put s’empêcher de commenter l’adolescent. Pourquoi faire un truc pareil quand on a les moyens nécessaires pour passer inaperçus ?
 
   — C’est vrai sauf qu’en ce moment, depuis la mort de leur fils, les tabloïds les harcèlent sans arrêt. Des foules de journalistes ont pris d’assaut tous les spatioports privés de la planète. Ils ont donc pensé que ce serait astucieux de faire partir leur fille dans un transporteur public de la CTS, là où personne n’aurait l’idée de la chercher.
 
   — Et quelqu’un a mordu la mèche ?
 
   — Apparemment, un membre du personnel de sécurité de la famille Diaz aurait donné toutes les informations sur son voyage moyennant une importante quantité de dilmes. Il faut dire, rien n’a filtré depuis l’accident de leur fils donc les paparazzis sont sur les dents. 
 
   « Le meurtre plutôt » objecta mentalement Noah.
 
   — Tu le connaissais bien toi Ernesto ? J’ai vu votre duel pour l’entrée à Fiducia, c’était sensationnel !
 
   — Je le connaissais pas trop mal. On s’était beaucoup rapprochés ces derniers temps. On devait se voir sur Solara pour passer un peu de bon temps ensemble. Il a toujours été très discret sur ses origines, il n’en parlait presque jamais. C’est en apprenant sa mort hier matin que j’ai su de quelle famille il venait. Personne à la fac’ ne le savait.
 
   — Je te confirme que la discrétion est primordiale chez eux. Lorsqu’ils ont réservé une table dans mon restaurant, j’ai dû signer un accord de confidentialité de cent holopages ! Dans les prochains jours, leur équipe de sécurité doit venir pour mettre en place tout un tas de dispositifs anti-tabloïds. Une vraie galère ! Mais tu verras, ces gens sont sympathiques derrière toute cette organisation quasi-militaire.
 
   Noah s’arrêta net de marcher. Il croyait avoir mal entendu. 
 
   — Attends, ils viennent quand même malgré le décès récent de leur fils ?
 
   — Oui car ils doivent inaugurer une résidence immobilière haut de gamme.
 
   — Je croyais qu’ils voulaient se retirer du business ?
 
   — Cette inauguration sera leur dernière. Ils n’ont pas voulu manquer à leur devoir. Tu sais, pour ce genre de familles, savoir garder la face est une règle de survie.
 
   — Mouais, c’est quand même très particulier jugea Noah, qui ne partageait pas ce raisonnement.
 
   — Et puis, c’est l’actualité du moment. Les riches, ça captive. Même leur vie de tous les jours fascine alors imagine lorsqu’il arrive une telle tragédie ! Ça devient la folie ! Exactement comme ce que tu vois là termina Junius en se frayant difficilement un passage dans l’affluence condensée. 
 
   Noah avait appris par les informations la tenue d’une cérémonie privée en l’honneur d’Ernesto sur Fiducia. Il avait beaucoup pensé à sa famille et avait envoyé un message pour leur présenter ses condoléances. Il n’avait pas reçu de réponse mais ne s’en était pas étonné.
 
   En apercevant la sortie du spatioport, Junius et son neveu poussèrent un « ouf » de soulagement. Ils étaient presque parvenus à s’extirper des tentacules de la cohue venue voir Natalanie Diaz. La sœur d’Ernesto ne s’attendrait certainement pas à un accueil aussi fourni… 
 
   *
 
   Hystérie collective oblige, la foule du dedans n’était rien comparé à celle du dehors. 
 
   Le parvis du spatioport de Pulsar Sol était bondé d’engins volants. L’ambiance était électrique. Ce rassemblement était trop imposant pour les infrastructures de la gare spatiale de Solara. De multiples heurts éclataient entre les badauds présents et les vacanciers désirant se rendre dans leur hôtel ou leur location saisonnière.
 
   — Allez, quittons ce marasme ! cria Junius en déverrouillant son véhicule tout en molestant un photographe garé devant son engin. Direction la maison !
 
   Il fit vrombir le moteur et l’aéro-berline s’éleva dans le ciel de Solara. L’appareil peina à se frayer un chemin dans les embouteillages.
 
   Sur la route aérienne, Junius et son neveu étaient silencieux. 
 
   Noah contemplait le paysage et les multitudes d’îles flottantes le composant. 
 
   Plus ils s’éloignaient du spatioport, plus la circulation se fluidifiait. 
 
   À un moment donné, Junius inclina les commandes pour rejoindre la petite île sur laquelle était édifiée sa maison. Située au milieu du niveau aérien, elle offrait une vue très dégagée sur l’océan car Junius, opportuniste, avait acheté l’ensemble des volumes d’air constructibles lui faisant directement face.
 
   Il manœuvra son transporteur et le posa directement sur l’emplacement prévu à cet effet.
 
   Lorsque Noah en descendit, il contempla la demeure de son oncle, en profitant de l’air vivifiant qui lui caressait le visage. Bien qu’édifiée au niveau aérien médian, la maison se trouvait très au-dessus du niveau de la mer. Le vent soufflait fort. Sentant le garçon un peu déstabilisé par ce courant violent, Junius tapota sur son Data-Pad. Des murs transparents s’élevèrent automatiquement pour protéger les deux arrivants.
 
   — C’est très pratique ces murs à vent. Je les ai fait installer en début d’année car j’en avais ma claque d’avoir l’impression de m’envoler dès que je rentrais chez moi. Je n’ose imaginer les bourrasques là-haut dit-il, en désignant du doigt une île flottante si haute qu’elle était à peine perceptible.
 
   De forme en « L » et comprenant un étage, la propriété du frère de Milo était moderne d’extérieur et d’un blanc immaculé. Le développement immobilier de Solara étant récent, il existait peu de constructions « typiques ». La maison était constituée d’un minimum de pierres pour un maximum de baies vitrées afin d’assurer à son propriétaire la contemplation permanente de l’azur. 
 
   Les matériaux utilisés pour construire les habitations Solariennes permettaient de lutter contre le vent et les rayons des soleils de la ceinture solaire tout en conservant à l’ensemble une certaine fraîcheur. Malgré les nuits artificielles et la pellicule opacifiante régulatrice, le thermomètre pouvait atteindre des températures étouffantes. Les logements se devaient d’être adaptés à ces pics thermiques. 
 
   Un joli jardin colobotanique entourait la bâtisse et une agréable piscine carrelée aux motifs animés complétait ce décor idyllique. 
 
   En conclusion, la demeure de l’oncle de Noah était une merveille. Elle faisait passer celle de Milo sur la planète Cellova IV pour un cagibi.
 
   La porte de la maison s’ouvrit automatiquement.
 
   Junius, planté devant tel un hôte d’accueil, lança avec bonhomie :
 
   — Bienvenue chez toi mon garçon !
 
   *
 
   Noah pénétra dans la demeure inondée de soleil. 
 
   La lumière omniprésente donnait l’impression de se trouver encore à l’extérieur. La sensation d’enfermement entre quatre murs était minimaliste. 
 
   La chambre d’ami, occupé habituellement par l’adolescent au cours de ses vacances sur Solara, était située dans le côté le plus petit du « L ». D’une taille spacieuse, elle possédait un mobilier sans fioriture : aérolit deux places, grande holo-tv, salle de bain, rangements et ouverture immense pour ne rien manquer de la vue. 
 
   Noah défit sa valise et rangea ses affaires dans le placard mural personnalisable prévu à cet effet. 
 
   Il scruta la sphère, se demandant si l’artefact n’allait pas s’animer mais non. Le globe était inerte. Il décida de le ranger sur une étagère surplombant sa couchette, derrière un petit objet décoratif.
 
   Il descendit ensuite dans le salon pour dîner avec son oncle. 
 
   Noah lui raconta les évènements des derniers jours en prenant bien sûr soin de ne pas mentionner les sujets litigieux. La sphère et son message intriguant, Melkyss le receleur, Alkin Kane le contrebandier doublé d’un potentiel assassin et les bizarreries de son épreuve pratique ne firent pas partie de la discussion.
 
   Inévitablement, les deux Belmondt conversèrent d’un sujet épineux : la famille. 
 
   Junius était triste d’imaginer son frère Milo passer ses vacances seul sur la planète Cellova IV. Il l’avait pourtant invité mais le père de Noah avait prétexté avoir pas mal de trucs à faire. Noah, fatigué par ce long voyage dans l’espace, ne releva pas la prétendue surcharge de travail invoquée par son paternel. 
 
   En réalité, Milo ne venait jamais sur Solara. Il détestait la masse de vacanciers déferlant chaque année dans le Système de la Ceinture Solaire.
 
   Noah aimait discuter avec son oncle. Il avait toujours les mots justes. 
 
   Il eut envie maintes fois de lui parler de ses soucis actuels mais il préféra ne rien dire. Il espérait trouver en premier les réponses à ses questions. Après seulement, il en ferait part aux personnes concernées. 
 
   Au bout d’un moment, il sentit la fatigue se faire plus pressante. 
 
   Les sommeils artificiels ne possédaient pas réellement de vertu réparatrice. Ils ne servaient qu’à passer le temps. 
 
   Plusieurs bâillements répétés firent capituler le garçon. Il décida de monter se coucher.
 
   — Dors bien mon neveu lui dit Junius, demain est ta première journée de travail. On a beaucoup de monde au restaurant donc essaie de bien te reposer.
 
   — Bonne nuit à toi également Oncle Junius. Ne t’en fais pas, je serai prêt.
 
   Une fois dans sa chambre, il se glissa sans tarder dans son aérolit et salua Vexx, bien silencieux depuis leur arrivée dans le Système de la Ceinture Solaire. 
 
   Le petit assistant détestait les vols spatiaux et les changements de conditions atmosphériques. Tous ces bouleversements lui endommageaient les circuits et déréglaient ses senseurs. Un comble pour un ancien assistant d’un membre de la Guilde des Saltimbanques Heureux, jadis habitué à quotidiennement parcourir la galaxie.
 
   Lorsque Noah ferma les yeux, la nuit artificielle avait déjà recouvert la planète Solara depuis un bon moment.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 23 : LE DÉBUT DES (DEVOIRS DE) VACANCES
 
    
 
    
 
   Implacablement, sa première nuit de sommeil Solarienne fut tourmentée.
 
   À la suite de son duel fratricide, le subconscient de Noah l’emporta dans la vision de la sphère, plus spécifiquement au moment où le pilote constatait, avec impuissance, la défaillance totale de son ordinateur de bord. 
 
   La vue de l’espace et de ces deux planètes imbriquées reprit ensuite ses droits. 
 
   Pourtant, Noah crut percevoir quelque chose, comme un grésillement ténu. Pas de doute, les écrans de l’Interceptor de l’ASF semblaient lutter pour leur survie. Des bribes de lumière accompagnées d’une gerbe d’étincelles donnèrent raison au garçon. L’ordinateur de bord du vaisseau n’était peut-être pas mort, contrairement à la projection initiale de la sphère visualisée sur le parking de l’université de Cellova IV. 
 
   Noah manquait de temps car déjà les Vaisseaux de l’Ombre commençaient leur bal lugubre. 
 
   L’adolescent nota un début d’écrits sur les écrans jadis inertes. Il tenta de s’y accrocher et de les graver dans sa mémoire.
 
   Aussitôt, le pilote actionna les commandes pour commencer son escapade héroïque. 
 
   La vision se focalisa sur ses prouesses de pilotage, délaissant les inscriptions naissantes.
 
   Lorsque l’engin de l’ASF atteignit les planètes reliées, l’image rêvée de la sphère disparut et Noah se réveilla instantanément.
 
   *
 
   La tête embuée par cet étonnant songe « évolutif », le garçon se leva et se dirigea d’un pas incertain vers la baie vitrée de sa chambre.
 
   Il laissa son regard errer dans le jour naissant. 
 
   Le ciel artificiel filtrant jouait à merveille son rôle. Il récréait l’aube d’une journée de manière saisissante. L’impression d’assister à un véritable lever du jour était plus vraie que nature. 
 
   Détachant difficilement ses orbites du paysage matinal simulé, il repensa à son rêve. 
 
   Il pria pour que la mosaïque d’images glanée se recompose en un ensemble cohérent. Ce songe semblait aussi réel que la projection de la sphère. Il avait vraiment eu l’impression de le vivre.
 
   Malheureusement, les parcelles d’écrits entraperçues sur les écrans de son vaisseau se dissipèrent dans son esprit. Ses efforts de concentration n’y changèrent rien. Pire, plus il y repensait et moins ces données précieuses devenaient accessibles. 
 
   Il aurait donné cher pour poursuivre ce rêve et connaître les coordonnées de ces planètes étrangement reliées entre elles par un courant énergétique. S’il était parvenu à les identifier, une piste exploitable lui aurait permis de poursuivre ses investigations.
 
   Ses brèves recherches avec Vexx avaient fait ressortir comme unique indice le Système de la Décapole, vers lequel se rendait dans son épreuve pratique Alkin Kane, le contrebandier Lytek. Ces planètes se trouvaient-elles dans cet étonnant ensemble labyrinthique de vortex versatiles ? La réponse pouvait être dans ce songe ou plus exactement « devait » s’y trouver… Mais non, rien, impossible d’y raccrocher un quelconque élément. Ces fragments s’étaient volatilisés comme l’Interceptor avait disparu dans le champ d’astéroïdes. 
 
   Toute la volonté du monde n’y changerait rien… 
 
   *
 
   Ses nuits agitées et ses quêtes insolubles avaient commencé à creuser des cernes prononcés sous ses yeux. 
 
   Les cheveux blonds ébouriffés et le teint blafard, Noah faisait peine à voir. 
 
   En constatant son triste reflet dans le miroir de la salle de bain, il se dit qu’il ferait bien mieux de se reposer. Il n’avait pas eu un moment à lui et déjà, il se retrouvait à travailler dur toute la journée dans le restaurant de son oncle. Même si les conditions n’étaient pas les pires, il aurait adoré prendre quelques jours de repos au lieu de servir de riches vacanciers au Soleil Filant. 
 
   Il regarda dans le placard et, d’une moue peu enthousiaste, se saisit de son uniforme de serveur. 
 
   Tous les ans, Junius modernisait un peu l’habit de travail de ses employés. Cette année n’échappait pas à la règle. Cette fois-ci, en plus des classiques lettres dorées brodées au nom du restaurant, l’oncle de Noah avait fait imprimer le slogan suivant : 
 
   « Le resto chic le plus décontracté de Solara ». 
 
   Noah prit connaissance de ces quelques mots en soupirant.
 
   — Je suis persuadé qu’Oncle Junius a engagé une agence spécialisée en communication gastronomique pour nous dénicher cette formule originale ! déclara-t-il ironiquement en enfilant le vêtement. 
 
   L’uniforme de serveur était également équipé d’un terminal miniature permettant de projeter aux clients le menu, l’origine des produits utilisés, les allergènes alimentaires, les propriétés énergétiques de chaque aliment (très important pour une clientèle de bord de mer désireuse de continuer à rentrer dans son maillot), les prix et une illustration des plats du jour.
 
   « Avec ça, impossible de se tromper ! » répétait souvent Junius à un Noah s’interrogeant sur la réelle utilité d’un serveur si tout était mâché aux clients. 
 
   « Mais si c’est utile car le serveur habille le service » lui répétait invariablement son oncle.
 
   Autre trouvaille du frère de Milo : les partenariats publicitaires. 
 
   Avec le succès croissant de son restaurant, Junius s’était vu proposer des contrats par de nombreux commerces locaux. Ces accords permettaient à ces enseignes d’afficher, en même temps que le menu, de la publicité vantant leurs produits. L’acquisition de ces « espaces publicitaires vivants » (c’était le terme employé dans ces accords) rapportait à l’oncle de Noah des revenus confortables.
 
   En boutonnant son habit, Noah remarqua également le petit holo-écran sur lequel clignotait son nom en lettres lumineuses animées et colorées. 
 
   « Décidément, cette année, il a décidé de nous transformer en véritable guirlande animée ! » songea-t-il. 
 
   À peine avait-il terminé d’enfiler ses chaussures que la voix de son oncle retentit depuis le rez-de-chaussée :
 
   — C’est bon tu es prêt ?
 
   — J’arrive, je termine juste de m’habiller et je descends répondit Noah en levant les yeux au ciel.
 
   — Bien mon garçon. Et coiffe toi surtout !
 
   Noah esquissa un sourire à l’évocation de sa coiffure. 
 
   D’habitude, il aimait avoir les cheveux décoiffés. Il raffolait des produits universels de la marque HairSupernova, avec lesquels une seule dose suffisait à n’importe quelle ethnie de la galaxie pour avoir les cheveux en pétard. 
 
   En ouvrant l’armoire de la salle de bain, il constata en souriant que le propriétaire de la maison avait pensé à tout. Pour Junius, pas question de se présenter devant la clientèle select du Soleil Filant avec les cheveux désordonnés. Cela ferait négligé et sale. Il avait donc laissé à son neveu un tube d’ImpecLisse. Ce produit, comme son nom l’indiquait et comme l’illustrait parfaitement l’animation sur le tube, était capable de lisser et d’ordonner quasiment tous les types de cheveux. 
 
   Noah scruta longuement le produit comme s’il devait nettoyer les dents d’un Wargoth avec.
 
   À contrecœur, il en appliqua une noisette pas trop généreuse sur ses cheveux. 
 
   Le gel se répandit automatiquement dans son cuir chevelu. Il sentit une légère sensation de tiraillement, comme si on lui agrippait les cheveux par derrière. Quelques instants plus tard, il put constater que l’animation sur le tube d’ImpecLisse n’était pas de la publicité mensongère. Ses cheveux étaient impeccablement disposés. Aucune mèche rebelle ni épis ne dépassait. 
 
   Il fit une grimace de dégoût en apercevant le résultat.
 
   — J’ai vraiment l’air du premier de classe avec cette coupe ! grommela-t-il. Heureusement que je ne connais personne ici…
 
   *
 
   En descendant dans le salon pour aller prendre son petit déjeuner, il fut une nouvelle fois frappé par la luminosité de la demeure. Malgré le matin naissant, la villa de son oncle était emplie de lumière. On apercevait l’horizon à perte de vue. En contrebas, la mer commençait à réfléchir timidement la lumière tamisée des cinq soleils. 
 
   Junius attendait Noah dans la grande cuisine ouverte. 
 
   L’holo-tv diffusait les informations locales de la chaîne Solara Matin.
 
   Il était presque exclusivement question de l’arrivée en fanfare (loin de l’anonymat souhaitée) de Natalanie Diaz sur un transporteur public de la CTS. Malgré son déguisement réussi et les artifices de camouflage optique, la sœur d’Ernesto avait été reconnue dès son embarquement à Fiducia. 
 
   Le programme donnait la parole à des témoins ayant eu le plaisir de voyager avec elle. Apparemment, voyant son subterfuge découvert, la triste star du moment avait discuté en toute simplicité avec les passagers. Les uns vantaient sa beauté, les autres son accessibilité, deux qualités unanimement reconnues chez la fille de l’une des plus grosses fortunes de la galaxie. 
 
   Les images de son arrivée au spatioport de Pulsar Sol rappelèrent à Noah le bazar lors de son propre atterrissage au terme du précédent vol. 
 
   Les informations continuaient sur le rappel du décès accidentel du frère de Natalanie avant d’embrayer sur un portrait de la famille Diaz. 
 
   Ces banalités matinales se terminaient par le sempiternel : 
 
   « C’était Machin Chose en direct du spatioport de Pulsar Sol pour Solara Matin ».
 
   — La pauvre ! s’écria Noah en entamant son petit déjeuner, je détesterais être à sa place.
 
   — Oui ça n’a pas dû être facile. Mais je te conseille de t’habituer à la foule car comme je te le disais, les Diaz ont privatisé mon établissement pour une soirée. Je t’assure que tu vas en voir du badaud !
 
   — Trop bien ! Hâte d’y être déclara ironiquement le neveu en pointant son pouce vers le bas. 
 
   Après un petit déjeuner avalé promptement, les deux Belmondt sortirent de la maison. 
 
   Le saisonnier fut saisi par l’air frais ambiant. Il ne put s’empêcher de greloter.
 
   — Ça caille ici ! s’exclama-t-il. Ça vaut bien le coup d’être entouré par une ceinture de soleils si c’est pour se les geler de la sorte ! 
 
   — Ta classe matinale m’étonnera toujours Noah ! commenta Vexx. Nous les intelligences artificielles avons tant à apprendre de vous.
 
   — Te voilà enfin réveillé mon Vexxou ! Tu es sûr que tu as assez reposé tes systèmes ?
 
   Vexx ne répondit rien. Il détestait quand Noah le surnommait « Vexxou ». 
 
   — Ce sont les effets du rafraîchissement artificiel expliqua Junius sans prendre part aux moqueries puériles de son neveu et de son assistant. C’est bon pour la nature. Le filtrage de la chaleur émanant de la ceinture des cinq soleils est progressif de manière à éviter au maximum les chocs thermiques. Il existe de nombreuses ethnies peu résistantes à une amplitude de températures trop importante. Des accidents graves ont eu lieu par le passé lorsque l’environnement artificiel n’en était qu’à ses balbutiements. Ce n’était pas beau à voir lorsque ça merdait. Je me rappelle le cas d’un Ixien dont le bras artificiel à base de moelle bionique avait littéralement fondu et…
 
   — J’ai compris le coupa Noah en mimant un haut le cœur. C’est rassurant ce que tu dis. 
 
   — Oui mais tout ça c’est du passé. Tout fonctionne parfaitement maintenant. Un circuit de secours a même été prévu au cas où. 
 
   — En tout cas, la fraîcheur matinale est admirablement bien rendue. Peut-être un peu trop d’ailleurs reprit le garçon en se frictionnant vigoureusement les bras. 
 
   — Allez, tu vas t’y faire, on embarque. Direction le Soleil Filant ! 
 
   Noah et Junius prirent place dans l’aéro-berline décapotable (capotée pour l’occasion) de ce dernier. 
 
   L’engin décolla dans un joli ronronnement et s’envola dans le ciel de la planète Solara en direction de l’établissement gastronomique. 
 
   *
 
   Pendant ce temps-là, sur une étagère surplombant l’aérolit de la chambre d’ami occupée par Noah, l’artefact dissimulé s’anima. Il s’éleva dans les airs et renversa l’objet décoratif qui lui servait de cachette de fortune.
 
   Une fumée dorée tournoya à l’intérieur.
 
   Une fois disparue, un nouveau message se matérialisa. 
 
   L’objet retomba ensuite sur le sol dans un bruit sourd.
 
   Il roula légèrement et s’arrêta net. 
 
   Le sol se réfléchissait dedans…
 
   


 
   
  
 

Chapitre 24 : Surprises au menu
 
    
 
    
 
   Le trafic aérien matinal de Solara était fluide. Le véhicule de Junius traçait sa voie sans véritable ralentissement. 
 
   La planète balnéaire ne débordait pas de vie en début de journée car les nombreux vacanciers faisaient la fête très tard dans les nombreux clubs branchés de Pulsar Sol. Seuls les saisonniers s’affairaient activement de manière à être fin prêts quand tout ce beau petit monde émergerait. 
 
   Noah, pas encore complètement réveillé, contemplait en silence le paysage composé d’espace vide et d’îles célestes disposées de manière archaïque. 
 
   Son oncle tira sur les commandes du véhicule pour intégrer une voie de circulation verticale.
 
   Il quitta le chemin ascensionnel à mi-parcours et gagna une petite île flottante naturelle. Il posa son engin sur l’emplacement qui lui était réservé. 
 
   En sortant de l’aéro-berline, Noah leva les yeux vers l’enseigne lumineuse indiquant : « Le Soleil Filant ». 
 
   D’extérieur, le restaurant était constitué d’une bâtisse de forme arrondie, de couleur claire semblable à la maison de Junius mais de construction moins récente. 
 
   Le bâtiment avait conservé le charme pittoresque des constructions originelles de la planète Solara. Très peu de privilégiés avaient eu cette chance car le développement touristique du Système de la Ceinture Solaire s’était accompagné d’une vague de destructions massives de nombreux existants édifiés par les premiers colons. 
 
   Junius avait choisi de toucher le moins possible à l’architecture initiale. Il s’était juré de maintenir ce conservatisme jusqu’à ce que les entrailles de l’endroit rendent l’âme. 
 
   L’édifice authentique était partiellement recouvert d’une végétation dense et colorée impeccablement entretenue. 
 
   Quant au restaurant à proprement parler, il n’était pas très grand. 
 
   Une petite entrée était composée d’un côté d’un poste d’accueil et de l’autre, d’un couloir proposant deux options : cuisines à droite (autorisée uniquement aux membres du personnel) et véranda/terrasse à gauche. L’accueil et le couloir ne payaient pas de mine et paraissaient exigus. Mais une fois la véranda auto-tamisante dépassée, le Soleil Filant en mettait plein la vue. 
 
   La terrasse, de conception circulaire également, assurait la continuité du restaurant. 
 
   Elle avait la particularité de tourner sur elle-même de manière à renouveler périodiquement le panorama offert au client. Celui-ci commençait son entrée en admirant le charme de la vieille bâtisse Solarienne et terminait son dessert en contemplant le vide à perte de vue.
 
   Autre originalité de l’espace découvert : il avait été construit artificiellement aux droits de l’île flottante naturelle sur une dalle totalement transparente. Le client pouvait ainsi admirer à sa guise les méandres de l’océan en contrebas. 
 
   L’esplanade extérieure possédait en son centre une fontaine magnifiquement sculptée.
 
   Junius l’avait dénichée dans les décombres de l’ancienne bâtisse. Une fois restaurée et améliorée (incrustation de néonéons gratifiant l’antiquité aquatique de couleurs changeantes par exemple), il en avait fait le point central de la terrasse.
 
   Au bout de l’ensemble, se détachait un coin solarium/détente surnommé le « Digestif » où il n’était pas rare de voir certains clients faire une sieste après s’être régalés des spécialités du jour. Tout autour de ce petit coin de paradis, des murs à vent recouverts de plusieurs variétés d’arbustes assuraient la quiétude de la clientèle et l’assurance de ne jamais voir s’envoler son chapeau.
 
   Concernant le mobilier, l’oncle de Noah avait, tout comme la fontaine, fait du neuf avec du vieux. 
 
   Il avait parcouru tous les chantiers de démolition pour récupérer des meubles Solariens, les avait fait retaper et customiser. Il avait implémenté dans chaque table, chaise et dans toute la vaissellerie, des émetteurs de couleurs permettant de choisir la nuance de son choix. Ce système, en plus d’être esthétique (chaque groupe de clients avait un mobilier et des couverts colorés différents de ceux des voisins), permettait au serveur d’identifier sans encombre les tables dont il était responsable. Parfois, certains clients demandaient leur couleur préférée pour leur table et il n’était pas rare de les voir s’habiller en conséquence. 
 
   La beauté du site, mélange de passé et de présent, ne saurait être réduite à son décor extérieur. 
 
   En pénétrant dans ce haut-lieu gastronomique de la galaxie, les narines de Noah frétillèrent tant les odeurs dégagées par la cuisine aiguisaient les sens. Il émanait des relents de pago, d’herbentine et de pigne à faire tomber les ethnies herbivores et végétariennes dans le cannibalisme gastronomique. 
 
   Des membres du personnel revenaient tout juste du marché local et déchargeaient leur précieuse marchandise. 
 
   Les cuisiniers étaient déjà affairés car, comme tous les jours en cette saison, les différents services seraient chargés. 
 
   *
 
   Junius présenta Noah aux autres membres du personnel. 
 
   En tout, l’équipe comptait six personnes : Hubert de Loisevin, chef-cuisinier, trois assistants cuisiniers (dont deux embauchés spécialement pour la saison), un serveur (Noah, étant précisé qu’en basse saison, Junius assurait le service) et une hôtesse d’accueil en la personne de Germaine de Loisevin (femme du chef-cuisinier, aussi rondouillarde que son mari). 
 
   Tout le monde salua poliment le nouvel arrivant. 
 
   Il décida d’engager rapidement la conversation avec les deux saisonniers afin de briser son image de « neveu du patron ». Des sujets généraux furent abordés : la chance de travailler sur Solara, la venue de la famille Diaz puis les projets de chacun une fois la haute saison terminée. 
 
   Noah apprécia d’emblée les deux salariés temporaires avec qui il ferait équipe dans les jours à venir avant de s’envoler pour la capitale oligarchique. 
 
   Malgré cette bonne entame, des questions gênantes furent immédiatement dirigées vers le garçon : 
 
   — Tu n‘es pas impressionné à l’idée de croiser la Natalanie Diaz ? Tu étais en classe avec son frère sur je ne sais plus quel caillou paumé non ? Tu pars à Fiducia à sa place ?
 
   Cet interrogatoire tortueux avait été initié sans aucun tact par un dénommé Jar-Yab, un Extérien. Doté de six bras, le saisonnier devait exceller en cuisine.
 
   Noah n’avait pas vu venir ces interrogations. Le rouge lui monta aux joues. D’une répartie peu inspirée, il choisit de répondre le plus « langue de bois » possible, tout en regardant son oncle, certainement responsable de cette fuite : 
 
   — Euh… oui c’est à peu près ça mais euh… les Diaz doivent être des gens biens… sachant faire la part des choses donc… je ne vois pas pourquoi ils m’en voudraient... 
 
   — Moi j’ai bien une idée répondit Jar-Yab. À leur place, je ne sais pas si j’accueillerais chaleureusement celui qui a piqué la place de mon fils décédé.
 
   Noah resta bouche bée. Heureusement, Junius ne le laissa pas s’enfoncer :
 
   — Bon ça suffit maintenant ! intervint-il. Les Diaz sont en effet un sujet de conversation passionnant mais ce ne seront pas et heureusement d’ailleurs, les seuls clients de l’établissement ! Alors filez tous au boulot !
 
   — Compris ! répondirent en chœur les employés.
 
   Noah remercia intérieurement son oncle et comprit la raison pour laquelle il n’était pas intervenu immédiatement. Le frère de son père n’avait jamais fait bénéficier son neveu d’un quelconque traitement de faveur. Il ne voulait pas de jalousie dans son staff. Le travail (et parfois les clients) peut être éprouvant au Soleil Filant les jours de grande affluence. Dans ce contexte, le personnel se devait d’être parfaitement soudé au risque d’imploser. 
 
   Cette dispersion salvatrice n’empêcha pas le garçon de penser, en préparant les tables, aux questions et aux remarques de l’Extérien. 
 
   La rentrée à Fiducia ne serait définitivement pas une partie de plaisir !
 
   *
 
   Une fois les tables dressées, Noah eut le temps de se poser un peu avant l’arrivée des premiers clients. 
 
   Il alla s’installer (s’affaler aurait été plus juste) dans un des molletonneux canapés du Digestif et ferma les yeux. Une très légère brise, filtrée par les murs à vent, lui caressait le visage. Le bruit de l’océan le berçait de sa mélodie à peine audible. 
 
   Gagné par le sommeil, il lutta pour ne pas s’endormir. 
 
   Il se releva difficilement et alla se placer à l’extrémité du reposoir. En contrebas, au travers du revêtement de sol translucide, il aperçut une plage artificielle sur laquelle des vacanciers matinaux commencèrent à affluer. Noah les envia et sut immédiatement ce à quoi il consacrerait ces deux seuls jours de véritables congés.
 
   *
 
   Lorsque les premiers clients arrivèrent, le Soleil Filant était fin prêt à les recevoir dans son cadre privilégié. 
 
   Une famille de sept Shirs pénétra dans l’établissement et fut accueillie comme il se doit (soit avec une merveille de sourire hypocrite) par la rondelette Germaine de Loisevin. 
 
   L’hôtesse faisait son travail à merveille. 
 
   Son « certain » âge lui donnait une crédibilité indéniable dans un restaurant gastronomique renommé. 
 
   Quant à son côté « grand-mère », il mettait immédiatement les clients à l’aise. 
 
   Mais derrière l’apparence charmante et cordiale, Germaine de Loisevin ne manquait jamais de critiquer, dans leur dos bien entendu (sans quoi Junius aurait fermé boutique depuis longtemps), toutes les personnes franchissant le seuil du restaurant. Avec le temps, c’était devenu un vrai jeu. Tout le personnel attendait le commentaire sarcastique de cette policière de la mode et des bonnes manières. Il faut dire, Germaine et son mari avaient été à bonne école puisqu’ils avaient eux-mêmes tenu un restaurant traditionnel dans un quartier huppé de Fiducia.
 
   Les Shirs furent bientôt suivis d’un jeune couple de Bénides. Tout ce petit monde se dirigea vers Noah. Immanquablement, comme chaque année, le saisonnier ne se sentit pas à l’aise avec les premiers arrivants. 
 
   — Bon…jour, si vous voulez bien… me euh… suivre balbutia-t-il maladroitement en ouvrant la marche.
 
   Sans un mot, les deux groupes de clients suivirent leur serveur gauche vers l’emplacement coloré qui leur était attribué : le vert pour la famille de Shirs, le rouge pour le couple de Bénides.
 
   Noah leur demanda s’ils souhaitaient prendre l’apéritif. Une bouteille de buloir pour le couple. De l’eau Solarienne et des jus de fruits pour les Shirs. 
 
   Une fois les boissons apportées, il pressa un bouton sur sa tunique. Une holopage se détacha automatiquement de son uniforme pour aller danser devant les clients en récitant le menu du jour.
 
   Toute la difficulté d’un restaurant gastronomique de bord de mer consistait à composer des menus en accord avec les activités des vacanciers. Le déjeuner se devait d’être frugal là où le dîner pouvait être copieux. Sauf qu’il n’est pas évident d’être gastronomique sans produits riches en calories. Justement, tout le talent d’Hubert de Loisevin résidait dans sa capacité à composer une cuisine savoureuse, mêlant habilement raffinement et, dans une juste mesure, richesse culinaire.
 
   Le chef-cuisinier du Soleil Filant savait par ailleurs satisfaire toutes les habitudes alimentaires des différentes ethnies de la galaxie. Il se servait pour ce faire exclusivement d’aliments communs à tous les organismes pour mitonner ses plats. C’est surtout cette qualité, bien davantage que la sophistication de sa cuisine, qui avait valu à Hubert de Loisevin d’être embauché une saison puis ensuite « à demeure » par Junius. 
 
   Chaque jour d’ouverture, l’ancien restaurateur Fiducien préparait un nouveau menu. Sa carte comprenait systématiquement deux choix d’entrée, deux de plats de résistance et autant de desserts. Il arrangeait le tout avec une sélection simple mais raffinée de vins Solariens exclusivement. Pour lui, proposer à un vacancier une carte longue comme le bras d’un Iknot donnait l’impression au client de se poser les mêmes questions que s’il déjeunait dans sa cantine professionnelle. Or en vacances, il fallait faire fi du quotidien et aller à l’essentiel d’où un choix réduit de mets.
 
   Pour le déjeuner du jour, Hubert de Loisevin s’était encore surpassé. 
 
   Le menu animé affichait en effet :
 
   Entrée :
 
   Couscounade de mériote sauce pago
 
   Patine de guntsen
 
   Pour continuer :
 
   Frijasse de toumotte marinée à l’herbentine et ses mouillottes meulières
 
   Potasse d’éviret sur lit de sartadelle et sa purade de mzirm
 
   Et pour finir :
 
   Feuilleté de poirets nains emboulé d’un zumosorbet
 
   Tartanette de billloux flambée aux grains de pigne
 
   *
 
   Le restaurant affichait comble.
 
   Noah ne ménagea pas ses efforts pour apporter aux clients la plus grande satisfaction. 
 
   Junius, voyant son neveu un peu débordé, lui prêta main forte. 
 
   La famille Belmondt fut d’une redoutable efficacité. 
 
   Lorsque Noah toucha son premier pourboire (20 dilmes), il considéra son été lancé, tel un attaquant d’Astra-Ball inscrivant son premier but de la saison.
 
   Visiblement, la majorité des clients avait été satisfaite de la carte proposée par Hubert de Loisevin. 
 
   Tous félicitèrent Junius en partant vaquer à leurs occupations balnéaires. Un couple de Vigos coucha son contentement dans le livre d’or du restaurant. Une superbe femme Aslinienne, venue faire un shooting pour une célèbre marque de maillots de bain, remercia personnellement Noah d’un sourire ravageur.
 
   Au départ des derniers consommateurs, le serveur en avait plein les basques. 
 
   Il débarrassa les tables restantes et fut trop content d’insérer sa récolte dans le gigantesque plongeur automatique. 
 
   Après un léger brin de ménage, il se dirigea vers son oncle. Junius lui jeta un regard doux en voyant sa démarche fatiguée.
 
   — Dure journée hein fiston ? demanda-t-il.
 
   — On peut dire ça. Heureusement que le restaurant n’est pas ouvert ce soir. 
 
   — Tu l’as dit ! Le premier jour est aussi excitant que fatiguant. Je te félicite car tout s’est très bien passé.
 
   — Merci Oncle Junius.
 
   — Allez, rassemble tes affaires, on va y aller. Les autres n’ont pas besoin de nous pour fermer.
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 25 : UN NOUVEAU MESSAGE
 
    
 
    
 
   Le trajet du retour fut assez silencieux. 
 
   Junius repensait à cette journée où tout avait parfaitement fonctionné.
 
   Noah, courbaturé de partout, somnolait à moitié, bercé par le souvenir du sourire du mannequin Aslinien. 
 
   À peine rentré, le serveur intermittent se précipita à l’étage. 
 
   En pénétrant dans la chambre d’ami, il fut accueilli par un Vexx virevoltant et enjoué. Son petit assistant semblait avoir apprécié sa journée seul, passée à se balader librement autour de la maison, dans le périmètre autorisé par le Data-Pad. Noah avait laissé le réceptacle sur la table de nuit, n’en voyant pas vraiment l’utilité. Il avait déjà emmené son auxiliaire pour des journées de travail au Soleil Filant. À chaque fois, il avait dû le mettre en veille forcée à cause de ses commentaires désobligeants sur les clients. 
 
   À peine assis, Noah fut agressé par le compte-rendu (trop) détaillé et (beaucoup trop) scientifique de la journée de Vexx.
 
   — Je suis super content pour toi lui répondit-il d’un ton mi-sincère mi-« je m’en fous de ta vie » mais pour le moment, j’aimerais me détendre. Contrairement à toi, mes bras et mes jambes ne sont pas mécaniques.
 
   — Biomécaniques le corrigea l’intelligence artificielle.
 
   — Oui bon si tu veux, tu vois ce que je veux dire.
 
   L’assistant IA capitula à contrecœur. 
 
   Après s'être déshabillé, le garçon rangea soigneusement son uniforme dans la penderie. 
 
   En se dirigeant vers la salle de bain, son pied heurta un objet au sol. 
 
   Une douleur fulgurante le lança. 
 
   Il poussa un juron.
 
   — Et merde ! Mais qui a mis ce…
 
   Il ne termina pas sa phrase. 
 
   Ses mots restèrent coincés dans sa bouche. 
 
   Interdit, il contempla de toute sa hauteur la sphère. 
 
   Sa sphère.
 
   La seule vision de ce globe lui donnait la nausée. 
 
   Depuis que l’objet était entré dans sa vie, tout était allé de travers. En le cachant dans un recoin de la chambre, il pensait s’en être débarrassé au moins le temps de ses vacances. Mais non, pour une raison inconnue, l’orbe se retrouvait au milieu de la pièce, sur le sol. 
 
   Il ne se baissa pas pour le ramasser, comme si ce truc allait brusquement lui sauter à la gorge.
 
   — Comment a-t-elle pu se retrouver là ? demanda-t-il en toisant la réplique de l’ancien artefact. Je l'avais pourtant bien rangée. Vexx, tu as vu quelque chose ?
 
   — Rien du tout répliqua du tac au tac le petit assistant.
 
   Pendant un long moment, Noah scruta l’objet. Il n’arrivait pas à fléchir les jambes pour l’empoigner. Ses membres étaient comme paralysés. 
 
   Des probabilités s'entrechoquaient dans sa tête. 
 
   La sphère avait parfaitement pu tomber de l'étagère puis rouler. D’ailleurs, l’objet décoratif la dissimulant gisait également sur le sol. Cette hypothèse semblait plausible quoiqu’étrange car il avait pris le plus grand soin pour bien la caler…
 
   Ou alors…
 
   « Oh non, dites-moi que ce n’est pas vrai » pria-t-il intérieurement.
 
   Il n'avait pas envie de penser à cette possibilité mais il dût s'y résoudre : quelqu'un avait pénétré dans sa chambre. 
 
   À cette évocation, il sentit un souffle glacé lui chatouiller la nuque. Si tel était le cas, pourquoi le voleur n'avait-il pas pris la peine d'emporter l'objet avec lui ? S'il farfouillait dans ses affaires, il avait forcément entendu la sphère tomber puis se balader sur le plancher. Le contraire eut été étonnant. Et si jamais l'intrus avait choisi d'ignorer l'objet (il avait dû voir son propre reflet donc le considérer comme anodin), cela signifiait qu'il cherchait autre chose ? Mais quoi ? Noah n'avait aucun objet de valeur à part quelques fringues griffées. Il était probablement le vacancier le moins fortuné de Solara donc pourquoi lui ?
 
   Le garçon hocha la tête.
 
   « Tout ceci n'a aucun sens » pensa-t-il.
 
   Délaissant le globe de malheur, il fit le tour de la chambre d’ami pour détecter d'éventuelles traces d'effraction mais n’en trouva aucune. Tout paraissait indemne. Rien ne semblait avoir été forcé ni retourné.
 
   — Vexx, active tes scans tridimensionnels. Tente de trouver une trace d'un potentiel intrus. Connecte-toi à l'ordinateur de la maison s'il le faut.
 
   — C'est comme si c'était fait.
 
   L’auxiliaire enclencha les fonctions de scan utilisées pour déceler la présence d'Alkin Kane sur les lieux du décès d'Ernesto. Un rayon lumineux se balada anarchiquement à la recherche d'un indice. Au bout de quelques instants, le faisceau disparut.
 
   — Rien d’anormal déclara l’assistant IA.
 
   — Ok merci.
 
   Noah se décida à saisir la boule pour la remettre à sa place.
 
   Difficilement, il tenta de mettre de côté l'hypothèse odieuse d'une intrusion extérieure.
 
   Malgré sa confiance totale dans le travail d'investigation de Vexx, il n'était pas tranquille pour autant. Les évènements des derniers jours étaient si imprévisibles… Et rien n’expliquait le déplacement étonnant de l’artefact.
 
   « Comment bon sang a-t-elle fait pour se retrouver ici ? » se questionnait-il. « Elle ne s'est quand même pas déplacée tout seule ! »
 
   *
 
   Après sa douche, il descendit dîner avec son oncle. 
 
   Les mêmes thèmes familiaux furent une nouvelle abordés, entremêlés d'anecdotes de la journée au restaurant. 
 
   Le garçon, épuisé, alla rapidement se coucher pour mettre un terme à sa première journée de « vacances ».
 
   Au moment d'éteindre les lumières, Noah se demanda lequel des protagonistes entre son frère Zadic, Melkyss le receleur et Alkin Kane l'assassin, allait prendre possession de ses songes. 
 
   À bout de force et les paupières lourdes, il s'endormit rapidement.
 
   *
 
   Il fut réveillé au beau milieu de la nuit.
 
   Mais pas à cause de son cauchemar habituel.
 
   Un bourdonnement dans sa chambre l’avait tiré de son sommeil. 
 
   Il sortit Vexx de son mode veille. Il demanda à l’auxiliaire d'identifier l'origine de ce bruit, tout en s'assurant que sa chambre n'était victime d'aucune intrusion suspecte. 
 
   L’assistant IA l’orienta vers l’étagère sur laquelle Noah avait remis la sphère après sa mystérieuse chute.
 
   Étrangement, les vêtements la recouvrant brillaient d'un halo luminescent. 
 
   Noah les souleva avec précaution.
 
   Avec stupeur, il découvrit que la luminosité émanait du globe. 
 
   À peine les habits retirés, le scintillement se fit plus intense. Noah dut détourner la tête pour ne pas être aveuglé. 
 
   Quand la lumière soutenue s'estompa, il prit la réplique de l’artefact entre ses mains. 
 
   À sa grande stupeur, la sphère lévita et échappa à son emprise. 
 
   Elle se plaça juste au niveau de son regard. Il ne put s'empêcher de regarder à l'intérieur. Il s'attendait à voir le même message du Futur Admirateur suivi de la projection mettant en scène le valeureux pilote solitaire aux prises avec les Vaisseaux de l’Ombre.
 
   Mais lorsque la fumée se dissipa, Noah n'en crut pas ses yeux... 
 
   Les propos initiaux de son Futur Admirateur (« Noah, cette sphère te sauvera la vie... ») avaient été remplacés par d’autres, au contenu aussi mystérieux que leur expéditeur :
 
   « Écoute tes songes, ne les crains pas… »
 
   Ton Futur Admirateur
 
   Le message se dissipa.
 
   La sphère retomba dans les mains de Noah, inerte. 
 
   Le destinataire s'attendait à ce qu'une nouvelle projection s'enclenche mais il n'en fut rien. 
 
   Il demeura un moment silencieux, l'esprit embrouillé, contemplant fixement l’objet dans sa paume.
 
   Le Futur Admirateur, son Futur Admirateur en référence au « Ton » employé, avait encore frappé en signant un message des plus énigmatiques. 
 
   Noah s’interrogea sur la signification de ces mots. 
 
   « Écoute tes songes, ne les crains pas… »
 
   Quel était le sens caché de tout cela ?
 
   Pour une fois, l’adolescent avait bien une idée. 
 
   Il avait toujours considéré comme anormale la récurrence de son rêve de duel fratricide. Personne ne fait exactement le même songe chaque nuit. Pourtant, le déroulement du cauchemar dans lequel il tuait son frère Zadic était à chaque fois identique : il était trimballé dans l'espace par une force inconnue, précipité vers un gigantesque champ de bataille puis engagé dans un affrontement l’opposant à son aîné. À chaque fois, cet enchevêtrement inconscient se ponctuait par ce visage glacial éructant des phrases effrayantes : « Il n’y a pas d’endroit où tu puisses te cacher… » et « Car tout recommence ici et maintenant… ».
 
   Noah n'avait jamais réussi à comprendre le contenu de ce rêve imposé chaque nuitée par son subconscient. 
 
   Avait-il vraiment essayé ? 
 
   Pas sûr… 
 
   « Écoute tes songes, ne les crains pas… »
 
   Le Futur Admirateur lui enjoignait de se plonger dans ses rêves. L’emploi du pluriel semblait ne pas réduire cette réflexion à son seul cauchemar itératif. Il l’invitait à élargir son champ d’investigation.
 
   « Écoute tes songes, ne les crains pas… »
 
   Ses rêves contenaient-ils des indices pour répondre à ses questions ?
 
   « Écoute tes songes, ne les crains pas… »
 
   « Peut-être » se dit-il en repensant à ses écrans de bord qui semblèrent revivre lors de son dernier songe.
 
   En tout état de cause, les conseils de son Futur Admirateur l’interloquaient. Que voulait-il à Noah et pourquoi le contactait-il de la sorte ? 
 
   « Cet artefact est bien un moyen de communication extraordinaire ! » confirma-t-il intérieurement.
 
   Mais marchait-il à sens unique ? En d’autres termes, Noah avait-il la possibilité en retour de contacter le mystérieux inconnu ? Une énième question sans réponse… Il grimaça en pensant aux interrogations abondantes et aux réponses faméliques. 
 
   « Écoute tes songes, ne les crains pas… »
 
   Cette phrase l'obsédait et lui interdisait de trouver le sommeil. 
 
   Il tourna et se retourna dans l’aérolit, énervé par cette impuissance à avancer dans le trou noir de son existence. 
 
   *
 
   Lorsqu’il parvint à fermer les yeux et à s'enfoncer dans un sommeil profond, son duel avec Zadic et la vision de la sphère, tapis dans l’ombre de sa conscience, vinrent de nouveau s’incruster.
 
   Le déroulement de l’affrontement fraternel ne bougea pas d’un iota... 
 
   Au contraire du songe de la vision de l’artefact. 
 
   Comme la nuit dernière, il sentit la vision du globe « évoluer ». 
 
   De manière identique, les écrans d’ordinateur se débattaient pour rejoindre la partie et guider le pilote dans ce dédale d’astéroïdes. Au moment où il pensait apercevoir un semblant de données, la vision bifurqua sur un plan large du cockpit, le privant de toute information sur la localisation de cette invraisemblable scène. 
 
   En se réveillant, Noah eut de nouveau ce sentiment d’avoir été proche de voir des inscriptions. Malheureusement, comme la veille, ces dernières s’éloignèrent de son esprit à grande vitesse. 
 
   Assis sur sa couchette, il se tapa les cuisses de dépit. 
 
   Il n’était guère plus avancé.
 
   Le garçon eut toutes les peines du monde à émerger. 
 
   Sa nuit écourtée n’avait pas atténué les courbatures de la veille. 
 
   Perclus de douleurs musculaires, il se leva non sans mal et alla enfiler son uniforme. 
 
   Il fit la moue à l’idée de passer une nouvelle journée à courir dans tous les sens pour satisfaire les desiderata des clients.
 
   *
 
   Comme anticipé, la journée fut plus difficile que la première. 
 
   Noah était moins réactif. Il faisait preuve d’une distraction inhabituelle. Il ne cessait de penser à la sphère, à son Futur Admirateur et à son nouveau message lacunaire. 
 
   Pendant le déjeuner, la tête ailleurs, il s’emmêla dans les apéritifs et apporta à un Pigdal un cocktail contenant de l’alcool de myyamène alors que les Pigdals ne boivent pas d’alcool. Fort heureusement, il s’en rendit compte au dernier moment et rattrapa son erreur sans que son oncle ne s’en aperçoive. L’incident diplomatique fut évité de justesse. 
 
   Son service fut jalonné de petites maladresses et sautes de concentrations de la sorte. Jamais rien de rédhibitoire mais il semblait clairement à côté de ses pompes. 
 
   Comme le jour précédent, les vacanciers avaient afflué en nombre au Soleil Filant. L’âpre charge de travail avait sévi en continu, sans temps mort. 
 
   Noah termina sur les rotules. Il fut soulagé de débarrasser la dernière table de Yakis, tranquillement endormis dans les fauteuils confortables du Digestif. Il aurait payé cher pour les imiter.
 
   *
 
   Le dîner avec son oncle fut bref et sans débat sur leur famille. 
 
   Le lendemain serait une journée spéciale. 
 
   Junius ne manqua pas de le rappeler à Noah, quitte à être un peu trop insistant. Cela n’échappa pas au garçon. 
 
   Ses bévues de la journée n’avaient pas échappé à son oncle. C’était sa manière à lui de le réprimander. L’adolescent remercia une nouvelle fois sa finesse morale. Il promit intérieurement de donner le maximum. 
 
   — Demain, en raison de la venue des Diaz pour le dîner, le restaurant sera fermé pour le déjeuner mais nous devons néanmoins être sur le pont pour les accueillir. Enfin, surtout pour les regarder mettre en place leur dispositif de sécurité… Pour être honnête avec toi, le Soleil Filant sera méconnaissable j’en ai peur… 
 
   En guise d’illustration, il activa son Data-Pad et projeta un plan de son restaurant en trois dimensions. À première vue, l’établissement semblait en effet métamorphosé. 
 
   — Tu vois reprit-il en passant son doigt sur divers emplacements virtuels, voilà tous les endroits réquisitionnés pour accueillir leurs équipements et leur garde rapprochée. 
 
   Noah regarda le dispositif s’animer devant ses yeux. Il eut l’impression d’assister à un déploiement militaire. 
 
   — Impressionnant commenta-t-il sans lâcher la représentation des yeux. Si je comprends bien (Noah pointa le plan des tables), une partie de ce personnel jouera le rôle de clients fictifs ? 
 
   — C’est exact, histoire de créer l’illusion d’un dîner comme tous les autres. Ils craignent tout particulièrement la surveillance aérienne et spatiale donc l’idée est de tout faire pour ne pas attirer l’attention. Pour cela, quoi de mieux que de « faire comme tous les jours » hein ? 
 
   — Ce n’est pas bête même s’il me semble que leur fille a déjà essayé de « faire comme tous les jours » comme tu dis en prenant les transports publics et ça a été un échec total. Je suis surpris qu’ils retentent le coup. 
 
   — Moi aussi mais bon, c’est leur décision. Apparemment, ils ont fait le ménage dans leurs délateurs. Si tu ajoutes à cela leur accord de confidentialité volumineux, s’ils ne sont pas tranquilles, il ne leur reste plus qu’à aller se terrer dans un des trous d’Asghar que l’on ratissait si souvent avec ton père.
 
   — Je n’envie vraiment pas leur vie.
 
   Noah continuait de regarder l’imposant dispositif de sécurité. Il avait du mal à réaliser concrètement l’ampleur de telles mesures.
 
   — En résumé, le restaurant sera équipé comme en temps de guerre et on devra faire comme si de rien n’était ?
 
   — C’est tout à fait ça. Si tout se passe bien, leur responsable des relations publiques m’a promis un communiqué de presse citant leur venue dans mon restaurant. Tu imagines un peu la pub que cela nous ferait ?
 
   — Euh si je puis me permettre Oncle Junius, ton établissement est déjà bondé lorsqu’il est ouvert. Je ne vois donc pas bien l’impact en termes de clientèle sachant qu’au contraire, tu seras sûrement amené à refuser du monde. Et les badauds désireux d’immortaliser l’endroit où ils ont dîné vont pulluler ! 
 
   — Mais ne pense pas avec des œillères, vois plus loin ! Mon restaurant, déjà qualifié de « must », deviendra « incontournable » ! Le Soleil Filant passera à la postérité !
 
   Face à cette divagation mégalomaniaque, Noah préféra battre en retraite.
 
   — Bon allez, je te laisse avec tes délires de grandeur, moi je vais me coucher. Le petit personnel, qui fera tout demain soir mais dont les convives auront oublié le nom en partant, ne passera certainement pas à la postérité mais doit néanmoins se reposer. 
 
   Son oncle partit d’un rire franc.
 
   — À demain Noah et repose toi bien. Tu étais un peu distrait aujourd’hui. Quelque chose te tracasse ? Tu sais que tu peux tout dire à tonton Junius.
 
   « Tonton Junius, l’horrible surnom » pensa Noah en levant les yeux au ciel. 
 
   — Non tout va bien merci mentit-il en filant dans sa chambre.
 
   *
 
   En pénétrant dans la pièce, Noah décida de prendre des nouvelles d’Adamus. 
 
   Son ami Milien était parti plusieurs jours sur la planète Tassilonne avec toute sa famille pour un séminaire intitulé : « La place des Miliens dans la galaxie ». 
 
   Véridique. 
 
   Ces séminaires étaient organisés par la communauté Milienne des expatriés pour permettre à ses membres de se rencontrer et d’échanger sur leur suprématie intellectuelle. 
 
   Fort heureusement, Adamus n’était pas du tout comme cela. Bien que doté des mêmes attributs cérébraux, il critiquait le complexe de supériorité de son ethnie. 
 
   Noah fut heureux lorsqu’il aperçut la grosse tête noire de son ami remplir l’holo-communication initialisée par Vexx. 
 
   Sur la planète Tassilonne, on était en plein après-midi. 
 
   Noah dut lui raconter très lapidairement les évènements récents car le Milien était attendu pour participer à un atelier sur « L’optimisation du relai d’information entre les deux cerveaux ». Il n’omit rien dans le temps imparti : du nouveau message du Futur Admirateur à la venue demain soir, du clan Diaz. 
 
   En évoquant ce dernier sujet avec son ami, il frémit. Ce dîner allait vraisemblablement être délicat pour lui. La nouvelle missive du Futur Admirateur avait occulté le problème. 
 
   Il allait rencontrer en personne la famille d’Ernesto, à qui il avait, involontairement certes, pris la place à l’université de Fiducia car ce dernier était… mort ! D’un premier abord, on pouvait le prendre pour un opportuniste sans principe. Honnêtement, personne ne pourrait blâmer la famille Diaz si elle empruntait ce rapide raccourci. À vrai dire, il doutait d’avoir le temps et la possibilité de leur expliquer son échange avec Pattermin Kayala à l’origine de sa décision de partir pour la capitale de l’Oligarchie I. Son impression d’imposture revint le hanter au galop…
 
   « S’ils font le rapprochement, ce sera très compliqué pour moi de faire semblant » se dit-il avec anxiété. 
 
   Il préférait s’attendre au pire et dérouler des théories pessimistes quitte à être, par la suite, agréablement surpris.
 
   « Enfin bon, vu comment ils planifient une simple soirée en famille, je n’imagine pas ce que cela doit être quand ils enquêtent sur l’assassinat de leur fils… » se résigna-t-il. 
 
   Il espérait juste ne pas leur renverser un plat sur la tête à cause du stress.
 
   Il tenta ensuite de contacter son père. 
 
   Bizarrement, Milo ne répondit pas. Il laissa un message sur son Data-Pad pour prendre des nouvelles. 
 
   « Étrange, ce n’est pas son genre de ne pas être disponible quand je l’appelle » se dit Noah. « Je demanderai demain matin à Oncle Junius s’il a eu des nouvelles de son frère »
 
   La tension sous-jacente au dîner du lendemain l’empêcha de fermer les yeux, le condamnant une nouvelle fois à regarder le plafond de sa chambre. 
 
   « Écoute tes songes, ne les crains pas… » fut le crédo de ses rêves nocturnes.
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 26 : DES PRÉPARATIFS DE HAUTE SÉCURITÉ
 
    
 
    
 
   Le sommeil de Noah fut inlassablement chahuté de cauchemars. 
 
   En ouvrant les yeux, il se sentait éreinté. Il se demanda s’il avait réellement dormi. 
 
   Il maudissait d’avance cette journée.
 
   En dépit de la fermeture du Soleil Filant pour le déjeuner, tous les employés devaient être présents au restaurant pour organiser la venue de la famille Diaz. 
 
   À l’évocation de ce programme peu engagent, Noah replongea la tête sous son oreiller. Il aurait voulu ne jamais se lever. 
 
   Malgré son humeur maussade, il s’habilla et se coiffa très soigneusement. 
 
   Il passa davantage de temps pour enfiler son uniforme. Pour sa coiffure, il ajouta une deuxième dose d’Impeclisse pour éviter toute révolte capillaire. 
 
   Il avait envie d’être irréprochable pour son oncle. Le frère de son père avait remarqué ses errements de la veille. Noah tenait à se rattraper. 
 
   Par ailleurs, inconsciemment, il ne voulait pas passer pour un plouc devant la famille d’Ernesto. Ceci pour rendre hommage à son défunt ami, mais également pour son amour propre. Pour rien au monde il ne désirait leur ressembler mais il ne pouvait s’empêcher d’admirer leur stature sociale. Beaucoup auraient payé cher pour avoir le privilège de servir, dans le contexte d’un dîner intime, ces prestigieux convives. 
 
   En outre, la perspective de rencontrer Natalanie Diaz ne le laissait pas indifférent. Il avait hâte de faire sa connaissance. Était-elle réservée comme son frère ? Ou disponible et gentille comme le racontaient les passagers de son vol ? L’apparence physique de la jeune fille l’interloquait également car tout le monde vantait son extrême beauté. 
 
   Enfin, il partageait une chose en commun avec eux : Ernesto. Noah était en effet (ça lui faisait tout drôle de le penser), la personne qui avait le plus côtoyé le défunt ces derniers temps. Sa famille, si elle le reconnaissait, aurait certainement des tas de questions à lui poser. 
 
   *
 
   Lorsqu’il descendit pour prendre le petit déjeuner, il vit son oncle s’affairer dans tous les sens, de manière désorganisée.
 
   — Ça va Oncle Junius ? hasarda-t-il.
 
   L’intéressé leva les yeux vers lui et le regarda comme s’il ne le connaissait pas.
 
   — Ah c’est toi mon garçon, désolé, je ne t’avais pas entendu. Tu es prêt ?
 
   Il n’avait même pas pris le temps de répondre à la question de son neveu ni ne lui avait demandé comment il allait. Cet oubli était plutôt rare chez son oncle. 
 
   — Oui juste le ptit déj’ et c’est bon.
 
   — Fais vite tu veux. Nous avons rendez-vous avec les représentants de la famille Diaz. Ce ne sont pas des rigolos si tu vois ce que je veux dire.
 
   — J’imagine.
 
   Ce premier repas de la journée fut de loin le plus rapide. 
 
   Junius jetait régulièrement des regards à Noah, sous-entendant qu’il devait faire vite. 
 
   Avant d’engloutir la dernière bouchée de son petit déjeuner, le garçon se tourna vers son oncle et lui demanda :
 
   — Au fait, avant que j’oublie, tu as eu des nouvelles de mon père récemment ?
 
   Junius sembla réfléchir comme si la question lui demandait d’aller fouiller dans les tréfonds de sa mémoire.
 
   — Non répondit-il simplement en rangeant maladroitement des documents dans sa sacoche. Pourquoi ?
 
   — Parce que j’ai essayé de le joindre hier soir et il ne m’a toujours pas recontacté.
 
   — Oh ne t’inquiète pas mon garçon, tu connais ton père, il doit être très occupé.
 
   — Ah ok.
 
   « Occupé à quoi ? » ne put s’empêcher de se demander Noah. 
 
   La vie de son père sur la planète Cellova IV ne ressemblait pas franchement à celle d’un homme d’affaires… 
 
   Voyant son oncle se tortiller sur place, il mit ses questions de côté et laissa à Vexx des instructions en cas de prise de contact paternelle.
 
   En passant devant Junius pour se diriger vers la porte, Noah aperçut les cernes prononcés sous les yeux du frère de Milo. Il n’avait probablement pas fermé l’œil de toute la nuit.
 
   Il choisit de ne pas lui en faire la remarque. 
 
   Un bon silence valait mieux que des questions banales aux réponses évidentes.
 
   *
 
   Le trajet dans l’aéro-berline fut une nouvelle fois placide. 
 
   Junius conduisait de manière agressive et désordonnée. Il avait l’air complètement ailleurs. Noah faillit lui proposer de prendre le relais mais il ne voulut pas le vexer. Des gouttes de sueur perlaient sur son crâne dégarni. 
 
   Face à cette ambiance délétère et ce pilotage approximatif, le garçon fut tout heureux d’apercevoir les contours de l’île flottante du Soleil Filant. 
 
   En arrivant sur la terrasse, il constata que tous les employés étaient déjà arrivés. 
 
   Tout comme lui, ils avaient fait un effort vestimentaire évident. 
 
   Germaine de Loisevin s’était maquillée plus que d’habitude (c’était apparemment possible) et avait revêtu une tunique d’une créatrice Fiducienne renommée. Noah eut envie de lui dire que les clients n’arriveraient pas avant ce soir mais il garda son commentaire pour lui.
 
   Après l’énième rappel des objectifs de la journée, chacun partit s’affairer comme à l’accoutumée. 
 
   En discutant avec les employés, Noah remarqua la fierté de certains d’accueillir la famille Diaz. 
 
   — Attends, c’est une occasion unique lança son copain Jar-Yab. Avec un peu de chance, si on travaille bien, on aura un super pourboire et pourquoi pas une place parmi leurs cuisiniers privés !
 
   — T’es pas sérieux là ? lui demanda Noah.
 
   — Mais non bien sûr, je déconne ! Mais c’est bon de rêver un peu non ? 
 
   — Mouais.
 
   — Et toi, leur venue n’a pas l’air de t’enchanter ? Tu as toujours peur de leur réaction car tu pars à Fiducia à la place de leur fils défunt hein ?
 
   — C’est un peu ça répondit Noah, gêné par le franc-parler de l’Extérien. Je ne sais pas vraiment comment me comporter vis-à-vis d’eux. Ils doivent me prendre, comme beaucoup, pour un usurpateur. En même temps ce n’est pas faux, je viole un peu la sépulture de leur fils et…
 
   — Oh là l’ami tu y vas un petit peu fort non ? commenta Jar-Yab en levant au ciel quatre de ses six bras. Si ça se trouve, ils ne feront même pas le rapprochement et s’ils le font, tu n’y es pour rien dans tout ça. Ne va pas te faire des nœuds au cerveau !
 
   Ces paroles firent du bien à Noah. Il n’était en effet responsable de rien dans cette histoire. Il avait concouru, avait été un adversaire (involontairement) redoutable, avait perdu et accepté sa défaite sans rechigner. Sa venue dans la capitale oligarchique n’était due à aucune entourloupe de sa part. Elle débouchait d’un ensemble de circonstances tragiques, saupoudré d’un discours bien senti du président de l’université de Fiducia.
 
   L’Extérien, malgré son style direct, s’était révélé très sympathique dès le premier jour. Les deux garçons partageaient toutes leurs pauses ensemble. Ces échanges permirent à Noah d’en apprendre un peu plus sur son camarade saisonnier à six bras. Jar-Yab devait prochainement intégrer le cinquième cycle d’apprenti cuisinier à l’académie biomunoculinaire située sur la planète Keldish, une des plus renommées de la galaxie. Il avait besoin d’argent pour payer sa scolarité. Il avait donc vu une excellente opportunité d’allier plaisir et finances en venant travailler dans le restaurant de l’oncle de Noah sur Solara.
 
   — Et puis poursuivit l’Extérien, il paraît que Natalanie Diaz est belle à mourir et super sympa ! Tu as entendu comment elle s’est comportée lors de son vol en direction de Solara ? Tous les gens l’ont kiffée !
 
   Noah sourit. C’était exactement le genre de discussions dont il avait besoin pour dédramatiser un peu la situation.
 
   Avant qu’il puisse répondre, un bruit assourdissant lui vrilla les tympans. 
 
   Il leva les yeux et plaça sa main en visière pour se protéger du soleil. 
 
   Il distingua pas moins de vingt aéro-berlines luxueuses s’apprêtant à atterrir sur un morceau de l’île flottante aménagé spécialement à cet effet. 
 
   On aurait dit une petite invasion. 
 
   Impossible de se tromper : la cavalerie Diaz venait d’investir les lieux.
 
   *
 
   Une fois les engins posés, Junius accourut vers son personnel en agitant les bras dans tous les sens. 
 
   — À tous, vous l’avez sans doute remarqué (« Non non à peine » faillit rétorquer Noah), tout le cortège de la famille Diaz vient de se poser. J’en ai déjà rencontré la plupart. Ce sont des gens polis et très professionnels. Un peu froids aussi mais bon voilà… commenta-t-il en se grattant la tête, visiblement un peu mal à l’aise. Je vous propose de vous aligner devant la fontaine de la terrasse pour les accueillir.
 
   Le personnel s’exécuta sans broncher. 
 
   Germaine et Hubert de Loisevin prirent place au centre du petit groupe d’employés. Noah et Jar-Yab se positionnèrent aux extrémités de chaque côté. Quant à Junius, il s’était précipité à l’entrée de son établissement pour accueillir la responsable des relations publiques de la famille Diaz.
 
   Aux bruits des véhicules volants succédèrent des sons de pas prononcés dans le couloir étriqué de l’entrée du Soleil Filant. 
 
   Le premier entrant laissa tout le monde sans voix. 
 
   À sa vue, la majorité des salariés ouvrit de grands yeux. Certains se mirent la main devant la bouche pour rendre inaudible leur exclamation. 
 
   L’individu en question était grand, très grand même. Son visage, d’apparence féline, semblait taillé dans la pierre. Deux orbites foncées détonnaient sur sa peau bleue claire et semblaient pouvoir percer n’importe quoi. Des longs cheveux blancs tirés en arrière faisaient place nette à des oreilles pointues et à une triplette de cornes frontales dont celle du milieu, majestueuse, ridiculisait de toute sa hauteur les deux autres. Un costume élégant ajusté laissait deviner une carrure impressionnante et des muscles saillants. Ce personnage inspirait un mélange de fascination et de crainte. Son charisme était sans égal. 
 
   Se dressait sans équivoque possible devant la ligne d’employés semblant se ratatiner sur elle-même, le responsable de la sécurité de la dynastie Diaz. 
 
   Il s’avança et s’arrêta devant Germaine de Loisevin. 
 
   L’hôtesse d’accueil, soufflée par un tel magnétisme, faillit en perdre sa parure. Elle dut se tordre le cou pour regarder le visage de cet imposant interlocuteur. 
 
   — Mes hommages Madame de Loisevin commença-t-il de sa voix grave en s’agenouillant. La famille Diaz est très honorée d’être reçue au Soleil Filant, le prestigieux établissement de Monsieur Junius Belmondt. 
 
   Cette introduction polie et scrupuleusement conforme aux règles élémentaires d’éducation laissa Noah bouche bée. Non seulement le premier entrant était corpulent à en masquer le soleil mais en plus, il connaissait les protocoles éducatifs sur le bout de ses doigts griffus. Il devait constituer un atout inestimable pour ses employeurs. 
 
   — Permettez-moi de me présenter reprit-il d’une voix toujours aussi grave en se relevant.
 
   Tout le monde retint son souffle. 
 
   — Mon nom est Balagüt. Je suis en charge de l’organisation de la sécurité de la soirée. Je vous présente mes excuses pour cette arrivée en fanfare (à ces mots, il esquissa un sourire laissant apparaître des dents très pointues qui firent tressaillir les hôtes). Nous tâcherons d’être le plus discrets possibles pour ne pas perturber les préparatifs du dîner. 
 
   — Bon… jour Monsieur Balagüt articula difficilement Germaine de Loisevin. Monsieur Junius Belmondt est également honoré de recevoir la famille Diaz ainsi que tous ses accompagnants répondit-elle en regardant, avec un certain malaise, les nombreux membres de la sécurité afflués dans sa direction. 
 
   Un léger silence lui permit de déglutir avant de reprendre : 
 
   — Considérez-vous comme chez vous. 
 
   Le responsable de la sécurité inclina la tête en signe de remerciement. 
 
   — Le personnel ici présent va maintenant dresser les tables. Mon mari et ses commis vont s’efforcer de préparer au mieux les mets proposés. À ce titre, nous vous remercions chaleureusement de nous avoir laissés carte blanche pour concocter le menu du soir. Hubert et moi (elle donna un coup de coude à son mari pour obtenir un peu d’assistance et d’entrain) seront ravis de vous faire goûter nos préparations culinaires avant l’arrivée de la famille Diaz. 
 
   Le chef-cuisinier, déjà concentré sur sa cuisine, regarda sa femme d’un air interrogateur avant de se reprendre :
 
   — Euh oui, comme le dit si justement mon épouse, vous ne serez pas déçus de votre venue ici ! s’enthousiasma-t-il un peu trop pour que cela paraisse naturel.
 
   — Parfait, tout me semble donc réglé. Nous allons faire comme vous, préparer la venue de la famille Diaz en installant nos dispositifs de sécurité et le personnel dédié à cet effet. Nous nous parlerons plus tard dans la journée Madame de Loisevin.
 
   Avant de tourner les talons et de s’atteler à ses missions, Balagüt choisit de se présenter à tout le personnel. Il sut même serrer la bonne main de Jar-Yab à savoir celle du haut à gauche, synonyme de première rencontre chez les Extériens, celles du milieu et du bas étant respectivement réservées à la famille et aux amis. 
 
   « Le type a bien fait ses devoirs » constata Noah.
 
   Lorsqu’il arriva au niveau du garçon, ce dernier, impressionné, leva timidement les yeux et lui tendit la main en se présentant :
 
   — Noah Belmondt, serveur. 
 
   Balagüt lui serra subtilement la main en retour. L’adolescent ne manqua pas de noter la taille imposante de ses phalanges bleutées.
 
   — Enchanté Noah, tu es le neveu de Junius c’est bien cela ? demanda le colosse bleu sans réellement attendre de retour.
 
   — C’est exact répondit le saisonnier, un peu gêné.
 
   Balagüt le scruta d’un regard insondable pendant un bon moment.
 
   « Il sait qui je suis, pourvu qu’il ne m’en parle pas » implora intérieurement Noah.
 
   Ses prières ne furent malheureusement pas entendues.
 
   — Tu étais en classe de quatrième cycle d’élève-pilote à l’université de Cellova IV avec Ernesto c’est bien cela ? interrogea le géant, une nouvelle fois sans attendre de réponse car il la connaissait déjà.
 
   Bingo !
 
   — Oui rétorqua Noah très imperceptiblement.
 
   Léger silence durant lequel une lueur triste passa sur le visage du chef de la sécurité (Noah sentit son cœur se serrer) puis :
 
   — Bien. Je pense que Natalanie sera enchantée de discuter avec toi. Elle était très proche de son frère. Tu t’en doutes, sa disparition l’a profondément attristée.
 
   « Ça commence fort… » songea le saisonnier. 
 
   — Quand elle veut répliqua-t-il un peu trop vite. Enfin… je veux dire Monsieur Balagüt, je suis à son entière disposition si elle souhaite s’entretenir de son frère avec moi. Ernesto était un ami. 
 
   Germaine de Loisevin jeta un regard sévère à Noah qui avait quelque peu oublié les fondamentaux protocolaires.
 
   — C’est parfait, je le lui ferai savoir. À plus tard Noah. 
 
   L’adolescent fut soulagé de voir l’intimidant responsable s’éloigner. 
 
   Cette première prise de contact l’avait mis mal à l’aise. 
 
   Lui qui se demandait si les Diaz feraient le rapprochement entre lui et Ernesto venait d’obtenir sa réponse. Ils connaissaient son identité et plus fort, Natalanie Diaz avait envie de discuter de son frère. 
 
   Noah ne saurait assurément pas sur quel pied danser. Il ne connaissait pas le degré d’information dont disposait la famille. Savaient-ils qu’Ernesto avait plausiblement été assassiné ? Ou pensaient-ils, comme cela était relayé dans la presse, que leur fils avait accidentellement perdu le contrôle de son scooter-flyer en rentrant de la soirée de fin d’année ? 
 
   Il allait falloir jongler entre ces deux versions. 
 
   Noah redoutait d’avance cet épineux exercice.
 
   *
 
   Pendant tout l’après-midi, les employés du restaurant assistèrent au cérémonial sécuritaire imposé par la réception de la famille Diaz. 
 
   Des dizaines d’individus allant du technicien en camouflage au garde armé se relayèrent pour transformer le Soleil Filant en bunker de guerre. 
 
   Balagüt gérait ce déploiement de main de maître et n’hésitait pas à expliquer aux employés médusés les fonctionnalités des différents équipements. 
 
   — Le restaurant étant située sur une île flottante en plein ciel, son exposition est maximale. Nous devons donc veiller à couvrir toutes les issues possibles expliqua-t-il à Jar-Yab et à Noah.
 
   Ce dernier faillit demander plusieurs fois au responsable de la sécurité pourquoi la famille Diaz n’avait pas choisi un autre restaurant mais n’en fit rien. 
 
   Sans réellement savoir pourquoi, Noah appréciait de plus en plus Balagüt. Malgré son nom atroce et sa carrure menaçante, il faisait preuve de beaucoup d’humour, de raffinement et de simplicité. Il s’était imaginé un responsable de la sécurité froid et dépourvu d’éducation. Il n’en était rien. Le grand bleu était tout l’inverse. Noah, pourtant peu traditionnaliste en matière de bonnes manières, trouvait cela rassurant. 
 
   « En revanche, je détesterais le croiser sur un champ de bataille » se dit-il.
 
   *
 
   En milieu de journée, les préparatifs avaient bien avancé. 
 
   Le restaurant ne ressemblait plus vraiment à une bâtisse traditionnelle Solarienne. 
 
   Deux générateurs de bouclier, disposés de part et d’autre de l’île flottante, achevaient de défigurer le paysage.
 
   — Normalement indiqua Balagüt à Junius en les montrant du doigt, ces générateurs ne serviront qu’en cas d’attaque aérienne. Ils protègeront également votre restaurant.
 
   — Trop aimable rétorqua l’oncle de Noah, atterré par l’aspect extérieur déformé de son établissement.
 
   — Je vous comprends Monsieur Belmondt mais ne vous inquiétez pas, nous remettrons tout en ordre une fois le dîner passé. 
 
   — Je vous fais confiance Monsieur Balagüt se reprit le frère de Milo en s’essuyant le front, c’est juste que… Aïe mais qu’est-ce que c’est que...
 
   C’était comme si Junius venait de heurter un mur invisible. 
 
   Lorsque qu’un garde armé apparut soudain dans un léger bruit, tout le monde comprit la situation : il était en train de tester la portée de son camouflage et avait malencontreusement percuté le propriétaire de l’endroit.
 
   Balagüt, après avoir jeté un regard noir à l’individu fautif, se précipita vers Junius pour s’enquérir de son état. 
 
   — Désolé Monsieur Belmondt. 
 
   — Pas de problème rétorqua-t-il un brin irrité, tout en se frottant le nez. Pas de problème… Je ne suis juste pas très habitué à tout ça…
 
   — Je vais veiller à ce que de tels incidents ne se reproduisent plus.
 
   — Ce serait gentil merci fit l’oncle de Noah en s’éloignant, déjà las de toute cette mise en place.
 
   « Et dire que le dîner n’a même pas commencé… » regretta-t-il.
 
   Noah, le voyant un peu déboussolé par tous ces préparatifs, arrêta un instant de dresser les tables et vint le trouver.
 
   — Ça n’a pas l’air d’aller Oncle Junius ? demanda-t-il.
 
   — Si si ça va Noah tu es gentil. Cette journée est très stressante. J’ai hâte d’en finir et de les voir remballer toutes leurs babioles de sécurité. Tu te rends compte, ils ont même mis des détecteurs sensoriels dans la fontaine ! Ma fontaine !
 
   — C’est vrai que tout ça fait un peu surfait mais bon, ne nous plaignons pas, ils sont très sympas. J’ai appris plein de trucs avec Balagüt.
 
   — Tu as de la chance car moi, j’ai passé le plus clair de mon temps avec leur responsable des relations publiques. Une sacrée casse couille celle-là !
 
   Noah ouvrit de grands yeux et se rapprocha de son oncle.
 
   — Oui bien Oncle Junius, ne parlons pas trop près de leurs capteurs justement car je ne suis pas sûr qu’elle apprécierait de savoir comment tu la traites par derrière murmura-t-il.
 
   — Oh tu as raison répondit le coupable en se mettant les mains devant la bouche. Tu vois, je ne peux même pas m’exprimer dans mon propre restaurant ! Un comble quand même !
 
   — Pense à la postérité alors ok ? Tu disais toi-même que c’était une super opportunité de recevoir la famille Diaz à dîner.
 
   — Certes mais pas quand leur fils vient juste de se faire tuer non ? 
 
   — Pourquoi dis-tu « se faire tuer » ? Tu penses qu’il a été assassiné ? essaya Noah, tout en sachant le terrain miné.
 
   — Non non se défendit son oncle un peu trop vivement, je disais ça comme cela c’est tout. C’est juste qu’avec une telle mise en scène, on a vraiment l’impression de recevoir les individus les plus recherchés de la galaxie !
 
   Noah ne répondit pas. Il n’était pas dupe. La langue du frère de son père avait fourché c’était certain. Il avait dû apprendre par un biais détourné la théorie officieuse de l’assassinat. Le garçon se promit d’en reparler avec lui une fois la soirée terminée.
 
   — Bon allez mon garçon, il se fait tard. Termine de peaufiner les tables et va te préparer. J’espère que tu n’as pas fait d’erreur. 
 
   Noah s’en alla achever son travail. 
 
   — Une dernière chose (le garçon se retourna), ce soir, vous serez tous équipés de traceurs retranscrivant tous vos faits et gestes alors pas trop de pause d’accord ?
 
   — C’est promis Oncle Junius ! 
 
   Ce déploiement militaire associé à la révélation involontaire de Junius interloquait de plus en plus Noah. Selon lui, tout cela ne pouvait signifier que deux choses : d’une part, la famille Diaz connaissait la vraie raison du décès d’Ernesto et d’autre part, ils craignaient pour leur vie… 
 
   Il eut un frisson rien que d’y penser.
 
   Une question effrayante jaillit dans son esprit : 
 
   « Est-il possible qu’Alkin Kane, l’assassin présumé d’Ernesto, puisse traîner dans les parages ? »
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 27 : UN DÎNER IMPARFAIT
 
    
 
    
 
   En début de soirée, l’aéro-berline de la famille Diaz, escortée par six autres, se posa sur l’ile flottante du Soleil Filant. 
 
   Le restaurant avait dressé les couleurs pour la réception de ces invités de marque. 
 
   Tout le personnel était à son poste. 
 
   Côté cuisine, c’était l’effervescence la plus totale. Hubert de Loisevin ne cessait d’aboyer sur ses commis. 
 
   Madame de Loisevin, impassible à l’accueil, vêtue d’une nouvelle tenue de créateur Fiducien, répétait son plus joli sourire tout en rabibochant le double nœud papillon de Junius. Le tenancier s’était habillé à la hâte et cela se voyait. 
 
   Noah faisait les cent pas autour de la fontaine en jetant des regards en direction de la véranda. Il s’attendait à voir arriver la famille Diaz d’un instant à l’autre. 
 
   Son oncle lui avait confié la lourde tâche d’accueillir les convives sur la terrasse. Il se repassait dans sa tête les diverses formules de politesse à prononcer. Il hésitait entre « Bienvenue au Soleil Filant » un peu trop familier ou alors « C’est un véritable honneur de vous recevoir » un peu trop pompeux. 
 
   « L’important, c’est de ne pas s’emmêler les pinceaux » se dit-il, la boule au ventre.
 
   L’établissement, d’extérieur, paraissait étonnamment calme. Les gardes postés à chaque endroit stratégique semblaient faire corps avec les murs et bien naturellement, on ne voyait ni n’entendait ceux équipés de camouflage optique et sensoriel. Le bazar du début de journée s’était dissipé. Sous réserve de quelques équipements difficilement dissimulables, le restaurant avait repris son apparence de tous les jours.
 
   C’était un début de soirée magnifique sur Solara, comme il en existait quasi quotidiennement. 
 
   Le voile artificiel de la nuit ne tarderait pas à recouvrir totalement la planète.
 
   *
 
   Le premier rideau d’accueil composé de Germaine de Loisevin et de Junius franchi, les convives, entourés de Balagüt et de sa garde rapprochée, prirent la direction de l’esplanade extérieure.
 
   Lorsque Noah entraperçut la silhouette gargantuesque du chef de la sécurité, son cœur se mit à s’emballer. Il se mit au garde à vous devant la fontaine et regardait fixement devant lui, impassible.
 
   Malgré l’incertitude entourant l’attitude des Diaz à son égard, il tenait à faire son travail du mieux possible.
 
   Arrivé à son niveau, Balagüt le salua chaleureusement. 
 
   Il s’effaça et Noah tomba nez-à-nez avec le premier des trois membres de la famille Diaz. 
 
   Ce fut d’abord un homme d’âge mûr à la chevelure grisonnante, au visage marqué et au regard dur qui fit face au garçon. 
 
   « Sûrement le père d’Ernesto » se dit-il, pas peu fier de ses capacités stupéfiantes de déduction. 
 
   Germaine de Loisevin avait initié Noah au protocole Fiducien. En présence de grandes familles de la galaxie, ledit protocole interdisait aux hôtes de parler les premiers. Ce silence symbolisait l’accueil et le respect des invités reçus. Il fallait donc attendre que le chef de famille rompe ce silence. 
 
   « Pourvu que le père Diaz ne soit pas muet » avait nuancé Noah en rigolant.
 
   « Mon cher, vous êtes aussi doué que votre oncle pour le cérémonial » lui avait-elle répondu, d’un air pincé.
 
   Le père d’Ernesto se plaça devant Noah. Avec mépris, il le regarda des pieds à la tête. Le serveur ne remarqua pas son air dédaigneux car les règles de politesse imposaient également de ne pas regarder le convive dans les yeux. Toutefois, il trouvait le silence anormalement long et sentait de l’électricité dans l’air.
 
   — Bonsoir Noah Belmondt le futur grand pilote prononça-t-il d’un ton sec et ironique.
 
   Malheureusement pour lui, Monsieur Diaz n’était pas muet…
 
   « Le gars connaît mon nom mais a dû oublier ses règles de politesse dans son château doré. Quant à son « futur grand pilote », ça a le mérite d’être clair… Ce dîner commence mal » en déduisit-il, un peu pris de court par cette désagréable entrée en matière.
 
   — Je suis Victor Diaz. Ma famille, enfin ce qu’il en reste (coup d’œil noir au garçon), est ravie d’être ici reprit-il sans aucune sincérité.
 
   Noah ne s’attendait pas à une introduction aussi violente. Malgré le deuil éprouvé, il s’était imaginé des gens davantage civilisés. Il lutta pour conserver un peu de contenance face à cet individu exécrable.
 
   — Bonsoir Monsieur Diaz, tout le plaisir de vous recevoir vous et votre famille est pour nous. Le Soleil Filant vous souhaite la bienvenue conclut-il avec un sourire forcé.
 
   — Il paraît, on m’a déjà dit ça à l’entrée.
 
   « Mais quel connard ! » fulmina intérieurement l’adolescent.
 
   Noah cherchait du soutien auprès de Balagüt ou des autres employés mais tout le monde scrutait un point fixe invisible devant lui.
 
   Après un silence prolongé et gênant, Victor Diaz s’écarta pour laisser place à une belle femme d’un certain âge, aux cheveux longs foncés, à la peau mate, au visage doux avec de grands yeux de couleur violet pâle. 
 
   « Elle, c’est la mère d’Ernesto » pensa Noah, faisant une nouvelle fois étalage de ses facultés innées de déduction. « Elle a l’air plus sympa que son mari ». 
 
   En la détaillant, Noah comprit instantanément la provenance de la peau, de la chevelure et de la couleur des yeux d’Ernesto.
 
   — Bonsoir Noah dit-elle d’une voix douce en prenant sa main dans les siennes. Je m’appelle Lili Diaz et suis l’épouse de Victor.
 
   — Bonsoir Madame Diaz répondit le saisonnier, rassuré par la gentillesse de la mère de son ami.
 
   — Au nom de notre famille (coup d’œil à son mari), nous sommes enchantés d’être accueillis de la sorte dans le restaurant de ton oncle. La cuisine d’Hubert de Loisevin est très réputée tu sais.
 
   — C’est également un plaisir de vous (Noah regarda le père d’Ernesto) recevoir Madame Diaz. Au nom de… Enfin, vous connaissez la suite.
 
   — En effet fit-elle avec un sourire, merci.
 
   Si Germaine de Loisevin avait assisté à ce raccourci protocolaire, elle aurait gratifié Noah d’un de ces regards sévères dont elle avait le secret.
 
   — Et enfin, laisse-moi te présenter notre fille, la sœur d’Ernesto (Noah ferma les yeux un bref instant en entendant le prénom du défunt), Natalanie.
 
   Lorsque la jeune fille avança à l’annonce de son nom, le garçon faillit tomber à la renverse.
 
   Les témoignages ne mentaient pas. Natalanie Diaz était tout simplement sublime. 
 
   Ses traits semblaient avoir été stylisés par un artiste de renom. Ses yeux, superbement dessinés, étaient posés sur un visage à la symétrie sans faille. Associée à un teint mâte, la couleur violet pâle de ses yeux se détachait de l’ensemble et reflétait de manière enchanteresse les soleils tamisés de l’astre Solarien. Un maquillage léger rehaussait cette esthétique parfaite et flattait cette beauté pure et naturelle. 
 
   De petite taille mais très bien proportionnée, la fille des Diaz était vêtue d’une robe simple de couleur immaculée faisant ressortir la brillance envoûtante de sa peau. 
 
   Ses épaules dénudées étaient caressées par une chevelure abondante coiffée d’un bandeau doré du plus bel effet. 
 
   « Elle est magnifique » pensa Noah, parvenant difficilement à détacher les yeux de la sœur d’Ernesto. 
 
   Seule ombre à ce tableau idyllique : son regard était empli d’une profonde tristesse. Cette insondable peine, aucun artifice ne pouvait la dissimuler. Endeuillée, un voile grisâtre interdisait à son être de pétiller. 
 
   Ayant lui-même traversé de pareils moments, Noah connaissait toute la difficulté de devoir faire semblant, de sauvegarder les apparences alors qu’à l’intérieur, tout est en lambeaux. Pour une fille de la stature sociale de Natalanie Diaz, cela devait être encore plus compliqué. 
 
   Cette fragilité évidente toucha Noah. Elle rendait la sœur de son ami encore plus belle à ses yeux. Il eut envie de la prendre dans ses bras pour la réconforter.
 
   Natalanie avait hérité des bonnes manières de sa mère Lili. Elle ne faisait preuve d’aucun dédain et semblait très accessible. Tout l’opposé des membres stéréotypés des grandes familles de la galaxie. Elle vivait à côté de son piédestal et non-dessus. Les passagers de son vol spatial ne fabulaient pas.
 
   — Bonjour Noah dit-elle en souriant de toutes ses dents parfaites (l’intéressé faillit fondre devant ce sourire). Comme ma mère vient de l’annoncer, je suis Natalanie Diaz, la sœur d’Ernesto. 
 
   À l’évocation de son frère, elle baissa les yeux et une ombre passa sur son visage. Instinctivement, Noah l’imita.
 
   — Enchan… Euh je veux dire enchanté répondit-il maladroitement, sentant immédiatement le feu lui monter aux joues. 
 
   Il se gratta l’arrière de la tête par réflexe. Il s’en voulait d’avoir ainsi balbutié ses mots. À ce moment précis, il aurait adoré s’enfuir en courant.
 
   — Le restaurant le Soleil Filant est également très heureux de vous accueillir Mademoiselle Diaz se reprit-il.
 
   Il espéra que personne n’ait remarqué son hésitation, surtout pas Victor Diaz, son meilleur ami du soir. 
 
   — Merci répondit-elle simplement d’une voix douce, tout en le regardant fixement dans les yeux, ce qui le mit mal à l’aise. Je suis heureuse de rencontrer un bon ami de mon frère…
 
   — Oui bon allez, les présentations sont terminées ! la coupa violemment son père. Noah, merci de nous conduire à notre table.
 
   Le saisonnier mit un court moment avant de réagir, surpris par la dureté de cette interruption soudaine. Décidément, Victor Diaz dégringolait de plus en plus dans son estime. 
 
   Il accompagna la famille Diaz à une table de couleur or. Il avait lui-même choisi de leur dédier cette tonalité lorsqu’il avait décidé, avec Germaine de Loisevin, du nuancier de la soirée. 
 
   « La couleur or est importante sur Fiducia car elle est synonyme de richesse et de pouvoir » avait-elle indiqué à Noah.
 
   « Comme partout non ? » avait interrogé le garçon.
 
   La gardienne des bonnes manières s’était contentée en retour d’un « Pffff » et d’un énième haussement d’épaules. Décidément, les Belmondt ne brillaient pas par leur éducation. 
 
   La table était idéalement placée. Logée à l’extrémité de la terrasse, elle proposait aux clients une vue superbe et plongeante sur l’horizon et la mer en contrebas. 
 
   Après avoir pris la commande des apéritifs, Noah alla installer le reste du clan Diaz en suivant scrupuleusement le plan de table qui dansait devant ses yeux. Balagüt et des gardes impeccablement habillés prirent place à la droite des invités et l’équipe en charge des relations publiques, dont sa responsable inflexible, s’installa à leur gauche. 
 
   Le colosse remercia chaleureusement l’adolescent. D’un regard approbateur, il lui signifia que tout s’était bien passé. 
 
   En arrivant dans la cuisine pour préparer les apéritifs, Noah se fit sauter dessus par son oncle :
 
   — Alors, tout s’est bien passé ? demanda-t-il, anxieux.
 
   — Ouais, juste le père Diaz qui est un gros con sinon…
 
   — Mais tais-toi donc ! Le restaurant est truffé de capteurs auditifs ! Ce soir, aucune critique sur les clients c’est compris ? chuchota-t-il, comme si son neveu était coutumier du fait. 
 
   — Oui oui bien sûr Oncle Junius, ça ne se reproduira plus lui assura Noah, mécontent de sa négligence. 
 
   Si on rapportait à Victor Diaz ses propos, le dîner s’écourterait inéluctablement. Et tout ceci serait de sa faute…
 
   Le garçon reparut sur la terrasse, accompagné d’un plateau autoporté chargé de verres élaborés avec moult teintes dorées. 
 
   Un silence de mort régnait à la table d’honneur. 
 
   « L’ambiance de merde ! » pensa-t-il. « En même temps, ce n’est pas étonnant… Avec un tyran de père comme ça, je comprends pourquoi Ernesto se plaisait bien sur Cellova IV… »
 
   Noah déposa avec application devant chaque convive le breuvage commandé en prenant soin de commencer par Lili puis Natalanie pour enfin terminer par le père (« Le protocole, toujours le protocole, rien que le protocole » comme le martelait si souvent Germaine de Loisevin).
 
   Il appuya ensuite sur son petit émetteur et le menu s’afficha devant le visage des invités.
 
   Hubert de Loisevin, comme proposé par la famille Diaz, avait conservé son menu secret jusqu’au dernier moment. Seuls les goûteurs en connaissaient le contenu. 
 
   Fidèle à sa réputation, il avait préparé des mets inventifs à la fois gastronomiques, savoureux et légers.
 
   En regardant les convives parcourir le programme des festivités culinaires, Noah sut que le chef-cuisinier avait réussi son pari. Lili Diaz, tout particulièrement, ne tarissait pas d’éloges sur les plats proposés. 
 
   Comme souvent, le saisonnier ne comprenait pas un quart de la signification de ce menu sophistiqué. Il se contenta donc de jeter des regards furtifs à Natalanie Diaz. La jeune fille jouait le jeu et semblait s’être remise de la brutalité de l’interruption paternelle. À un moment donné, elle capta le regard du garçon et le lui rendit. Noah, pris en flagrant délit, détourna rapidement la tête et scruta l’horizon. Il se sentait coupable. 
 
   « Mais qu’est-ce que tu fous bordel ? C’est la sœur d’Ernesto ! Et « grâce » à son décès, tu pars à Fiducia gros malin ! » se blâma-t-il intérieurement. 
 
   Sentant les yeux de la jeune fille se poser sur lui, il ne put s’empêcher d’hasarder un coup d’œil. Natalanie le surprit et lui adressa un demi-sourire. 
 
   Afin de respecter la tradition des grands établissements gastronomiques Fiduciens, Noah devait lire le menu à haute voix. 
 
   « C’est un peu idiot » avait-il indiqué à Germaine de Loisevin, « tout le monde a le menu devant les yeux donc je ne vois pas l’intérêt de leur en faire la lecture »
 
   « Vous êtes irrattrapable Noah » avait-elle simplement répondu en levant les yeux au ciel.
 
   Il inspira profondément et lut, de manière la plus intelligible possible, les trésors gustatifs préparés par Hubert de Loisevin. Il se concentra pour ne pas buter sur un ingrédient ou un mot qu’il ne connaissait pas.
 
   — En entrée, le chef est heureux de vous proposer : piquette ladonie enrobée de guénuphares moulés sur lit d’iscade mélangée.
 
   Noah laissa un peu de temps à l’assistance avant de reprendre sa lecture.
 
   — Puis, pour continuer : émincé de Kajina tailladé façon molienne avec sa multitude d’orgerets confits de toumotte marinée à l’herbentine et ses mouillottes meulières.
 
   Le garçon savait maintenant son auditoire captivé par sa lecture. Même Victor Diaz semblait se régaler d’avance. Il prit alors tout son temps pour annoncer la conclusion des réjouissances. 
 
   — Pour finir, Hubert de Loisevin sera heureux de vous régaler avec une montée de yetisses de saison descendues en rotonade de citrelle et son coulis labyrinthique de gordok.
 
   Lili Diaz applaudit à tout rompre et félicita le Soleil Filant pour cet extraordinaire menu. 
 
   Noah, amusé par la scène, rassembla ensuite l’équipe de serveurs embauchés spécialement pour l’occasion. 
 
   Alignés les uns derrières les autres, ils prirent la direction de la cuisine en vue de quérir les précieux sésames. 
 
   *
 
   La dégustation de l’entrée se passa sans encombre.
 
   Noah s’activait dans tous les sens pour s’assurer de la parfaite synchronisation du service et de la satisfaction des clients. Il s’attardait plus longtemps à la table d’honneur et ne se lassait pas d’admirer la magnifique Natalanie. 
 
   Lorsque la nuit artificielle recouvrit la planète Solara, un « ouah » d’admiration surgit de l’assemblée dînatoire. Il était effectivement impressionnant de voir le ciel se parer d’un voile sombre faisant disparaître la couleur orangée des cinq soleils de la ceinture solaire. Cette naissance nocturne revêtait un caractère surnaturel. 
 
   Noah jeta un regard à la sœur d’Ernesto, totalement absorbée par ce paysage changeant. Pendant un moment, il s’imagina le contempler seul avec elle… mais fut rapidement rappelé à l’ordre par une tape sur l’épaule de son oncle. Junius lui signifiait que le moment n’était pas à la contemplation béate mais plutôt au service des plats de résistance.
 
   Les pensées romantiques du serveur se dissipèrent de son esprit telle une fumée brassée par un coup de vent. 
 
   Il s’attela à la tâche assignée et ressortit de la cuisine chargée d’assiettes de Kajina, dont la cuisson légère faisait partie intégrante de la renommée de ce plat. De manière à en préserver la juste chaleur, Junius lui prêta main forte. Chaque convive de la table d’honneur put profiter de son émincé à la coction adéquate.
 
   À ce moment de la soirée, le Soleil Filant ressemblait à un restaurant comme les autres.
 
   L’ambiance y était chaleureuse et au beau fixe. 
 
   Les attablés semblaient prendre du plaisir et les discussions allaient bon train. L’illusion était là. Il était difficile d’imaginer assister à un dîner en l’honneur d’une des plus grandes familles de la galaxie, avec des gardes camouflés omniprésents et des équipements sécuritaires disposés dans tous les coins. Les employés, comme les convives, semblaient avoir réussi à faire abstraction de toute l’organisation protocolaire ayant précédé le repas.
 
   Junius en profita pour faire un tour de toutes les tables, en commençant par celle de la famille Diaz. 
 
   Lili Diaz ne tarit pas d’éloges sur l’établissement. Elle vanta la qualité des plats cuisinés ainsi que le côté familial et sans fioriture du service. 
 
   La mère d’Ernesto était une personne vraiment gentille se disait Noah. Malgré le décès de son fils, elle avait su garder la tête haute et ne pas remiser au placard ses bonnes manières.
 
   « Qu’est-ce qu’elle peut bien faire avec un type aussi infecte ? » se questionna-t-il à plusieurs reprises. 
 
   Quant à Victor Diaz justement, il se joignit, au grand étonnement de Noah, aux gentils mots de son épouse. Il paraissait plus détendu et avait mis entre parenthèses son air renfrogné. 
 
   « Le gars n’est peut-être pas si insupportable que ça après tout » en conclut-il après les éloges prononcés par le chef de la famille Diaz. 
 
   Toutefois, l’adolescent préféra rester sur ses gardes.
 
   *
 
   Les plats de résistance avalés, Noah, toujours aidé de son oncle, commença à débarrasser les assiettes en vue du bouquet final : le dessert. 
 
   Lorsqu’il s’approcha de la table des Diaz pour s’exécuter, le chef de famille s’arrêta de parler et pivota vers lui.
 
   — Noah, es-tu heureux d’aller à Fiducia ? lui demanda-t-il d’une voix glaciale.
 
   Le garçon s’arrêta net comme s’il avait reçu un coup en pleine figure. La question inattendue le désempara. Tous les regards se tournèrent vers lui.
 
   Sa réponse, il le savait, devait être juste. Le ton employé par le père d’Ernesto ne faisait aucun doute quant à ses intentions. 
 
   — Dans les conditions que nous connaissons tous, je dirais non. Mais sinon, alors oui.
 
   — Pourquoi alors as-tu accepté d’y aller si les conditions, comme tu le dis si bien, ne te plaisent pas ?
 
   « Raté » regretta-t-il.
 
   Évidemment, il n’y avait pas de bonne réponse à l’interrogation initiale. Victor Diaz le savait. Comment Noah pouvait-il être à l’aise avec une telle situation ? Il prenait la place d’un gamin assassiné dont la famille se tenait devant lui.
 
   — J’avoue m’être posé la question avoua-t-il. 
 
   — Bien, c’est déjà ça lui rétorqua le père d’Ernesto d’un air entendu. Et qu’en as-tu déduit ?
 
   — Que le règlement me désignait comme lauréat donc je devais, malgré mes réserves disons « morales », respecter son application.
 
   Le père Diaz ne répondit rien. 
 
   Noah l’observa pour anticiper sa réaction mais ne lut rien sur ce visage crispé aux traits impitoyables. 
 
   À la table, tout le monde s’était tu. Lili Diaz et sa fille étaient de marbre.
 
   Emporté par l’émotion et les yeux brillants, le garçon reprit d’une voix tremblante :
 
   — Vous avez toutes les raisons de me reprocher d’avoir usurpé la place d’Ernesto ! J’y pense tous les jours et toutes les nuits. Ce qui est arrivé est injuste ! Cela n’aurait jamais dû se produire et je suis sincèrement désolé pour vous et votre famille. Aucun parent ne devrait voir ses enfants disparaître avant eux mais la vie est ainsi faite. Entre nous, je sais ce que ça fait, j’ai moi-même perdu…
 
   — Stop au mélodrame je te prie Noah ! lui enjoignit le chef du clan Diaz en levant la main. Nous ne sommes pas venus pour t’écouter déblatérer ces banalités psychologiques !
 
   — Victor s’il te plaît le supplia sa conjointe, en posant sa main sur la sienne. 
 
   — Ma Lili, je n’en ai pas pour longtemps je te le promets, lui répondit-il d’une voix faussement douce en retirant sa main. Noah parle d’appliquer le règlement et je souhaiterais m’entretenir de cela avec lui si tu le veux bien. 
 
   Sa femme ne répondit pas et se contenta de hocher la tête.
 
   Noah n’en revenait pas de la manière avec laquelle il avait rabroué son épouse. Il transpirait de ses propos une démonstration abjecte de supériorité. Il était le leader incontesté de la meute. Personne ne l’interromprait. Pas même la mère de ses enfants. 
 
   Victor Diaz, après avoir éteint toute tentative de contestation, pivota vers sa victime et plongea ses yeux sévères dans les siens. Il lui demanda :
 
   — As-tu eu des nouvelles de ton père récemment ?
 
   Noah resta sans voix. 
 
   Il s’était posé la même question hier soir et avait interrogé son oncle à ce sujet. Et voilà que le père d’Ernesto s’y mettait lui aussi ! 
 
   — Pourquoi cette question ? Vous connaissez mon père ? ne put-il s’empêcher de demander d’un air de défi.
 
   — La question n’est pas là… Je déduis donc de ta réponse que tu n’as pas eu de nouvelles de lui récemment je me trompe ?
 
   Le silence du garçon le trahit.
 
   — Bon. Nous savons tous que tu as été le dernier à voir mon fils peu avant sa mort n’est-ce pas ? C’est bien ce que tu as déclaré à ces incapables de policiers de Cellova IV ?
 
   Changement total d’angle d’attaque. 
 
   Noah était complètement perdu. Il ne voyait vraiment pas où le père Diaz voulait l’emmener. Il réfléchissait à toute vitesse mais ne parvenait pas à faire le lien entre le règlement, son père et la mort d’Ernesto. 
 
   Il regarda autour de lui. 
 
   Il était seul. 
 
   Aucune âme charitable ne viendrait à son secours. 
 
   — En effet affirma-t-il mais je suppose que vous le savez déjà donc pourriez-vous en venir à l’essentiel car le dîner n’est pas encore terminé et il me reste…
 
   Victor Diaz pouffa de rire. Cette réaction méprisante coupa l’élan de Noah.
 
   — Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, je (il insista sur ce mot) suis celui qui décide d’à peu près tout ce soir donc si je souhaite m’entretenir avec l’ami de mon fils décédé, personne ne me dira rien tu comprends cela ?
 
   Il avait prononcé ces mots avec une douceur horrifiante. Sa voix était chargée de menace. Psychologiquement, cette manière de s’exprimer pesait beaucoup sur son interlocuteur démuni.
 
   — Je vous écoute lâcha Noah, résigné.
 
   Sa tentative d’échapper à cet interrogatoire venait de se fracasser sur l’autel du pouvoir et de l’argent. 
 
   — Bien, maintenant que les choses sont claires entre nous, je vais poursuivre car ce petit jeu m’amuse beaucoup.
 
   Noah serra les poings. 
 
   Il avait envie de sauter à la gorge de Victor Diaz. Ce dernier se délectait de la scène. Le sourire narquois flanqué sur son visage ne disait pas le contraire. 
 
   En pensant aux mains puissantes de Balagüt, l’adolescent se calma un peu. 
 
   — Le rapport entre mes questions est très simple.
 
   Le père d’Ernesto observa un léger silence pour ménager son effet.
 
   — Ton père, le matin de ton examen théorique, t’a fait avaler de la Drogue du Vainqueur et…
 
   Noah écarquilla les yeux. 
 
   — Impossible ! s’indigna-t-il, j’ai été contrôlé par les superviseurs de l’université de Fiducia et… 
 
   Les mots restèrent englués dans sa gorge. Il venait d’être transpercé par le souvenir du déroulement étonnant de son contrôle de la transparence des conditions d’examen.
 
   — Laisse-moi t’aider. Tu repenses au rejet inexplicable des deux sondes c’est bien ça ? demanda son bourreau en souriant d’un air entendu.
 
   Noah avait complètement occulté ce dépistage peu ordinaire. Il faut dire, il semblait anodin au regard du reste…
 
   En y repensant, les circonstances étaient en effet troublantes… Il avait très étrangement recraché les deux sondes dont une, directement sur le front de l’un des superviseurs. Ces rejets successifs avaient conduit à l’annulation de son dépistage, selon une disposition du règlement…
 
   « Le règlement ! »
 
   Ce mot gicla dans son esprit. 
 
   Le garçon entrevit enfin où le père d’Ernesto voulait en venir. Il décida d’en dire le moins possible pour le laisser dévoiler son jeu.
 
   — Effectivement, j’ai bénéficié d’une disposition du règlement en ce sens puisque le dépistage a par deux fois échoué. En revanche, si vous me demandez de quelle disposition il s’agit, je ne m’en souviens plus lança-t-il, un brin moqueur.
 
   Il était trop fier pour se laisser désabuser par le chef Diaz.
 
   — Tu te crois malin ? 
 
   Noah ne répondit pas, se contentant d’un sourire en coin.
 
   — Et si je t’apprends que ton père a payé un Gorode du nom de Gildo Bello pour provoquer ces rejets, tu me promets d’effacer ce rictus de défi de ta tête de gamin puéril ? 
 
   L’accusé ne put masquer son étonnement. Par réflexe, il nia avec force :
 
   — Mon père ne ferait jamais ça !
 
   La colère bouillait en lui. Son paternel était incapable d’organiser un truc pareil. 
 
   Le père d’Ernesto s’attaquait à son géniteur alors qu’il n’était pas là. Quel courage !
 
   Il avait parlé trop fort. Les tables alentours avaient arrêté leur conversation pour tendre l’oreille. 
 
   Prisonnier de son impulsion, le serveur n’en avait que faire :
 
   — Il ne voulait pas que j’aille à Fiducia ! Il était contre cette idée ! Mon frère Zadic a déjà laissé sa peau pour protéger le cul de gens comme vous alors jamais il n’aurait fait quelque chose pour me faire gagner ce concours ! reprit-il avec véhémence, postillonnant sur la veste de son interlocuteur.
 
   Un silence gêné s’installa sur la terrasse. 
 
   L’intégralité des tables profitait maintenant de la joute verbale. Tous attendaient la réplique de Victor Diaz et ne pipaient mot. Balagüt se leva et alla leur enjoindre de faire comme si de rien n’était. 
 
   En guise de réaction, le maître des lieux se leva et applaudit ironiquement. Il épousseta ensuite son habit d’un geste dédaigneux.
 
   Dans une ambiance de veillée funèbre, il se rassit et se remit à palabrer. Sa voix était toujours aussi glacialement posée. 
 
   — Peut-être ne connais-tu pas bien ton père après tout ? D’après mes informations (il pianota sur son Data-Pad et des données apparurent devant les deux protagonistes), il n’y a aucun doute là-dessus. Mais je te laisse lui poser la question, tu verras bien s’il est intègre ou non envers toi.
 
   — Mon père n’est pas un tricheur lâcha Noah dans un soupir, en prenant connaissance des renseignements prétendument compromettants, diffusés à la vue de tous.
 
   — Entre nous, conseille-lui la prochaine fois de ne pas faire appel à un Gorode. Leur fiabilité est loin d’être irréprochable.
 
   Noah lisait des bribes de documents flottant devant ses yeux. À première vue, il s’agissait d’échanges intervenus entre son père et Gildo Bello mais il n’en était pas sûr. 
 
   Surtout, il ne voulait pas y croire… 
 
   Dans un geste brusque, Victor Diaz éteignit son Data-Pad. La retransmission était terminée. Noah devrait s’en contenter pour aller confronter son paternel.
 
   Il régnait toujours le même mutisme pesant sur l’esplanade extérieure.
 
   — Tu le vois bien reprit le père Diaz, les faits parlent d’eux-mêmes. Tu comprendras donc pourquoi j’ai tout de suite tiqué quand tu as parlé d’appliquer le règlement. Qu’est-il écrit à propos des tricheurs dans ce foutu règlement que tu ne te gênes pas pour tourner à ton avantage ?
 
   Noah ne répliqua pas. Il n’y avait rien à répondre. 
 
   Si le père d’Ernesto avait vu juste, ce dont le garçon ne pouvait se résoudre à croire, il était bel et bien un tricheur. Involontaire certes car il n’était au courant de rien mais un tricheur quand même…
 
   — Je te rassure, je n’ai aucunement l’intention de rendre cela public. Je veux simplement te voir vivre avec comme moi je vis avec la peine d’avoir perdu mon fils. Quand tu te regarderas dans la glace, tu y verras un simple usurpateur qui, en tout état de cause et malgré les racontars de ces chaînes locales idiotes, n’avait pas le niveau pour voir plus grand.
 
   « Comme si je ne me le disais pas déjà assez tous les jours » pensa le concerné, de plus en plus abattu. 
 
   Cette discussion l’incommodait. Il n’avait pas les armes pour lutter. Il était temps de tenter une autre échappatoire.
 
   — Vous avez terminé Monsieur Diaz demanda-t-il d’une voix posée ? Puis-je retourner à mon service ?
 
   Noah avait déjà tourné les talons lorsque la voix de Victor Diaz se fit une nouvelle fois tranchante :
 
   — Non, je n’en ai pas fini.
 
   — Victor ! Papa ! implorèrent Lili et Natalanie de concert.
 
   Un regard noir à chacune d’elles étouffa dans l’œuf cette timide révolution.
 
   Noah ne prit pas la peine de se retourner. Il considérait la discussion terminée. Au diable le protocole si cher à Germaine de Loisevin. Il n’allait pas encore subir les foudres de son interlocuteur.
 
   Son attitude insolente n’empêcha pas ce dernier de continuer sa lente dissection à la tonalité toujours aussi provocante :
 
   — Tricher à l’épreuve théorique est une chose mais cela s’est révélé vain comme je viens de te le démontrer n’est-ce pas ? Ernesto était meilleur que toi. Rien n’aurait pu l’arrêter dans son rêve.
 
   Pas de réaction du saisonnier. 
 
   — Mais tu es le dernier à l’avoir vu vivant non ?
 
   Noah se raidit. La colère recommençait à affluer en lui.
 
   — Il me semble avoir déjà répondu à cette question non ?
 
   — Bien, content de te voir revenu dans la partie.
 
   « Dans la partie ? Pour lui cette discussion est un jeu ? Mais qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez ce connard ? » se demanda Noah avec dégoût.
 
   Balagüt ordonna une nouvelle fois du regard aux autres « invités » de reprendre leurs conversations.
 
   — À nouveau, tu vas voir que les faits parlent d’eux-mêmes. Puisque le subterfuge de ton père a échoué, vous avez pu tenter, en famille, d’aller disons un peu plus loin. C’est envisageable non ?
 
   Noah fronça les sourcils. La discussion glissait sur un terrain de plus en plus déplaisant.
 
   « Le gars n’envisage quand même pas que… »
 
   — Simple exemple d’escalade ! C’est très courant en criminologie. Ça ne marche pas le premier coup donc on muscle les méthodes !
 
   Pour Noah, c’en était clairement trop.
 
   Il fit volte-face, ivre de rage. 
 
   Son comportement ne freina pas un seul instant Victor Diaz. Sur sa lancée, le père d’Ernesto s’apprêtait à porter l’estocade d’une discussion savamment maîtrisée :
 
   — Vu les preuves irréfutables de la première tentative, la disparition de ton père et le fait que tu sois le dernier à avoir vu mon fils vivant, je dirais que la thèse de l’assassinat en famille pour te permettre de réaliser un pseudo rêve que ta médiocrité ne te permettait pas d’envisager se défend sérieusement ! 
 
   Ces mots explosèrent dans la conscience de Noah comme un bouquet final apocalyptique.
 
   Ne pouvant davantage se contenir face à des propos si mensongers et honteux, il bondit sur le Fiducien.
 
   Écumant de fureur, il voulait lui faire regretter de porter, en public, de telles accusations injurieuses et infondées. 
 
   Malheureusement pour lui, il n’atteignit jamais sa cible…
 
   Alors que Noah s’effondrait sur le sol, Victor Diaz se leva, regarda avec dédain son corps inerte et lança :
 
   — Et maintenant, dessert je vous prie !
 
   


 
   
  
 

Chapitre 28 : La FONTAINE SOUILLÉE
 
    
 
    
 
   Lorsque Noah se réveilla, il était ligoté sur une chaise. 
 
   Groggy, il ne savait pas où il se trouvait.
 
   Des menottes énergétiques emprisonnaient ses mains et ses pieds. 
 
   Désorienté et les sens engourdis, il percevait néanmoins des bruits de dispute au loin. 
 
   Il essaya de bouger. Aussitôt, un élancement lui vrilla la tête et lui fit plisser les yeux de douleur. 
 
   Des images disparates lui revinrent en mémoire : le dîner, les présentations, la beauté de Natalanie, l’insolence de son père puis cette discussion odieuse… qui avait complètement dégénéré. Comme ultime souvenir, il se voyait bondir sur Victor Diaz…
 
   Et… plus rien. 
 
   Le trou noir. 
 
   « Que s’est-il passé bon sang ? » se demanda-t-il, inquiet.
 
   Il fit la grimace en posant le regard sur ses membres écroués. Les entraves physiques lui faisaient mal. Chaque mouvement trop prononcé se soldait par une petite décharge désagréable.
 
   Un moment passa, durant lequel il se força à reprendre ses esprits. 
 
   Il fit le vide autour de lui et se ressaisit peu à peu.
 
   De moins en moins déphasé, il se permit un regard circulaire. Il n’avait pas quitté le Soleil Filant. Il était enchaîné dans un coin de la cuisine du restaurant. 
 
   Sa situation géographique connue, Noah tenta de s’enquérir du moment de la soirée. Il n’avait pas la moindre idée de la durée de son inconscience. Le dîner était-il terminé ? Les Diaz étaient-ils partis ? Qui avait servi le dessert ? Il n’en avait aucune idée. Il se concentra pour stopper le flot de questions embouteillées dans sa conscience embrumée. 
 
   Ces interrogations trouvèrent rapidement une réponse lorsqu’il vit débouler son oncle en trombe. Il était accompagné de la responsable des relations publiques de la famille Diaz et de Balagüt. À voir sa démarche hâtive, il paraissait furieux.
 
   — Mais comment osez-vous incarcérer mon neveu de la sorte ? demanda-t-il d’un ton scandalisé en pointant son doigt en l’air.
 
   — C’est le règlement Monsieur Belmondt lui rappela calmement la responsable des relations publiques, dont le visage trahissait une évidente lassitude (la gestion des relations publiques des Diaz ne devait pas être de tout repos, surtout si le paternel faisait souvent des sorties comme celle de ce soir). À l’article 75.2.3.1 du contrat convenu entre nous, il est indiqué… 
 
   — Je n’en ai rien à foutre de votre contrat de merde vous m’entendez ! Votre patron a insulté et humilié mon neveu devant tout le monde ! Et maintenant, vous vous permettez de m’infliger cette vision de lui, ligoté comme un criminel dans MON établissement ! 
 
   Noah n’avait jamais vu Junius dans un tel état de nerf. Pour un peu, il en devenait presque menaçant. 
 
   Toute cette scène mettait le captif mal à l’aise. 
 
   Même s’il était reconnaissant envers son oncle de prendre sa défense, il était responsable de cet incident. Naïf, il avait attrapé, sans le moindre recul, les perches empoisonnées tendues par Victor Diaz. 
 
   Il pensa aussi à Natalanie. Qu’avait-elle dû penser de lui ? Le prendrait-elle pour un gamin irrespectueux et impoli ne sachant pas rester à sa place ? D’un autre côté, son père l’avait bien cherché en le traitant de la sorte... 
 
   En songeant à la sœur d’Ernesto, il se reprit en pleine figure les accusations distillées par Victor Diaz sur son propre père. 
 
   Tout cela était-il vrai ?
 
   Son géniteur avait-il payé Gildo Bello pour truquer les sondes du dépistage et permettre à la Drogue du Vainqueur de sereinement faire son effet ? Ce forfait expliquait-il l’absence de Gildo à l’épreuve pratique ? Ce n’était pourtant pas le même jour… Milo était-il allé plus loin en se rendant coupable du meurtre d’Ernesto pour permettre à Noah de rejoindre Fiducia ?
 
   « Tout ceci n’a aucun sens ! » hurla-t-il pour lui-même. « Mon père haïssait l’idée même de me voir partir pour la capitale oligarchique ! »
 
   Son paternel était incapable de faire une chose pareille. Il avait beaucoup souffert de la mort de Zadic et de son épouse mais n’avait jamais cherché à se venger de ces mésaventures sur quelqu’un.
 
   Des impressions contradictoires assaillirent Noah, le mettant au supplice.
 
   Il tenta de se remémorer le jour de son épreuve théorique. Ce faisant, un détail lui revint en mémoire : il s’était particulièrement senti détendu lors de sa composition…
 
   Se pouvait-il donc que… ?
 
   « Non, je ne peux pas y croire ! » songea-t-il avec force.
 
   L’absence de son père, qui interdisait de corroborer ou d’infirmer ces infâmes accusations, n’arrangeait rien… Victor Diaz avait profité de cette situation et avait visé dans le mille.
 
   Quant à la possibilité d’un « meurtre en famille » pour reprendre l’expression du père d’Ernesto, Noah la balaya rapidement. 
 
   Pourtant, le raisonnement de Victor Diaz se tenait. Si son père avait été assez stupide pour payer un de ses camarades de promotion pour tricher, la conclusion pouvait logiquement s’imposer d’elle-même. Si l’on commence à enfreindre une loi, on passe déjà de l’autre côté. Rien n’empêche ensuite d’en violer une autre plus importante...
 
   « Non non et non ! » tenta-t-il de se persuader. « On parle de mon père là quand même ! Un modèle de vertu… Enfin je crois… »
 
   Prenant un peu de hauteur, il décida de considérer cette hypothèse comme une pure provocation. Efficace certes… mais dénuée de toute réalité.
 
   Reste qu’en dépit de ses certitudes durables, une interrogation résonnait sans cesse dans sa tête : 
 
   « Et si… ? »
 
   *
 
   Noah ne voulait pas que les évènements dégénèrent davantage. 
 
   Afin d’apaiser la colère de son oncle, il proposa l’approche diplomatique :
 
   — Calme-toi Oncle Junius, je vais bien ne t’inquiète pas. J’ai un peu mal à la tête (il jeta un regard à Balagüt) mais sinon ça va. Pense plutôt à terminer cette soirée sur une bonne note et à minimiser cet incident. J’aurais dû rester à ma place et ne pas répondre à ces provocations. 
 
   — Écoutez votre neveu Monsieur Belmondt renchérit Balagüt. Depuis la mort de son fils, Monsieur Victor Diaz n’est plus vraiment le même. Il est persuadé qu’Ernesto a été assassiné donc naturellement, la manœuvre malencontreuse de votre frère Milo a ouvert une piste dans son esprit. 
 
   « Manœuvre malencontreuse… Doux euphémisme. Si cette tricherie devait s’avérer vraie, c’était une sacrée connerie plutôt ! » faillit préciser Noah.
 
   — Pour être tout à fait honnête reprit l’imposant responsable de la sécurité, je ne crois pas un seul instant à la culpabilité du père de Noah dans cette tragédie. La vision de votre neveu, qui va « prendre » la place d’Ernesto à l’université de Fiducia, lui a fait perdre le contrôle. Et pour cela, au nom de la famille Diaz, je vous prie d’accepter nos sincères excuses.
 
   La responsable des relations publiques jeta un regard noir à Balagüt. Ce rôle lui revenait personnellement. Elle n’appréciait guère cette usurpation professionnelle. 
 
   Le concerné n’y prêta pas attention et se tourna vers Noah.
 
   — Désolé de t’avoir frappé à la tête, j’ai vraiment essayé de te faire le moins mal possible.
 
   « Qu’est-ce que ça aurait été s’il avait essayé de me faire mal… » se demanda Noah, dont les douleurs au crâne n’avaient pas cessé. 
 
   — Pas de problème Monsieur Balagüt lui répondit-il en souriant. 
 
   Il aurait bien aimé lever son pouce en guise de « tout est ok » mais les liens énergétiques l’en empêchaient.
 
   — Et d’ailleurs, laisse-moi t’ôter ces fichus menottes car…
 
   Il eut tout juste le temps de s’exécuter qu’un cri d’horreur se fit entendre. 
 
   Ce hurlement d’effroi semblait provenir de la terrasse. 
 
   Tout le monde présent dans la cuisine se regarda d’un air étonné, tétanisé par cette vocifération pétrifiante. 
 
   Balagüt, le seul à ne pas être paralysé, se rua à toute vitesse en direction de la véranda. Grâce à des enjambées félines d’une dextérité impressionnante, il gagna rapidement la terrasse.
 
   Le temps de se départir de cette peur soudaine, Junius et Noah, talonnés par la responsable des relations publiques, gagnèrent également l’extérieur de l’établissement gastronomique. 
 
   En arrivant, leur regard fut immédiatement attiré par un attroupement massé autour de la fontaine, en plein cœur de l’espace découvert. 
 
   Les deux Belmondt se frayèrent difficilement un chemin dans une foule compacte et bouleversée. Le nombre important de membres de la sécurité ne facilitait pas l’accès à l’édifice aquatique. 
 
   À coups de « Je suis le patron de cet établissement », Junius parvint à atteindre la fontaine qu’il aimait tant.
 
   Et ce qu’il vit lui glaça le sang… 
 
   Noah, marchant dans sa foulée, le heurta légèrement.
 
   Lorsqu’il découvrit le spectacle offert à ses yeux, il porta instinctivement les mains à sa bouche et étouffa un cri.
 
   — Mais qu’est-ce que… 
 
   Il ne put terminer sa phrase, vrillé par l’horreur du spectacle. Il s’écarta du rassemblement et, plié en deux, rendit de dégoût l’intégralité de son dîner.
 
   L’eau, si pure et transparente de la fontaine, avait complètement disparu. 
 
   À sa place, baignait un liquide pourpre et épais dont la nature ne faisait aucun doute. 
 
   Le sang emplissait généreusement le bassin inférieur de la fontaine. La sculpture décorative était mouchetée de tâches rouges éparses. 
 
   Pire encore, le sérum de vie rougeâtre avait été utilisé pour inscrire un mot… 
 
   Un prénom plus exactement… 
 
   De circonstance de surcroît…
 
   Noah hocha la tête dans tous les sens, incrédule. Des larmes lui brouillaient les yeux et ne demandaient qu'à se répandre telles des vagues de tristesse incontrôlables. 
 
   — Ernesto lâcha-t-il dans un souffle ahuri en observant le prénom de son ami, scarifié sur l’édifice en lettres d’hémoglobine dégoulinantes…
 
   *
 
   La scène avait un côté morbide inoubliable.
 
   Le responsable de cette abominable mise en scène n’avait pas lésiné sur les effets macabres.
 
   La foule était horrifiée et poussait des hurlements. 
 
   Même les membres de la sécurité de la famille Diaz étaient abasourdis par ce triste spectacle.
 
   Victor Diaz était agenouillé devant cet affreux tableau, la tête dans les mains. 
 
   Natalanie et Lili Diaz, le visage en larmes, étaient debout à ses côtés. Elles se soutenaient mutuellement pour ne pas défaillir. 
 
   Aux cris succéda un silence de mort. 
 
   Junius était atterré et ne bougeait pas, comme s’il voulait laisser son esprit enregistrer ces terribles images. 
 
   Noah parvint difficilement à détacher son regard de cette diablerie. Il se tourna vers Balagüt. Le colosse impuissant, dans l’ombre des membres de la famille Diaz, semblait réfléchir à la meilleure manière de gérer cette inconfortable situation. Cette fois-ci, la responsable des relations publiques ne s’en plaignit pas.
 
   *
 
   Il fut décidé de ne pas prévenir immédiatement les autorités locales. 
 
   Le responsable de la sécurité expliqua à l’oncle de Noah la nécessité, avant toute chose, de faire analyser le sang présent en quantité dans la fontaine. 
 
   Le propriétaire du Soleil Filant accepta sans broncher. Il devait bien ça à ses prestigieux convives. 
 
   L’inscription du prénom d’Ernesto en lettres de sang était sans équivoque : la famille Diaz était directement visée. Si le sang devait se révéler être celui du fils des Diaz, la thèse de son assassinat serait dévoilée au grand jour…
 
   Le même scientifique longiligne en blouse blanche responsable de l’analyse des plats concoctés par Hubert de Loisevin s’approcha. Accompagné de deux cyborgs médecins, il commença les prélèvements. 
 
   Au bout d’un moment en apparence interminable, Victor Diaz, toujours à genoux devant la fontaine ensanglantée, demanda à son employé dans un murmure :
 
   — Alors ?
 
   — Et bien, commença le scientifique d’un air extrêmement gêné, j’ai comparé le sang de la fontaine avec celui de…
 
   — Abrège imbécile ! lui ordonna le père d’Ernesto.
 
   L’intéressé prit une longue inspiration. Il le savait, les mots qu’il s’apprêtait à prononcer changeraient à jamais la vie de ses employeurs. 
 
   — Il s’agit bien du sang de votre fils Ernesto.
 
   C’était décidément une sale soirée au Soleil Filant.
 
   Dorénavant, le doute n’était plus possible : Ernesto Diaz avait bel et bien été assassiné…
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 29 : LA GUEULE DE BOIS
 
    
 
    
 
   À la suite de l’identification lugubre du sang d’Ernesto dans la fontaine du Soleil Filant, la police de la planète Solara avait été avertie. Celle-ci avait rapidement investi les lieux.
 
   Le procureur de Pulsar Sol, réveillé en pleine nuit, était également de la partie. Il avait assuré à la famille Diaz la mise en place d’un dispositif exceptionnel pour retrouver le coupable de cette intolérable mise en scène. 
 
   Tous les employés du Soleil Filant avaient été interrogés. 
 
   En sa qualité de propriétaire de l’établissement, Junius avait assisté à l’interrogatoire de chaque membre de son personnel. Solidaire, Noah l’avait attendu jusque tard dans la nuit. 
 
   Exténués, les deux Belmondt étaient ensuite rentrés se coucher. 
 
   Un silence pesant les avait accompagnés tout au long du trajet du retour.
 
   *
 
   Noah subit les affres de son subconscient déréglé mais n’en eut cure à son réveil. 
 
   Il en était de même pour son mal de tête persistent depuis le coup reçu par Balagüt lors de sa tentative désespérée de s’en prendre physiquement à Victor Diaz. 
 
   Affalé sur son aérolit, il était incapable de se rendormir. Dès qu’il fermait les yeux, il revoyait l’image macabre de cette fontaine finement sculptée, souillée du sang d’Ernesto. Le contraste antagoniste entre la pureté de l’eau et l’épaisseur du sang lui donnait des hauts le cœur.
 
   Il fut parcouru d’un long frisson en repensant à la détresse de Natalanie et de sa mère lors de la confirmation sans détour de la triste réalité : le sang s’offrant à la vue de tous était bien celui d’Ernesto… 
 
   Submergé par l’émotion, Noah ferma brièvement les yeux. Des larmes roulèrent sur ses joues. 
 
   — Bonjour Noah, comment vas-tu ?
 
   Perdu dans ses pensées, il n’avait pas entendu son oncle arriver. Ce dernier avait les traits tirés et des cernes prononcés. Comme son neveu, Junius avait eu un sommeil perturbé. 
 
   L’adolescent regarda son oncle d’un air éploré. Un nouveau flot de tristesse incurable se déversa de ses orbites.
 
   — Mal répondit le garçon sans mentir. Et toi Oncle Junius ?
 
   — Pas mieux que toi et j’ai une journée affreusement chargée aujourd’hui. J’ai rendez-vous avec le procureur de Pulsar Sol puis avec les enquêteurs privés de la famille Diaz. Et…
 
   Il parut hésiter, mal à l’aise.
 
   — Et ? l’invita à poursuivre Noah.
 
   — Et bien… (Il se tritura les mains) c’est horrible de penser à ça maintenant mais bon… quand tout sera fini, c’est-à-dire pas demain la veille, je dois prendre contact avec une entreprise de nettoyage et une de démolition car je ne veux plus jamais revoir cette saleté de fontaine de toute ma vie ! J’espère que tu me comprends.
 
   — Bien sûr commenta simplement son neveu, la tête basse.
 
   — Repenser à tout ça me donne des vertiges. Mais bon, c’est mon devoir donc je ne dois pas me défiler. Allez, je fonce sinon je vais être en retard conclut Junius en se hâtant en direction de l’entrée de la chambre d’ami. 
 
   — Tu sais s’il y a eu des avancées cette nuit sur la découverte de l’auteur de cette… atrocité ? l’interpella Noah.
 
   Le frère de Milo revint sur ses pas. 
 
   — Le restaurant a été passé au peigne fin et les scans des autorités ont bossé toute la nuit. J’aurai probablement des nouvelles rapidement. Pour le moment, rien n’a heureusement filtré aux informations. Quand ce sera le cas, ça va être l’hystérie ! 
 
   Noah acquiesça de la tête. Le décès d’Ernesto avait déjà envahi les tabloïds. Qu’en sera-t-il lorsque sera dévoilé son assassinat ?
 
   — Et… le Soleil Filant ? hasarda-t-il.
 
   Son oncle prit un air désolé et soupira profondément. 
 
   — Oh ne t’en fais pas pour ça, tu n’y retravailleras pas cette année car nous avons une fermeture administrative de dix jours.
 
   — Dix jours ? s’étonna l’adolescent.
 
   — Dix jours, le temps de boucler l’enquête.
 
   — Et ensuite ?
 
   — Il faudra que je gère la publicité désastreuse pour l’établissement. Pour être honnête, je ne pense pas revoir de clients de sitôt… Je ne suis même pas sûr d’avoir la force de rouvrir un jour car si c’est pour avoir une clientèle composée exclusivement de badauds profanant l’endroit de cette tragédie, non merci ! 
 
   Son neveu opina du chef. Il voyait parfaitement ce à quoi Junius faisait allusion. 
 
   — Profite de cette journée pour te reposer et te changer les idées. On se voit ce soir.
 
   Sur ce, son oncle quitta la pièce pour se rendre à son premier rendez-vous.
 
   Noah resta un moment à contempler fixement l’endroit où il se tenait l’instant d’avant. 
 
   Dans toute cette effervescence, il n’avait pas eu le temps d’envisager les dommages collatéraux. Notamment les retombées médiatiques sur le restaurant. 
 
   Son oncle avait raison : le Soleil Filant ne sera plus jamais comme avant. Son nom ne rimera plus avec papilles frétillantes. Il évoquera, pour toujours, le douloureux souvenir de cette soirée macabre de l’an 8000 du Calendrier Lunairien. 
 
   Junius avait parlé de postérité pour qualifier l’après dîner des Diaz et bien, c’était maintenant une certitude, le restaurant passerait à la postérité… mais pas pour les raisons initialement envisagées.
 
   Le garçon était encore dans ses pensées lorsque son oncle refit irruption dans la chambre. Noah sursauta en l’apercevant. 
 
   — Excuse-moi de t’avoir fait peur mais j’ai oublié de te dire qu’une personne importante t’attend dans le salon. Ne la fais pas attendre veux-tu. 
 
   — Oncle Junius ?
 
   — Oui ?
 
   — Je suis désolé de m’être emporté contre Victor Diaz, je n’aurais pas dû.
 
   — Tu n’as pas besoin de t’excuser. Le type a complètement dépassé les bornes. C’est lui l’adulte, il se devait de montrer l’exemple. De toute façon… (il s’arrêta un moment, le regard fixe), au vu de la suite des réjouissances, personne ne se souviendra de cet incident. 
 
   — Sûrement mais je tenais à te le dire. 
 
   — C’est gentil Noah, cela me touche.
 
   Sa confession faite, il revint à la raison du retour du frère de son père.
 
   — Et donc, tu disais, nous avons un visiteur dans le salon et… 
 
   Sa phrase resta en suspens car Junius avait déjà déserté les lieux. 
 
   Noah n’avait pas la moindre idée de qui cela pouvait être. 
 
   Il avait simplement envie de rester seul et d’aller se poser sur les plages artificielles. Il en profiterait pour faire quelques sessions de Sky-Surf ou pourquoi pas, pour taquiner le ballon de Beach Astra-Ball avec d’autres vacanciers. En gros, tout pour se vider la tête et ne pas penser aux évènements de la veille, comme le lui avait suggéré son oncle. 
 
   Il enfila la première fringue venue puis se passa la main dans ses cheveux encore plaqués par le gel ImpecLisse. Il ébouriffa sa tignasse sans prendre le temps de l’arranger à son goût. En se regardant dans le miroir de la salle de bain, il fit un pas en arrière en apercevant sa mine cadavérique. 
 
   Secrètement, il espérait que son père lui avait fait la surprise de le rejoindre sur Solara.
 
   Il avait une nouvelle fois essayé de le contacter en rentrant hier soir mais en vain. 
 
   Noah mourrait d’envie de lui parler. Les sujets ne manqueraient pas : de la prétendue tricherie organisée avec Gildo Bello à la fontaine ensanglantée de la veille, il y aurait largement de quoi faire. 
 
   Au-delà de ces thématiques évidentes, il se sentait également prêt à lui conter tous les pans récents de sa vie volontairement dissimulés : son rêve récurrent, la sphère offerte par son Futur Admirateur aux messages mystérieux, la similitude de la vision du globe avec son épreuve pratique, Alkin Kane, l’assassin probable d’Ernesto… 
 
   Alkin Kane…
 
   Le Lytek, fruit théorique d’une simulation virtuelle, était devenu omniprésent. Le contrebandier borgne semblait se terrer dans l’ombre de la vie de Noah. S’il avait effectivement tué Ernesto comme conjecturé, le responsable de cette mise en scène sanguinaire au restaurant ne pouvait être que lui non ? Cela voulait donc dire que… 
 
   « Oh non, Alkin Kane est présent sur Solara ! » en conclut Noah, horrifié.
 
   D’un seul coup, il se sentit beaucoup moins en sécurité dans la maison de Junius…
 
   


 
   
  
 

Chapitre 30 : UNE VISITE de courtoisie ?
 
    
 
    
 
   En descendant l’escalier après une nouvelle tentative désespérée de joindre son père, Noah aperçut une magnifique jeune fille, dont les mains jointes devant elle trahissaient un air embarrassé. 
 
   Elle était d’une beauté saisissante. Sa peau mate, prise dans la lumière généreuse de la demeure, étincelait de mille feux. 
 
   Natalanie Diaz se tenait dans le salon. 
 
   Debout, elle scrutait le paysage sublime s’étendant à perte de vue à travers la baie vitrée. 
 
   Lorsque ses yeux violet clairs finement dessinés se posèrent sur Noah, ce dernier faillit remonter immédiatement pour se changer et améliorer sa coiffure.
 
   — Ah… Bonjour… Natalanie, euh… c’est vous. Je euh… ne m’attendais pas à vous voir ici déclara-t-il d’un air désappointé. 
 
   Son père n’était donc pas venu lui faire une surprise. Il avait dû mal à cacher sa déception.
 
   Malgré cela, il s’en voulut immédiatement de cet accueil glacial. Il avait en plus oublié le « Mademoiselle » de circonstance. Germaine de Loisevin aurait été furieuse.
 
   Fort heureusement, la sœur d’Ernesto ne s’en offusqua pas. 
 
   — Bonjour Noah lui répondit-elle avec un sourire timide qui faillit faire perdre l’équilibre au garçon. Tu sais, on peut se tutoyer, je suis persuadé que nous avons à peu près le même âge. 
 
   Noah ne se fit pas prier. Il était content de reléguer aux oubliettes un protocole social dont les subtilités lui échappaient totalement. Pour lui, vouvoyer quelqu’un de son âge constituait une ineptie.
 
   — Avec plaisir dit-il en descendant les dernières marches pour pénétrer dans le séjour inondé de soleil. 
 
   De près, la jeune fille était encore plus belle. Sa splendeur le mettait mal à l’aise.
 
   — Bien alors euh… comment vas-« tu » pour commencer ? (Il plissa les yeux en prononçant le « tu », comme si Germaine de Loisevin allait débouler d’un moment à l’autre pour le reprendre) Veux-tu t’asseoir ? Boire quelque chose ? 
 
   La jeune fille le regarda, l’air mi-amusé mi-interrogateur. 
 
   — Tout va bien ? lui demanda-t-elle en se rapprochant de lui.
 
   Noah la mitraillait de questions. Il se comportait comme l’archétype du type mal à l’aise en présence de la gente féminine. Il gigotait sur place et semblait ne pas savoir quoi faire de ses mains. 
 
   Comme il ne répondit rien, la sœur d’Ernesto poursuivit :
 
   — Une bonne tasse de café Solarien me ferait le plus grand bien.
 
   — Hein quoi ?
 
   — Tu m’as demandé si je voulais boire quelque chose non ? Alors oui, je veux bien une tasse de café Solarien.
 
   — Ah oui bien sûr, je fais ça tout de suite.
 
   Noah se précipita dans la cuisine, écarlate de honte. 
 
   Ne sachant absolument pas si son oncle avait ça chez lui, il fouilla dans tous les placards. Il poussa un « ouf » de soulagement lorsqu’il mit la main sur le précieux sésame. 
 
   Natalanie s’assit dans le canapé et reprit sa contemplation silencieuse de l’azur immaculé.
 
   Par-dessus le bar de la cuisine, Noah jetait des regards furtifs à sa visiteuse. Il essaya de trouver une glace pour voir comment se comportait sa chevelure. Il trouva ses pensées capillaires immédiatement stupides. Les circonstances ne se prêtaient guère à la coquetterie. 
 
   Pendant la préparation de la boisson, il s’interrogea sur les raisons de la venue de la sœur d’Ernesto. 
 
   Il se remémora alors les paroles de Balagüt lors de leur première rencontre. Le responsable de la sécurité de la famille Diaz, dont le poste devait à présent être menacé, lui avait fait part du souhait de sa cliente de discuter avec lui d’Ernesto. Le moment, quoique mal choisi au vu des évènements de la veille, était peut-être arrivé.
 
   — Et un café Solarien ! déclara-t-il fièrement en tendant une tasse à Natalanie. 
 
   Cette dernière enveloppa le contenant de ses mains fines et longilignes. Sur l’un de ses doigts, Noah aperçut un joli bijou tressé. 
 
   La jeune fille regarda un instant le breuvage. Visiblement, elle hésitait à le porter à ses lèvres.
 
   — C’est peut-être un peu chaud l’informa Noah, tout en priant intérieurement pour ne pas qu’elle se brûle les lèvres.
 
   — Non ce n’est pas ça, c’est juste que…
 
   Comprenant rapidement ses réticences, son hôte choisit de la mettre à l’aise :
 
   — Je ne l’ai pas empoisonné c’est promis ! la taquina-t-il, en y ajoutant un clin d’œil (toujours pas du niveau d’Adamus mais bon, il faisait avec les moyens du bord).
 
   Natalanie sourit à pleines dents. 
 
   Cette fois-ci, il s’agissait d’un sourire franc, non voilé par la tristesse inconsolable du deuil. 
 
   Un vrai sourire. 
 
   « Comme elle ne devait pas en avoir eu depuis un moment… » pensa tristement Noah, qui faillit fondre littéralement sur place, comme s’il avait été exposé aux soleils de la ceinture solaire sans sa bulle à UV. 
 
   — C’est juste un mauvais réflexe. Depuis toute petite, on m’append à me méfier de ce que l’on me sert. J’ai parfois du mal à l’oublier.
 
   — C’est normal reprit Noah, je comprends. Ernesto faisait pareil. Au début, je trouvais ça super bizarre.
 
   Il s’en voulut immédiatement d’avoir prononcé le nom du frère de Natalanie. 
 
   La réaction de la jeune fille ne se fit d’ailleurs pas attendre. Son sourire disparut. Son visage parfait reprit l’air sombre arboré lors de leur première rencontre.
 
   « Quel con ! » s’insulta le garçon intérieurement.
 
   — Désolé se rattrapa-t-il maladroitement, je…
 
   — Ce n’est rien Noah le coupa-t-elle de sa voix douce. Je ne sais pas si évoquer mon frère me fait du bien ou non… J’ai tellement de mal à admettre qu’il soit parti…
 
   Natalanie détourna la tête, les yeux brillants. Parler de son défunt frère était dur pour elle.
 
   Son hôte, en apercevant son regard s’humidifier, eut un pincement au cœur. Il connaissait la douleur de la perte d’un proche. Il voulait être là pour elle car personne n’avait été là pour lui.
 
   — Je suis tellement désolé, je ne sais pas quoi dire. Je pense à cette tragédie à chaque instant. 
 
   La jeune fille ne répliqua rien. Son regard était toujours ailleurs.
 
   — Et je déteste l’ambigüité de ma position continua-t-il sur sa lancée. Ton père me voit comme un usurpateur mais je n’ai jamais rien voulu de tout cela. 
 
   À ces mots, les yeux embués de la jeune fille vinrent se poser sur ceux de Noah. 
 
   L’adolescent lui inspirait des impressions contradictoires. Elle n’arrivait pas à se faire une opinion définitive sur lui. Était-il coupable ou, comme elle, une victime ? Elle tenait à avoir cette discussion pour progresser dans son jugement mais elle n’avait pas avancé d’un iota.
 
   — Je sais tout cela Noah. Je ne demande qu’à te croire quand tu prétends ignorer les manœuvres frauduleuses de ton père. Mais puisque tu parles de ta position, tu dois également comprendre celle de mon père. Il perd son fils, te voit aller à Fiducia à sa place et en plus, il apprend le stratagème inventé par ton paternel pour te faire gagner. Avoue que son raisonnement se tient non ?
 
   Noah tiqua en entendant cette dernière question. Natalanie croyait-elle également que la famille Belmondt avait fomenté l’assassinat de son frère ?
 
   — Ne me dis pas que tu cautionnes la théorie du « petit meurtre en famille » de ton frère quand même ? Je pensais ce sujet clos, surtout après cette horrible mise en scène d’hier. 
 
   — Justement murmura-t-elle.
 
   Noah fronça les sourcils. Il pensait deviner où elle voulait en venir et il n’appréciait guère. 
 
   — Quoi, tu veux dire que ma qualité d’employé du restaurant fait de moi le principal suspect à tes yeux de cette machination de psychopathe ? Je te rappelle que j’étais ligoté comme un vulgaire prisonnier et inconscient dans la cuisine de notre restaurant familial quand tout cela est arrivé !
 
   Devant le silence de son invitée, Noah reprit de plus bel et déroula le scénario jusqu’au bout : 
 
   — Et là, tu penses que mon oncle Junius a fini le travail commencé par son frère c’est ça ?
 
   — Je ne sais pas Noah ! explosa Natalanie. J’ai envie de te croire. Sincèrement. Hier, j’ai eu de la peine pour toi. Je n’ai pas arrêté d’y penser. J’ai donc bravé les interdits paternels pour venir discuter avec toi. Mais d’un autre côté, tous les faits sont contre ta famille et c’est insupportable ! Mets-toi un peu à notre place, qu’aurais-tu fait si tu avais autant d’indices concordants sur la mort de ton frère ? Ne chercherais-tu pas à savoir ? À connaître la vérité ?
 
   « Un point pour elle » se dit Noah. Vu sous cet angle, c’était imparable. 
 
   Ne voulant pas envenimer la discussion, il n’en rajouta pas. Toutefois, une chose le turlupinait.
 
   — Pourquoi es-tu réellement venue me voir ? Je croyais que tu souhaitais parler de ton frère. Apparemment, tu es également venue m’interroger. Je ne comprends donc pas très bien où cela nous mène pour jouer franc jeu avec toi.
 
   La jeune fille soupira. Elle semblait chercher ses mots.
 
   — Tout est confus dans ma tête, c’est ça que tu veux entendre ? J’ai perdu mon frère et je me sens complètement perdu sans lui ! Et comme tout pointe en direction de toi et de ta famille, et bien… Ne me dis pas que tu ne comprends pas ? 
 
   — Ce n’est pas ce que je dis.
 
   Sans crier gare, la sœur d’Ernesto fondit en larmes. 
 
   Noah, bien malgré lui, avait fait céder son barrage émotionnel. Un torrent de tristesse dévalait librement de ses beaux yeux.
 
   — Je n’ai plus aucune certitude ! On avait un projet familial et il est complètement tombé à l’eau ! Mon frère est mort, assassiné ! Mes parents voudraient que je fasse comme s’il ne s’était rien passé. Ernesto était un frère et bien plus. C’était une épaule sur laquelle je m’appuyais constamment. J’ai failli craquer plus d’une fois à cause de la distance nous séparant mais si j’ai tenu bon, c’est uniquement grâce à lui. Il était un exemple de détermination. Quand notre père l’a exilé sur la planète Cellova IV pour lui permettre d’étudier à l’abri du tumulte financier de ses affaires, il a accepté sans broncher. Il s’est plongé à fond dans son cursus et est sorti premier du concours d’élève-pilote ! 
 
   Noah ne savait pas si cette dernière remarque lui était volontairement ou non destinée. 
 
   Les larmes continuèrent de couler abondamment sur les joues de la jeune fille. Elle détourna à nouveau le regard et trouva une énième fois refuge dans la contemplation du panorama offert par l’immense ouverture. Sa respiration se faisait difficile. Elle peinait visiblement à endiguer ce trop-plein d’émotions.
 
   Un peu maladroitement, Noah se leva, s’approcha de la jeune fille et s’assit juste à côté d’elle.
 
   Il lui posa la main sur l’épaule pour la réconforter. Il souhaitait instaurer un lien de confiance avec elle. 
 
   En sentant le contact de sa peau douce, il eut un geste de recul et se crispa. Il s’attendit à voir rappliquer Balagüt pour le ligoter avec ces satanées menottes énergétiques. 
 
   Heureusement, il n’en fut rien, même si le géant devait forcément se trouver dans les parages. 
 
   Natalanie se retourna vers lui et le fixa d’un drôle de regard. Ses yeux brillants étaient imbibés de larmes. L’adolescent lutta de toutes ses forces pour soutenir ce si beau regard. Il y parvint au prix d’un incroyable effort. Cette manière de le considérer le retournait littéralement et faisait exploser une boule dans son estomac.
 
   — Ce que je m’apprête à te dire n’enlèvera en rien ta peine commença-t-il en retirant, à contrecœur, sa main de l’épaule de la jeune fille mais je te jure n’être pour rien dans l’assassinat de ton frère. Il en est de même pour mon père, je m’en porte garant.
 
   À l’évocation du père de Noah, Natalanie baissa les yeux. 
 
   Elle avait avoué avoir confiance en Noah mais pour Milo, cela semblait toujours poser problème. 
 
   Une pensée la tracassait. Noah le remarqua et voulut en avoir le cœur net.
 
   — Tu n’es toujours pas convaincue de l’innocence de mon père hein c’est ça ? tenta-t-il en cherchant à capter le regard de son interlocutrice. 
 
   Pas de réaction. Il crut néanmoins voir le regard de la sœur d’Ernesto se durcir.
 
   — Natalanie ?
 
   — Écoute Noah, je dois y aller répondit-elle sèchement. 
 
   — Déjà ? Mais tu viens à peine d’arriver. 
 
   — Je sais mais je dois me préparer. Cet après-midi, nous organisons un cocktail et une vente aux enchères pour l’inauguration de notre nouvel ensemble immobilier au large de Pulsar Sol, dans le quartier ouest de Miyanol (« le plus huppé de Solara rien que ça ! » pensa Noah) et je suis déjà en retard.
 
   Joignant le geste à la parole, la jeune fille se leva, s’essuya les yeux et réajusta sa robe. Avant de franchir la porte d’entrée, elle se retourna :
 
   — Tu dis avoir une confiance aveugle en ton père c’est bien ça ? demanda-t-elle d’un ton faussement interrogateur.
 
   « Nous y voilà » se dit Noah.
 
   — Tu connais la réponse donc pourquoi cette question ?
 
   — Car je pense qu’il n’est pas exactement celui qu’il prétend être.
 
   Noah grimaça.
 
   — Quoi ? Mais qu’est-ce que tu racontes ? s’indigna-t-il en avançant vers elle. 
 
   — Mon frère est venu te voir peu de temps avant votre soirée de fin d’année mais tu n’étais pas là. Il est tombé sur ton paternel.
 
   Noah se rappelait vaguement de cet épisode. Son père lui en avait parlé le matin du décès d’Ernesto. Il lui avait conté avoir trouvé le frère de Natalanie perturbé. Compte-tenu du trépas de l’intéressé, les choses s’étaient logiquement arrêtées là…
 
   — Et ? demanda-t-il, l’air faussement détaché. 
 
   Sans répondre à son interrogation, elle sortit de son sac un petit objet et le lui lança. 
 
   — Il voulait te donner ça et te mettre en garde !
 
   Noah attrapa l’objet au vol et l’identifia tout de suite : un optidisc. Il contempla un moment le petit objet circulaire dans la paume de sa main.
 
   — Qu’y-a-t-il dessus ?
 
   Mais déjà, Natalanie franchissait la porte.
 
   — À bientôt Noah. On se voit à Fiducia lui lança-t-elle. 
 
   Puis elle disparut.
 
   — Natalanie !
 
   Noah se précipita vers la porte avant de se raviser. 
 
   Elle était partie et ne reviendrait pas. 
 
   La sœur d’Ernesto était venue pour lui donner cet article mais avant cela, elle voulait des réponses, il en était certain. 
 
   Contrairement aux dires de Balagüt, elle n’avait pas fait le voyage pour discuter d’Ernesto. Son but inavoué consistait à tester la loyauté de Noah.
 
   Par la fenêtre, il suivit du regard le départ de la jeune fille dans une aéro-berline noire aux vitres teintées, semblable à celles ayant envahi la veille le Soleil Filant. Machinalement, il regarda l’engin s’envoler puis disparaître dans le ciel de la planète Solara. 
 
   Noah scruta l’espace aérien devenu vide avant de reporter son attention sur l’optidisc posé dans le creux de sa main. 
 
   Il déplorait la fin de leur conversation. Il aurait aimé faire perdurer ce moment d’intimité. Il ne la blâmait pas de cette sortie soudaine et de sa méfiance à l’égard de sa famille. 
 
   Il espérait juste avoir un jour l’opportunité de lever les impressions contraires qu’il lui inspirait et de laver le nom de son père.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 31 : L’ÉPREUVE D’ERNESTO
 
    
 
    
 
   — Pourquoi un optidisc ? demanda Noah.
 
   — Car notre chère Natalanie n’a certainement pas envie de faire transiter les données enregistrées par un réseau et ainsi risquer leur interception.
 
   — Certes mais un optidisc c’est sécurisé ?
 
   Vexx émit une série de bips et afficha tout un tas de données incompréhensibles.
 
   — Celui-ci l’est car il contient un programme d’auto-suppression de son contenu une fois les données visualisées. 
 
   — J’en ai ma claque de ces bidules à visionnage unique ! pesta le garçon. D’abord la sphère et maintenant ça, c'est usant à la longue.
 
   — Allez, je lance l’extraction des données proposa son auxiliaire en occultant les jérémiades de son propriétaire. Ouvre bien tes yeux, nous n’avons qu’un seul essai.
 
   — J’ai compris Vexx merci.
 
   Le petit assistant fit apparaître deux câbles translucides qui vinrent se connecter au dispositif de stockage. 
 
   Après un cliquetis caractéristique d’un accès disque, il projeta un holo-écran réglé à la taille habituellement demandée par son détenteur. 
 
   *
 
   Le spectateur était immédiatement plongé dans le cockpit d’un vaisseau lâché au beau milieu d’un conflit spatial intense. 
 
   Noah reconnut rapidement l’habitacle d’un Canonnier de l’ASF.
 
   Le pilote se démenait avec un certain talent pour éviter les tirs ennemis et riposter. 
 
   — Passe en 360°.
 
   — Entendu.
 
   Un bip plus tard, l’holo-écran s’étira et encercla complètement le spectateur. Il avait l’impression d’être aux commandes de l’engin. 
 
   Au dehors, le conflit faisait rage. 
 
   Noah plissa les yeux pour s’y retrouver dans ce dédale de tirs énergétiques. 
 
   — Ça canarde sec par ici commenta-t-il.
 
   — Tu reconnais quelque chose ? lui demanda Vexx.
 
   — Pas vraiment… 
 
   — Mais ?
 
   L’adolescent avait l’impression de connaître ce champ de bataille spatiale mais ne parvenait pas à mettre un nom dessus. 
 
   Cependant, une chose était sûre : il ne s’agissait pas de la zone de combat de son rêve fratricide ni, a fortiori, celle de la sphère. C’était donc autre chose... Mais quoi ?
 
   Après un recentrage de la vue du cockpit, Noah aperçut au loin une station spatiale menaçante, construite à moitié sur un gigantesque astéroïde transpercé par d’énormes poutres de soutien. 
 
   En zoomant avec les commandes virtuelles mises à sa disposition par Vexx, il mit en évidence un écriteau distinctif en néonéon, dont les lettres fatiguées clignotaient par intermittence. 
 
   Nouvel agrandissement.
 
   Cette fois-ci, les lettres emplirent une bonne partie de l’holo-écran. 
 
   Le message, inquiétant, rendait toute erreur de localisation impossible : 
 
   « BIENVENUE À VOLGADA ! BIENVENUE EN ENFER ! »
 
   Volgada ! 
 
   Ce combat titanesque se déroulait en orbite de la tristement célèbre station spatiale, gorgée des pires racailles de l’univers.
 
   Les souvenirs de Noah commencèrent à se connecter les uns aux autres. 
 
   Il avait récemment discuté de Volgada avec son père lorsque ce dernier lui avait raconté l’histoire funeste de son collègue Sun Yek Irid. Son géniteur avait mentionné, lors de son long récit, la traque de la Guilde des Receleurs organisée par la Démocratie VII. Le gouvernement de l’époque souhaitait tuer dans l’œuf le projet fou, via des sphères de série, de création d’un réseau de communication indétectable. Cette chasse sans relâche avait accouché de la célèbre Bataille de Volgada, en orbite de la station spatiale éponyme. Durant ce conflit, les vaisseaux de l’ASF avaient âprement lutté contre toutes sortes de vaisseaux pirates pour aller déloger la Guilde des Receleurs, qui avait élu domicile dans cette capitale du crime organisé. Les combats avaient été d’une extrême violence. L’ASF était parvenue, plus difficilement que prévu, à triompher. 
 
   — Il s’agit assurément de la Bataille de Volgada ! s’écria Noah, dont la voix était à moitié couverte par le bruit assourdissant de la projection. Vois si tu peux isoler le journal de bord de l’appareil pour confirmer.
 
   — Ok. 
 
   Vexx s’exécuta. Une fenêtre d’informations vint s’incruster dans la projection à 360°.
 
   Les objectifs indiqués corroborèrent les propos de l’adolescent. Ils consistaient en l’arrestation de tout membre présumé de la Guilde des Receleurs. Le nom de code de la mission étant « Sphère », Noah fut d’autant plus convaincu d’avoir vu juste.
 
   *
 
   La projection retransmettait des salves toujours aussi âpres.
 
   Dans ce chaos, le pilote se débrouillait très bien. 
 
   Ses réflexes faisaient penser à ceux du pilote de la vision de la sphère. Rapidité, dextérité et science du combat lui permettaient de neutraliser de nombreux pirates, bien moins organisés mais lourdement équipés d’armes customisées. 
 
   Une explosion passa à quelques spatiomètres du cockpit. Instinctivement, Noah eut un mouvement de recul. 
 
   « Décidément, si je sursaute à chaque fois qu’une explosion vient chatouiller mon vaisseau, je ne vais pas tenir bien longtemps ! » pensa-t-il, en se jurant de travailler là-dessus à l’avenir. 
 
   Après plusieurs tirs subtilement placés en plein générateur de visée d’un imposant astronef pirate, le pilote modifia brusquement sa trajectoire.
 
   Sur son écran, des ordres s’empilaient. 
 
   Parmi eux, une donnée attira spécialement l’attention de Noah.
 
   L’escadron leader de l’ASF ordonnait au Canonnier de changer de cap et de se lancer à la poursuite des vaisseaux sensés extraire les membres de la Guilde des Receleurs de leur repaire secret de Volgada. 
 
   L’amuse-bouche des mano à mano avec les pirates était terminé. 
 
   Les choses sérieuses allaient commencer. 
 
   Le pilote était chargé ni plus ni moins de mettre un terme à l’hégémonie de la Guilde des Receleurs. 
 
   Le duel promettait d’être épique.
 
   *
 
   Sans temps mort, les cibles se matérialisèrent sur les écrans du Canonnier. 
 
   Il s’agissait de vaisseaux modifiés, ne répondant pas à un type connu d’appareil. Ce procédé, courant chez les criminels, empêchait l’identification de leur engin. 
 
   L’escouade de choc comptait quatre appareils. Trois vaisseaux légers encadraient un astronef à la coque blanche immaculée et aux formes arrière arrondies. L’avant de cet étrange engin s’élançait en trois pointes, chacune coiffée d’un cockpit teinté.
 
   L’escadron fonçait vers Volgada, bien aidé par la distraction désorganisée des engins pirates. 
 
   Deux membres du quatuor se détachèrent du groupe. 
 
   En quelques tirs énergétiques, ils détruisirent aisément plusieurs Interceptors de l’ASF. Noah fit la grimace en voyant les engins de ses rêves se faire si facilement pulvériser. 
 
   Le vaisseau hôte de la projection surgit des flammes et partit à la poursuite des deux belligérants. 
 
   Ses écrans dégueulaient un nombre incalculable d’informations.
 
   Noah était aux premières loges.
 
   Il faillit avoir la nausée lorsque le vaisseau zigzagua afin d’éviter des tirs nourris de ses poursuivants ou, plus tard, lorsqu’il braqua les commandes à la verticale pour confondre ses assaillants. 
 
   Ces manœuvres sinueuses fonctionnèrent à merveille. 
 
   Grâce à l’appui de coéquipiers venus à la rescousse, il parvint à les neutraliser. 
 
   — Bien joué ! s’enthousiasma Noah. Plus que deux ! 
 
   L’euphorie fut de courte durée.
 
   Le temps utilisé pour se défaire de ces ennemis avait été investi par le vaisseau blanc et son compère pour gagner du terrain. 
 
   L’écran du Canonnier enjoignit au pilote de s’attaquer au duo de tête.
 
   Les radars se mirent à s’exciter lorsque, grâce à un algorithme isolant couplé d’un analyseur thermique, l’appareil immaculé fut identifié dans ce marasme incandescent. 
 
   Sans sommation, le pilote écrasa les commandes en direction du positionnement indiqué.
 
   Mieux placé, il prit la direction des opérations. Il appela des renforts pour venir l’épauler.
 
   Après quelques échanges de tirs énergétiques avec des pirates et la perte d’un coéquipier, il ne tarda pas à apercevoir ses proies. 
 
   Les engins de l’ASF étaient en surnombre. Le combat était en apparence déséquilibré.
 
   Mais c’était sans compter sur une surprise de taille.
 
   Le vaisseau blanc s’arrêta net puis, contre toute attente, se transforma en trois engins ultralégers. 
 
   Surpris par ce brusque retournement de situation, plusieurs acolytes du Canonnier furent anéantis par des tirs chirurgicaux. 
 
   — Mais c’est quoi ce vaisseau ? brailla Noah à haute voix, en constatant que ses mains tremblaient. Tu as déjà vu un truc pareil Vexx ?
 
   — Vu non mais entendu oui. Selon moi, il s’agit du célèbre TriNiTy, un vaisseau unique en son genre.
 
   — Le TriNiquoi ? demanda le garçon, sans quitter des yeux ce formidable astronef. 
 
   — Le TriNiTy répéta son auxiliaire. Cet engin a longtemps sévi aux quatre coins de la galaxie avant de disparaître de la circulation après la Guerre des Dissidents. Ses composants sont si malléables et complémentaires qu’ils peuvent à la fois s’associer et se dissocier en trois vaisseaux. 
 
   — Incroyable ! Pourquoi l’armée ne se sert-elle pas de ces tri-machins ? Niveau effet de surprise, pas sûr de trouver mieux !
 
   — Je ne sais pas mais j’imagine que ces fameux composants ne doivent pas courir les spatiorues. Comme je te le disais, le TriNiTy est unique. À ma connaissance, aucun manufacturier n’a été en mesure de répliquer ses qualités physiques. Pas même la Méga-Corporation SpaceTech ! 
 
   Après ce cours d’histoire, Noah se replongea dans la Bataille de Volgada. 
 
   Il était pressé de voir comment son pilote allait se comporter face à cet appareil légendaire. 
 
   *
 
   Le garçon ne fut pas déçu. 
 
   Le pilote de cette projection n’était décidément pas comme tout le monde.
 
   Il faisait preuve d’un cran hors du commun. 
 
   Il avait immédiatement adapté sa formation, ordonné un resserrement des lignes et choisi d’ouvrir le feu avec succès sur le complice du TriNiTy. Sa tactique était simple : il voulait isoler l’astronef imprévisible. 
 
   Noah approuva intérieurement ces choix stratégiques opportuns.
 
   L’équilibre des forces était à nouveau respecté.
 
   Les trois ultralégers du TriNiTy faisaient maintenant face aux appareils de l’ASF. 
 
   Le combat s’annonçait dantesque. 
 
   Noah en salivait de plaisir.
 
   Malheureusement pour le spectacle, les trois astronefs aux propriétés exceptionnelles avaient une dernière carte à jouer.
 
   Avant de laisser le temps aux engins de l’ASF de les engager, ils activèrent un camouflage intraçable. 
 
   Invisibles, ils purent continuer tranquillement leur route en direction de Volgada. 
 
   C’est à ce moment que la projection se termina. 
 
   L’holo-écran diffusé par Vexx devint noir.
 
   Une voix robotique se fit néanmoins entendre. Elle laissa Noah de glace.
 
   — Monsieur Ernesto Diaz, votre épreuve pratique du concours d’admission au cinquième cycle d’élève-pilote de l’université de Fiducia est maintenant terminée. Veuillez-vous présenter dans la cafétéria pour l’annonce des résultats.
 
   *
 
   Noah n’en croyait pas ses oreilles.
 
   Il venait d’assister, sans le savoir, à l’intégralité de l’épreuve pratique d’Ernesto ! 
 
   Il se souvenait pourtant avoir aperçu des bribes de la session de son concurrent direct. Trop accaparé par ses propres mésaventures, il n’en avait gardé aucun souvenir. 
 
   — C’est impensable ! s’exclama-t-il. Mon père me raconte l’histoire de Sun Yek Irid, de sa sphère dérobée et de la Bataille de Volgada et le lendemain, Ernesto combat virtuellement dans ce même conflit. C’est à n’y rien comprendre ! La thèse de la coïncidence ne tient plus la route un seul instant ! 
 
   — Là-dessus, je te rejoins répondit son petit assistant. En revanche, je ne comprends pas les énigmatiques questions de Natalanie sur la confiance inspirée par ton père… Je ne vois rien là-dedans qui nous aide à trouver des réponses. 
 
   Avec toutes ces émotions, Noah avait complètement oublié les interrogations orientées de la sœur d’Ernesto à propos de son géniteur.
 
   — Moi non plus, je ne vois pas trop le rapport. Mis à part sa connaissance de l’histoire de la Bataille de Volgada, rien ne semble le relier à tout ça. 
 
   Léger silence puis Noah demanda à Vexx, d’une voix sans espoir :
 
   — Au fait, tu as réussi à le localiser ?
 
   — Non répondit tristement l’intelligence artificielle. Son Data-Pad est introuvable.
 
   — Fais chier ! Je commence sérieusement à m’inquiéter. Tout cela ne lui ressemble pas. Si on y ajoute les suspicions des Diaz à son égard, ça ne sent vraiment pas bon.
 
   — Il se comporte un peu comme s’il se cachait…
 
   — Alors qu’il est innocent ! vociféra Noah. C’est ce foutu Alkin Kane le responsable de tout cela ! Il doit bien se marrer cet enfoiré, à voir les autres se faire accuser à sa place !
 
   Les poings serrés, le garçon repensa à cet invraisemblable imbroglio. 
 
   Son père un meurtrier ? 
 
   Impossible. Il en était convaincu.
 
   Les Diaz faisaient fausse route en l’accusant de l’assassinat de leur fils. Tout ceci devait s’arrêter. Il ne laisserait pas plus longtemps son père payer pour les crimes d’un autre. 
 
   Il était usé par son rôle de spectateur impuissant, passant son temps à empiler les questions sans jamais avoir le cran d’aller chercher les réponses. S’il continuait comme ça, il allait devenir fou. Détenant le nom du véritable coupable, il décida de jouer cet atout en sa faveur.
 
   Comme si Vexx avait lu en lui, il posa à Noah la question qu’il avait envie d’entendre :
 
   — Pourquoi tu ne vas pas directement demander à Natalanie le sens de ces questions et l’aiguiller sur Alkin Kane ?
 
   — Parfois je sais pourquoi j’ai dépensé toutes mes économies pour t’acheter Vexx ! C’est exactement ce que je comptais faire ! fit Noah avec entrain.
 
   — En plus, on sait où la trouver poursuivit l’auxiliaire IA en se demandant si le terme « Parfois » n’était pas de trop dans la déclaration de son propriétaire. 
 
   — Exactement !
 
   — Mais comment va-t-on se rendre dans le quartier ouest de Miyanol vu que ton oncle est accaparé chez le procureur ?
 
   — En flying-board voyons ! rétorqua l’adolescent avec fierté. 
 
   Le petit assistant cligna des yeux.
 
   — Mon oncle m’en avait offert une pour mes premières vacances ici. Les propulseurs énergétiques doivent un peu dater mais bon, je pense que ça fera l’affaire. Allez, c’est parti !
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 32 : UNE INAUGURATION EN GRANDES POMPES
 
    
 
    
 
   Noah n’avait pas menti sur l’obsolescence de sa flying-board. 
 
   La planche était fatiguée. De nombreuses éraflures témoignaient d’une utilisation intense et pas toujours optimale. Les clips permettant la fixation des pieds tombaient en lambeaux. Les propulseurs énergétiques étaient encrassés. 
 
   En farfouillant dans le grenier de son oncle, Noah était parvenu à bricoler une cellule énergétique. Il avait réparti sa puissance faiblarde équitablement entre les deux propulseurs de l’engin. 
 
   Vexx s’était chargé du recalibrage du système de navigation. 
 
   Une fois ce bricolage terminé, la flying-board, quoiqu’un peu bancale, semblait prête à rugir… 
 
   « Si je croise des jeunes, ils vont se foutre de moi ! Ce truc est une antiquité au regard de ce qui se fait maintenant » pensa le garçon, en empoignant l’objet volant.
 
   *
 
   Au regard de la vétusté de son moyen de locomotion, pas question de prendre les grandes routes aériennes de Solara. 
 
   Vexx avait établi un itinéraire de routes maritimes peu fréquentées. Situées à quelques spatiomètres au-dessus du niveau de la mer, elles traversaient de nombreuses plages artificielles. Noah avait l’intention de se servir des courants forts pour accélérer l’allure de sa planche volante. 
 
   La partie la plus difficile consista à rejoindre lesdits accès maritimes depuis la maison de Junius. 
 
   Pour ce faire, il fallait dévaler à la verticale un accès descendant. L’absence de stabilité de la flying-board se fit rapidement sentir. À plusieurs reprises, Noah parvint à la rééquilibrer de justesse. Il était tout joyeux d’être encore en un seul morceau. 
 
   Vexx ne bronchait pas. Il n’appréciait guère ces embardées sur les axes verticaux. 
 
   Interprétant le silence de son petit assistant, le garçon déclara :
 
   — Bon, ça c’est fait… J’avoue avoir un peu perdu la main.
 
   — C’est peu de le dire. 
 
   — Merci pour tes encouragements !
 
   La planche volante traça ensuite plus facilement sa route, fendant très légèrement les flots. 
 
   Cette virée sur la flying-board de son enfance rappela à Noah ses premières balades dans le paysage idyllique de Solara. 
 
   Avec le succès touristique du Système de la Ceinture Solaire, le panorama avait beaucoup changé. Le nombre d’îles artificielles avait explosé. 
 
   Il prenait plaisir à parcourir ces routes dégagées, bordant les océans à perte de vue.
 
   Des éclaboussures scintillantes lui rafraîchissaient agréablement ses avant-bras dénudés.
 
   Les vacanciers, déjà de sortie, profitaient des nombreux agréments offerts par la planète balnéaire. 
 
   L’adolescent hésita à s’arrêter pour se poser quelques instants mais n’en fit rien. Il devait aller confronter Natalanie et innocenter définitivement son paternel. Le Soleil Filant étant fermé, il aurait tout le temps de profiter des plaisirs de Solara dans les prochains jours.
 
   *
 
   Une fois arrivés aux abords de Pulsar Sol après une dernière ascension en mode équilibriste, Noah prit la direction ouest en direction du quartier de Miyanol.
 
   Avec effroi, il constata que la route était bouchée.
 
   — On aurait dû anticiper ces bouchons non ? demanda-t-il d’un ton de reproche.
 
   — Probablement.
 
   — Alors que fait-on maintenant ?
 
   — Et bien, on se faufile.
 
   — Tu te souviens de la dernière fois où on s’est « faufilés » comme tu dis ?
 
   — Parfaitement bien. C’était le matin de ton épreuve théorique et tu as failli nous faire tuer. Sans mon intervention, tu serais encore à palabrer avec ce cyborg-agent. 
 
   — C’est à peu près ça. Tu tiens donc à recommencer ? 
 
   — On a une autre option ?
 
   — À toi de me le dire, c’est toi le petit assistant génial, pas moi !
 
   — Pas d’autre option.
 
   — Ok au moins c’est clair. Alors on se faufile ?
 
   — On se faufile.
 
   — C’est parti !
 
   La taille réduite d’une flying-board comparée à celle d’un scooter-flyer permit au garçon de slalomer facilement entre les véhicules. 
 
   Malgré la stabilité relative du bout de bois volant, aucun accident ne fut à déplorer même si Noah manqua de peu d’emboutir une aéro-décapotable. À son bord, les trois passagers Palossiens exprimèrent leur mécontentement dans un langage très guttural.
 
   — Je traduis ? demanda Vexx d’un air amusé.
 
   — Pas la peine, je pense avoir à peu près compris. Le langage de l’aéroroutier est universel !
 
   La petite virée entre les différents engins volants prit rapidement fin. 
 
   L’accès au quartier très prisé de Miyanol était obstrué par un barrage composé de policiers locaux et, Noah les reconnut tout de suite, de membres de l’impressionnant staff de sécurité de la famille Diaz. 
 
   Afin de ne pas se faire remarquer, le pilote de la flying-board se rangea dans une file de véhicules, le temps d’élaborer une stratégie.
 
   — En plus des embouteillages, on aurait pu penser au côté « select » de l’évènement non ?
 
   — On aurait pu en effet.
 
   — Cela veut dire que tu as un plan ?
 
   — Non.
 
   Cette réponse déconcerta Noah.
 
   Il se demanda comment ils allaient pénétrer dans ce quartier devenu, davantage qu’à l’accoutumée, une forteresse. 
 
   Il n’était en plus pas certain d’être accueilli à bras ouverts par les sbires de Victor Diaz. Leur employeur le considérant comme un complice possible de l’assassinat de leur fils, il ne serait sûrement pas le bienvenu à leur petite sauterie inauguratrice.
 
   Le barrage se rapprochait.
 
   Le garçon n’avait pas d’idées.
 
   Son avenir s’éclaircit lorsqu’il aperçut la carrure imposante de Balagüt, toujours moulée dans un costume impeccablement taillé pour son gabarit. Avec son équipe, le responsable de la sécurité était en charge du contrôle des invitations des convives. 
 
   Malgré le coup porté à Noah la veille au soir, il avait toujours semblé apprécier l’adolescent. C’était d’ailleurs réciproque. Celui-ci avait de la sympathie pour le géant à la peau bleue.
 
   Mais dans de telles circonstances, en serait-il toujours de même ?
 
   Quand il arriva au niveau du barrage, Balagüt écarta rapidement l’agent qui s’approchait de Noah. 
 
   Serait-il étonné de le voir ? Froid ? Le renverrait-il fissa chez son oncle ?
 
   N’en sachant rien, il décida de le laisser venir. Il ne se voyait pas vraiment la jouer du genre : « Salut, je viens voir Natalanie, elle ne doit pas être très occupée et son père m’adore… Je viens pour lui parler du contenu de son optidisc et pour lui révéler l’identité du véritable assassin de son frère… »
 
   À sa grande surprise, le colosse ne montra aucune animosité à son égard. 
 
   Bien au contraire.
 
   — Bonjour Noah lui lança-t-il en souriant.
 
   L’intéressé ne put s’empêcher de frissonner en contemplant sa dentition acérée.
 
   — Bonjour Balagüt répondit poliment Noah, pas très à l’aise.
 
   — Tu viens pour l’inauguration ?
 
   — Euh… oui murmura le garçon, un peu déconcerté.
 
   — Et bien bienvenue !
 
   — Hein ? Mais il ne faut rien pour entrer ici ?
 
   — Si, mais Mademoiselle Diaz a rempli une invitation pour toi.
 
   Noah le regarda d’un air interrogateur. Natalanie avait-elle vraiment déposé un laisser-passer pour lui ? Dans l’affirmative, comment avait-elle pu prédire, au regard de leur discussion matinale houleuse, qu’il ferait le déplacement ? 
 
   — Vrai… ment ?
 
   — Vraiment lui rétorqua le géant avec un nouveau sourire.
 
   Nouveau sourire, nouveau frisson.
 
   Cette délicate attention lui fit chaud au cœur. Elle le rassura sur le jugement de la jeune fille à son égard. Elle ne devait pas croire à sa culpabilité car sinon, pourquoi l’aurait-elle invité ?
 
   — Pour atteindre l’inauguration, tu dois prendre à droite le renseigna Balagüt, déjà affairé à inspecter d’autres véhicules. 
 
   En se dirigeant vers l’embranchement approprié, Noah ne put s’empêcher de regarder en arrière. Il craignait que quelqu’un le rattrape pour l’arrêter. Comme il n’en fut rien, il chaussa sa planche volante et traça sa route.
 
   Il emprunta ensuite une passerelle surplombant un gouffre vertigineux. 
 
   Au terme de cette traversée au-dessus du néant, un écriteau d’accueil virtuel indiquait : « Bienvenue dans l’ensemble immobilier « Le Colimaçon », dernière réalisation de la société Galactik Luxury House, filiale de la Méga-Corporation Diaz Real Estate ».
 
   Noah se fondit dans un flot d’invités. 
 
   Le petit groupe longea un chemin créé spécialement pour permettre l’accès au luxueux complexe. Le passage boisé était recouvert d’une végétation clinquante aux couleurs saturées. Les intentions étaient évidentes : il fallait en mettre plein la vue aux candidats investisseurs. 
 
   Le sentier débouchait sur une vaste clairière dominant les flots Solariens.
 
   Là, plusieurs transporteurs richement ornés, disposant de grandes baies vitrées latérales, attendaient les invités pour une visite inoubliable. 
 
   Au milieu de tous ces engins, celui des Diaz, orné du sigle de la Méga-Corporation familiale, semblait toiser les autres de son gigantisme. La volonté de démarcation était claire. Les hôtes n’allaient pas se mélanger à la foule, quand bien même la foule en question était constituée de certaines des plus grandes fortunes de la galaxie. 
 
   Toute la presse immobilière était également présente pour couvrir cet évènement. Les organisateurs avaient pris soin de parquer tous les journalistes dans un seul transporteur, de manière à ne pas polluer les convives avec ces « invités obligatoires ».
 
   Noah se mit sur la pointe des pieds afin d’identifier Natalanie mais il n’y parvint pas. Au contraire, il entraperçut Victor Diaz, tirant sur sa veste impeccablement coupée. De peur de croiser son regard, il se cacha derrière une tenue extravagante d’une Aladine.
 
   Ne sachant pas vers quel transporteur s’orienter, il se présenta au hasard devant l’un des hôtes d’accueil. Ce dernier, voyant sa dégaine (Noah, dans sa précipitation, avait oublié de se changer) et sa planche volante à la main, fit une moue dubitative. 
 
   L’accoutrement du garçon détonait franchement avec celui des convives, tous richement vêtus. Les robes longues de soirée de ces dames rivalisaient avec les smokings double nœud papillon de ces messieurs. Les coiffures, les maquillages sophistiqués et autres parures ne trompaient pas : l’inauguration de la dernière création des Diaz était un évènement mondain auquel tout le gratin se devait d’assister. 
 
   Dans ce paysage vestimentaire peu chic et très clinquant, Noah se sentait un peu ridicule. 
 
   Le contrôleur lui demanda d’un air hautain :
 
   — Vous vous êtes perdu jeune homme ?
 
   — Quoi ?
 
   — Invitation s’il vous plaît.
 
   — Hein ? Ah oui… Noah fouilla dans sa poche et sortit l’invitation animée toute cornée donnée par Balagüt. La voici.
 
   L’hôte procéda au scan du document. 
 
   Au vu des informations affichées sur ses data-lunettes, il ouvrit de grands yeux. De peur de s’être trompé, il scanna de nouveau le sésame. 
 
   Visiblement, aucune erreur n’avait été commise. 
 
   L’air détendu, il annonça d’un ton bien plus amical : 
 
   — Bienvenue parmi nous Monsieur Belmondt. Vous serez honoré de prendre place dans le transporteur de la famille Diaz. Vous êtes un invité d’honneur de leur fille, Mademoiselle Natalanie Diaz.
 
   — Ok répondit Noah en se demandant comment il pouvait se retrouver aux premières loges de cette réception snob. 
 
   Il s’orienta donc vers l’entrée du transporteur principal de l’inauguration. 
 
   En s’introduisant dans la file d’attente, il grimaça en apercevant Victor Diaz. Le père d’Ernesto et de Natalanie saluait tous les invités prenant place à bord de son aéronef. Il faisait figure de passage obligé. 
 
   Lorsque le tour de Noah arriva, il arqua un sourcil, le salua chaleureusement, s’approcha de son oreille et lui murmura, tout en continuant à sourire :
 
   — Tu as dû oublier ton costume mon garçon non ?
 
   Avant de rajouter, d’un ton plus glacial :
 
   — Je t’ai à l’œil alors tiens-toi bien c’est compris ?
 
   Noah ne répondit pas. Les provocations de la veille lui avaient servi de leçon. 
 
   Il se contenta de pénétrer à l’intérieur du plus luxueux transporteur qu’il lui ait été donné de voir. À côté, ceux de la Compagnie des Transports Spatiaux desservant les Systèmes Fiduciens périphériques faisaient figure d’engins miteux affrétés pour le transfert des prisonniers. 
 
   *
 
   L’intérieur rectangulaire du bâtiment volant était richement décoré. 
 
   Les baies vitrées et les puits de lumière au plafond faisaient briller de mille feux les enjolivures dorées présentes aux quatre coins de l’engin. La moquette molletonneuse rouge vive était un régal pour les pieds. Des serveurs s’affairaient en tous sens, chargés de plats bourrés de mets raffinés servis dans une vaisselle scintillante. Quelques gigantesques sculptures aux formes bizarroïdes pour Noah achevaient de donner à l’ensemble un côté majestueux. 
 
   « Ça pue l’aisance et le pouvoir à des milliards de spatiomètres ici ! » pensa l’adolescent, en contemplant d’un regard circulaire l’opulence du transporteur. 
 
   — Détends-toi Noah, mes senseurs détectent un degré élevé de stress et de tension chez toi le prévint son petit assistant.
 
   — C’est facile à dire pour toi. Regarde dans quoi on se retrouve. Je suis sapé comme un saltimbanque… euh pas d’offense contre ton ancien propriétaire Vexx… mais je ne suis pas du tout dans le ton. Tout le monde se demande si le préposé aux ordures ne s’est pas égaré… 
 
   — En même temps, tu t’attendais à quoi ? À une visite pédestre avec un guide touristique qui te dit quand prendre des holo-photos ? C’est le monde de la haute bourgeoisie galactique ici, pas des vacances organisées.
 
   — Certes, je suis d’accord avec toi. C’est juste que je m’attendais à quelque chose de moins… disons… clinquant.
 
   — Tu t’es donc trompé.
 
   — Ah ouais ? C’est drôle, je n’avais pas remarqué !
 
   Pour se consoler, Noah attrapa au vol un verre contenant un liquide turquoise. 
 
   « Ils ne doivent pas servir de bière de l’espace ici » se dit-il en portant le breuvage à ses lèvres. 
 
   À sa grande surprise, la boisson était délicieuse. 
 
   — Noah ?
 
   Instinctivement, il pivota… et reçut une claque monumentale en apercevant Natalanie. 
 
   La sœur d’Ernesto, toute de blanche vêtue, étincelait dans ce décor scintillant. Parfaitement maquillée, elle avait choisi de coiffer ses cheveux en un chignon rehaussé par une cordelette ornée de diamants brillants. Un pendentif en forme de goutte d’eau aux couleurs changeantes habillait sobrement son décolleté. 
 
   La fille des maîtres de cérémonie était superbe. À son passage, tous les regards se posaient sur elle.
 
   Noah lutta contre lui-même pour ne pas succomber. 
 
   Rapidement, le souvenir des accusations portées contre sa famille reprit le dessus. Il décida de ne pas se laisser abuser par tant de beauté. Il était venu pour obtenir des réponses et défendre les siens. Il ne dérogerait pas à cette résolution.
 
   La fille Diaz le regarda de haut en bas. Elle bloqua sur sa flying-board. 
 
   Silencieux, Noah contemplait ses pieds. 
 
   — Ton invitation avait été préparée le jour du dîner chez ton oncle reprit-elle. Je ne sais pas pourquoi…
 
   « Ça commence bien » pensa le déguenillé en hochant la tête.
 
   — …mais j’avais le sentiment que tu viendrais, malgré notre discussion désastreuse de ce matin.
 
   — Tu veux dire celle où tu es partie en me balançant à la tronche un optidisc de la simulation de ton frère contenant des indices compromettants sur mon père ? Peut-être voulais-tu simplement me rappeler qu’au regard de l’épreuve fantastique d’Ernesto, je ne suis qu’un usurpateur doublé d’un amateur ? Remuer le couteau dans la plaie en quelque sorte ?
 
   — Tu ne comprends pas Noah.
 
   — Non je ne comprends pas ! Et si je suis venu jusqu’ici, dans « ton » monde (« j’ai même serré la main à ton père » faillit-il rajouter), c’est justement pour avoir des explications et te faire part de mes découvertes fortuites sur la mort de ton frère. Je veux laver le nom de ma famille et en finir avec ces accusations ridicules qui pèsent sur nous.
 
   La jeune fille ne cilla même pas en entendant parler d’indices sur le décès d’Ernesto.
 
   — Écoute, je suis heureuse de te voir. Vraiment. Cela a dû être difficile pour toi de te présenter ici.
 
   — Pas de condescendance avec moi s’il te plaît !
 
   — Moi aussi je veux mettre les choses au clair continua-t-elle, en faisant fi des paroles du garçon. Mais comme tu le vois, ce n’est ni l’endroit ni le moment.
 
   — Ce ne sera jamais le bon endroit ni le bon moment.
 
   — Parlons-en après l’inauguration ça te va ? Elle va bientôt commencer et ma place est avec les miens. Tu es d’accord avec ma proposition ? Je te promets de prendre le temps pour discuter ensuite.
 
   — Je n’ai pas vraiment le choix de toute façon. Allez à plus.
 
   Sans laisser le temps à Natalanie de lui répondre, Noah tourna les talons. Il se dirigea vers les rangées de fauteuils installées pour profiter du spectacle.
 
   — Un peu théâtrale cette sortie non ? demanda Vexx. 
 
   — C’est volontaire. Je veux qu’elle ressente mon mal-être. Ces gens n’ont pas le droit de nous juger de la sorte sans avoir entendu nos arguments. Moi aussi je souffre, la mort d’Ernesto m’a beaucoup affectée. Il ne se passe pas un seul instant sans que je regrette de ne pas avoir terminé 10ème de ce maudit concours. Comme ça, mon père et moi ne serions pas dans le viseur de ces foutus gens ! 
 
   Assis au fond de son siège, Noah attendit en silence le démarrage de l’inauguration.
 
   *
 
   — Chères et Chers amis de l’Oligarchie I, merci à tous d’avoir répondu présents pour l’inauguration de la dernière merveille de la famille Diaz : « Le Colimaçon ».
 
   Noah reconnut la responsable des relations publiques qui avait été si pénible avec son oncle la veille.
 
   À ces mots, une trappe s’ouvrit au milieu de la salle. Une maquette animée de l’ensemble immobilier apparut. 
 
   L’avènement du modèle réduit, également retransmis sur des holo-écrans géants équipant l’intérieur et l’extérieur des autres transporteurs, fit pousser des « ouah » d’admiration aux convives. 
 
   S’ensuivit un rappel pompeux de la genèse du projet.
 
   La famille Diaz avait, de longue date, l’intention d’investir sur Solara. Elle ne souhaitait pas y édifier une énième réalisation artificielle et clinquante comme il en existe déjà tant sur la planète principale du Système de la Ceinture Solaire. Elle a donc acquis à prix d’or une ancienne île flottante naturelle échouée au bord de la mer à l’ouest de Pulsar Sol. L’île en question a été démembrée morceau par morceau. Un travail colossal de restauration de la roche a ensuite été entrepris afin de constituer une douzaine d’îles flottantes naturelles plus petites pour accueillir les futures demeures. Quant aux constructions en elles-mêmes, elles ont été intégralement réalisées par une main d’œuvre locale à partir de matériaux Solariens. Cette création d’emplois importante avait séduit le service de l’urbanisme de Pulsar Sol qui avait alors agréé le projet. 
 
   La Méga-Corporation de la famille Diaz savait se différencier de ses concurrents en privilégiant, dans chacune de leur réalisation, le savoir-faire local, quitte à parfois ressortir avec des bilans de promotion plus chers que les autres. Mais c’était sans importance. Leurs résidences se vendaient à prix d’or et le taux d’invendu frôlait les 0%. Un record dans l’histoire de la promotion immobilière de la galaxie.
 
   Quant au nom « Colimaçon », son origine prenait sa source dans la typologie aérienne originale choisie par l’architecte du projet. 
 
   Le concepteur prit alors la parole et expliqua, dans un discours où il remercia au moins dix fois la famille Diaz, que les îles ont été disposées selon le tracé d’un escalier en colimaçon.
 
   — L’idée était de jouer sur l’espace vertical afin de ne pas coller les îles flottantes les unes sur les autres. Cette organisation spatiale a permis de libérer une vue imprenable pour chaque demeure, sans jamais avoir l’impression de faire partie d’un même ensemble immobilier conclut-il, pas peu fier de sa trouvaille conceptuelle. 
 
   Des salves d’applaudissement saluèrent la brillante imagination architecturale et spatiale du projet.
 
   L’architecte disparut ensuite du pupitre et la responsable des relations publiques reprit la parole. 
 
   Cette dernière détailla les services communs à cet ensemble immobilier d’exception. Leur finalité était de répondre exactement aux attentes des futurs (riches) propriétaires. Pour ce faire, quatre plateformes artificielles avaient été créées au milieu et sur les côtés de cet escalier imaginaire. Ces espaces proposaient des prestations haut de gamme réservées aux résidents comme un marché quotidien, un marché ambulant, un restaurant gastronomique ouvert de jour comme de nuit ainsi qu’une plage artificielle de sable ultra fin, avec accès privatif par courant ascensionnel depuis chaque villa.
 
   Logiquement, l’aspect pécuniaire du projet fut ensuite évoqué. Les Diaz venaient de prouver leurs évidentes qualités d’esthètes. Il fallait maintenant démontrer la viabilité financière du Colimaçon. 
 
   Quelques chiffres clefs furent révélés en ce sens, de manière à satisfaire les journalistes et la mairie de Pulsar Sol. La municipalité était assise sur une véritable mine d’or tant le spatiomètre carré et le volume d’air atteignaient des sommets tarifaires. Le sourire béat du Maire de la capitale de la planète Solara illustrait parfaitement ce phénomène d’envolée des prix. Noah faillit s’étouffer en prenant connaissance de ces données. À l'inverse, son voisin de droite donnait l’impression que c’était donné.
 
   Avant de procéder au tour aérien du propriétaire, il convenait de mentionner le prix à débourser pour faire partie des heureux détenteurs d’une demeure dans l’ensemble immobilier. 
 
   Là encore, les financiers de la Méga-Corporation de la famille Diaz avaient été ingénieux.
 
   L’acquisition des maisons s’organiserait sous forme de vente aux enchères avec deux règles particulières.
 
   La première était l’obligation de dépasser un prix au spatiomètre² plancher. Celle-là ne devrait en théorie poser aucun problème au regard de l’engouement des investisseurs pour ce produit. 
 
   La deuxième, bien plus intéressante et brillantissime, suivait le principe suivant : la vente aux enchères commencerait par la maison spatialement la plus basse pour se terminer par celle spatialement la plus haute. Le prix de vente définitif de la demeure la plus basse constituerait le prix plancher d’appel de celle située juste au-dessus et ainsi de suite. 
 
   Cette règle de vente, inédite en la matière, fut une nouvelle fois suivie d’applaudissements nourris. L’ambiance dans le transporteur des journalistes était à son comble. À n’en pas douter, la planète Solara serait le lendemain en une de la presse spécialisée. Monsieur le Maire se délectait d’avance de cette publicité gratuite. 
 
   Noah arqua un sourcil en contemplant l’enthousiasme de l’assemblée. Ses voisins étaient aux anges.
 
   — Tu comprends pourquoi tous ces gens applaudissent Vexx ? Si je ne me trompe pas, ce sont eux les perdants à ce jeu-là non ? Ils vont payer leur maison à un prix délirant car le tarif de départ dépendra, à chaque fois, des enchères de la maison précédente ?
 
   — En effet, le prix des demeures sera déterminé en fonction de la taille de leur égo. Magnifique illustration de ce que la finance sait faire de mieux, tout en se faisant adouber par les personnes qu’elle spolie. C’est très fort quand même !
 
   — Je te trouve bien poétique dis-donc.
 
   — Je peux l’être en effet.
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 33 : Le COLIMAÇON DE L’ENFER
 
    
 
    
 
   Au terme de la présentation, les transporteurs s’élevèrent en direction du fameux ensemble immobilier pour une visite aérienne. Il s’agissait de la dernière étape avant l’empoignade pour l’attribution aux enchères des précieux lots.
 
   La tournée commença par un survol du Colimaçon. 
 
   Les engins se hissèrent très haut dans le ciel de Solara. 
 
   Chacun put corroborer les dires de l’architecte du projet quant à l’organisation spatiale des demeures. 
 
   S’ensuivit un bref arrêt devant chaque île flottante sur lesquelles étaient érigées les immenses villas. 
 
   Au fur et à mesure de ce pèlerinage, les spectateurs prenaient connaissance des caractéristiques de chaque demeure : dimension, répartition des pièces, organisation, technologie domotique, etc. Tout était précisément détaillé et accessible via un holo-plan interactif personnalisable. 
 
   Noah s’amusa à analyser les attributs de la demeure situé au sommet du Colimaçon. Il écarquilla les yeux en découvrant qu’elle comptait dix chambres et autant de salles de bain.
 
   — Pour un peu, celle d’Oncle Junius passerait presque pour la maison du gardien commenta-t-il un peu trop fort. 
 
   Son voisin de droite lui jeta un regard désapprobateur.
 
   L’excursion générale terminée, une visite particulière fut organisée pour les investisseurs intéressés. Pour en faire partie, il fallait justifier de capacités de financement adéquates. Le rêve s’arrêtait là pour une partie de l’assistance dont Noah. Seuls quelques privilégiés pouvaient se permettre d’acquérir de tels bijoux immobiliers.
 
   Le garçon profita de cette pause forcée pour chercher des yeux Natalanie. 
 
   La sœur d’Ernesto était occupée à diverses mondanités. 
 
   Il la surprit à discuter avec un jeune premier, fils de voisins Fiduciens apparemment (c’est ce que Vexx avait compris en augmentant la portée de ses senseurs).
 
   Bizarrement, Noah se sentit un peu « jaloux ». S’il n’avait pas été aussi mal fringué, il serait allé se mêler à la conversation même s’il douta fort avoir les mêmes centres d’intérêts que son « adversaire ».
 
   *
 
   Le circuit achevé, les transporteurs atterrirent sur leur emplacement de départ. 
 
   Une fois tout le monde de retour à sa place, la vente aux enchères commença. 
 
   Le lot n°1 fut attribué à une somme astronomique pour le « bas du panier » de l’ensemble immobilier. 
 
   Cette première vente annonçait un après-midi radieux pour les finances de la famille Diaz. Il se disait même qu’à cette allure, la cession de la quatrième demeure permettrait à la Méga-Corporation de rentabiliser l’intégralité de son investissement. Le produit des huit autres lots constituerait alors des bénéfices purs…
 
   Autre préoccupation majeure : à quel prix partirait la villa la plus haute et ses dix chambres ? Les spéculations allaient bon train. L’enthousiasme ne diminuait pas malgré ces prix exorbitants.
 
   Comme devancé par Vexx, des montées d’égo rondement anticipées amplifièrent la flambée des tarifs. Lorsque la cinquième villa fut adjugée, un convive concéda :
 
   — À ce prix-là, on pourrait presque s’acheter une planète en périphérie des Systèmes Fiduciens !
 
   Cette remarque amusa beaucoup l’assistance. 
 
   Au contraire de Noah. 
 
   L’adolescent, une nouvelle fois, ne comprit pas pourquoi les gens se gaussaient de se faire arnaquer. 
 
   Par ailleurs, il se demanda si Cellova IV était ou non une planète de la périphérie des Systèmes Fiduciens.
 
   *
 
   La vente aux enchères se poursuivait sereinement.
 
   Déjà, le ciel filtrant annonçait la fin de l’après-midi. 
 
   Noah désespérait de plus en plus de discuter avec Natalanie. La fille Diaz n’en avait pas terminé avec ses mondanités. Le fils des voisins, tel un animal de compagnie, ne la lâchait pas. 
 
   Considérant avoir assez attendu, le garçon se leva et se dirigea vers la sortie.
 
   — Allez Vexx, j’en ai marre, on se casse d’ici. Je ne vais pas rester là à perdre mon temps pendant que des riches s’entretuent pour savoir qui a le plus gros compte en banque. Je ne peux plus supporter leur : « Oh on sera bien ici » ou « Oh regarde, il y a là les dernières technologies domotiques ». Au prix des villas, encore heureux que la dernière technologie soit prévue !
 
   Devant le silence de son assistant personnel, il reprit :
 
   — Vexx ? Tu n’es pas d’accord. Vexx ?
 
   — Il se passe quelque chose Noah.
 
   Le ton sérieux avec lequel l’intelligence artificielle avait prononcé cet avertissement désarçonna son propriétaire. Ses poils se hérissèrent instantanément. Un courant froid lui picota la nuque.
 
   — Qu’est-ce que tu dis ? lui demanda-t-il, un brin affolé. 
 
   — J’ai intercepté un nombre exponentiel de messages échangés depuis la tour de contrôle du spatioport de Pulsar Sol. La plupart font référence à une pénétration non autorisée du Système de la Ceinture Solaire.
 
   — Quoi ? s’égosilla Noah. Tu plaisantes j’esp…
 
   Le garçon n’eut pas le temps de terminer sa phrase que le transporteur situé juste à côté de celui de la famille Diaz explosa dans un bruit assourdissant.
 
   *
 
   La déflagration fut d’une telle intensité qu’elle secoua violemment toutes les embarcations alentour. 
 
   La majorité des convives fut projetée au sol. 
 
   Des cris d’incompréhension et de terreur se mêlèrent aux messages automatiques de mise en place des procédures d’urgence. 
 
   — Que chacun prenne place dans les sièges prévus à cet effet et respectent scrupuleusement les consignes de sécurité ! hurla Balagüt à l’attention des passagers. Ceci n’est pas un exercice je répète, ceci n’est pas un exercice !
 
   Au lieu d’écouter les directives du colosse félin, la foule, prise de panique, se mit à courir dans tous les sens. Chacun cherchait à sortir du transporteur pour ne pas terminer comme l’aéronef voisin. 
 
   Noah, situé proche de la sortie, vit un attroupement agonisant de peur foncer droit sur lui. Heureusement, Balagüt et ses équipes firent barrage. Ils parvinrent à contenir, momentanément, cet éparpillement hystérique et incontrôlable.
 
   — On va commencer par tous se calmer ! déclara-t-il, haletant, le visage perlant de sueur, ses habits complètement froissés. Vous serez davantage en sécurité ici qu’à courir dehors, complètement à découvert. Ce transporteur est équipé de boucliers énergétiques très performants qui seront à même d’assurer votre protection.
 
   — Mais que se passe-t-il ? demanda une voix apeurée dans l’assemblée, bientôt relayée par d’autres.
 
   — Nous ne savons pas encore mais il semble que l’espace aérien de Solara ait été violé... 
 
   — Par qui ? insista une autre voix.
 
   — Euh… probablement par des pirates attirés par… l’inauguration compléta-t-il d’un ton malaisé.
 
   L’explication de Balagüt manquait de conviction. Noah le remarqua immédiatement. Il en savait davantage mais, pour une raison inconnue, il avait choisi de ne pas révéler la vérité.
 
   Comme pour mieux le faire mentir, deux demeures du Colimaçon volèrent en éclats. Des débris des habitations flambant neuves vinrent se fracasser sur la coque du transporteur. 
 
   Une autre explosion entraîna cette fois-ci le détachement d’un morceau entier de falaise. Le promontoire morcelé entraîna dans sa chute abyssale une île flottante sur laquelle était érigée une villa. 
 
   En quelques instants, trois des douze demeures du complexe luxueux avaient rejoint les flots Solariens…
 
   À l’intérieur du transporteur, la tension était à son comble. 
 
   Les déclarations de Balagüt n’avaient pas eu l’effet rassurant escompté. 
 
   La foule était une véritable bombe prête à exploser à tout moment. On frôla l’hystérie générale lorsque qu’un haut bâtiment de Pulsar Sol fut éventré par un tir énergétique surpuissant.
 
   Des clameurs de panique retentissaient à chaque explosion ou impact sur la coque de l’engin. Pour l’instant, ce dernier tenait bon mais chacun se demandait pendant combien de temps encore.
 
   Noah, horrifié, fermait les yeux à chaque secousse.
 
   Autour de lui, les invités faisaient peine à voir. Certains étaient blottis les uns contre les autres, les mains serrées, se murmurant des choses comme si c’était la fin de la galaxie. D’autres, complètement silencieux et les orbites closes, attendaient le réveil de cet horrible cauchemar. 
 
   Les cyborgs médicaux intervinrent à plusieurs reprises pour soigner des évanouissements et autres malaises. 
 
   L’attaque avait été d’une soudaineté déstabilisante. Quelques instants auparavant, on se plaisait à faire s’envoler les prix de demeures somptueuses. Plusieurs tirs énergétiques après, on en était à se demander si on reverrait un jour sa famille… 
 
   Balagüt fit le tour des convives et alla s’enquérir de la santé de ses employeurs. 
 
   Après avoir vérifié la fermeture des accès du transporteur et la bonne activation des boucliers, il ordonna au pilote de décoller. 
 
   Le transporteur, dans un bruit sourd, s’éleva dans le ciel chaotique de la planète Solara.
 
   *
 
   Le géant bleu se dirigea vers Noah.
 
   — Ça va ? Rien de cassé ?
 
   — Ça peut aller. Merci de m’avoir sauvé de cette cohue. 
 
   — Nous devons parler Noah… Et de toute urgence. Suis-moi.
 
   — D’accord répondit le garçon en fronçant les sourcils, ne sachant pas de quoi Balagüt souhaitait s’entretenir avec lui, surtout dans un moment pareil.
 
   L’adolescent et le responsable de la sécurité de la famille Diaz se frayèrent difficilement un chemin au travers de la foule effrayée. Des détritus de nourriture et des morceaux de vaisselles brisées entravèrent également leur progression.
 
   Noah eut du mal à suivre le colosse tant le transporteur était chahuté. L’appareil tanguait dangereusement. Une boule de stress lui retournait l’estomac. Il manqua de peu de rendre tous les petits-fours avalés pendant l’inauguration. 
 
   À l’instar de leur avancée laborieuse, le transporteur s’aventurait péniblement dans l’espace céleste Solarien. 
 
   Les attaques, frappées au hasard afin de déstabiliser les maigres défenses planétaires, redoublaient d’intensité. 
 
   Le pilote avait choisi de faire voler l’engin le plus bas possible, de manière à ne pas constituer une cible aérienne trop visible. Il profitait intelligemment de la végétation et des îles flottantes inhabitées pour se protéger. 
 
   Malgré ces précautions, le trajet ne fut pas de tout repos. De nouvelles explosions aléatoires parsemèrent ce parcours impraticable.
 
   Plusieurs fois, les boucliers énergétiques du vaisseau, chargés au maximum, absorbèrent efficacement les tirs des assaillants inconnus. 
 
   Comme l’avait indiqué Balagüt, mieux valait se trouver à l’intérieur qu’à l’extérieur.
 
   *
 
   Dans l’aéronef, la tension semblait être descendue d’un cran. 
 
   Tout le monde avait plus ou moins réussi à se calmer. 
 
   Toutefois, la panique ne demandait qu’à renaître. En un rien de temps, tout pouvait s’embraser de manière incontrôlée. Une lumière rouge d’alarme, silencieuse, illuminait l’intérieur du transporteur à intervalles réguliers, donnant à l’ensemble un ton inquiétant.
 
   À une intersection entre deux couloirs, Balagüt attira Noah dans un coin.
 
   Après s’être enquis de la situation, il coupa son transmetteur. Visiblement, les nouvelles du cockpit de commandement n’étaient pas bonnes. 
 
   Pour la première fois, le garçon vit de l’inquiétude sur le visage du responsable de la sécurité. Même la veille, lors de la découverte du sang d’Ernesto macabrement dispersé dans la fontaine du restaurant de son oncle, il était resté stoïque et impassible, complètement sous contrôle. Mais à cet instant, son faciès félin semblait moins serein, comme dérangé. Pire, Noah crut y discerner de la peur...
 
   — Quelles sont les nouvelles ? hasarda-t-il pour le forcer à s’ouvrir. La famille Diaz va bien ?
 
   Il était surtout intéressé par Natalanie mais ne voulait pas trop le montrer.
 
   Balagüt hocha positivement la tête. 
 
   Puis, en regardant l’adolescent d’un air sérieux, il lui posa une interrogation totalement inattendue :
 
   — Tu savais qu’ils allaient venir n’est-ce pas ?
 
   Noah, surpris par cette interrogation, grimaça d’incompréhension.
 
   Au lieu de renchérir, le mastodonte tapota sur son Data-Pad. Une holo-image se matérialisa devant les deux protagonistes. 
 
   Lorsque Noah en prit connaissance, il faillit défaillir.
 
   « Dites-moi que je rêve... » pensa-t-il. 
 
   Sans crier gare, des larmes commencèrent à lui monter aux yeux.
 
   — Ce sont des visionnages de la tour de contrôle du spatioport de Pulsar Sol. Comme tu le vois (Balagüt zooma), elles font état d’une entrée massive d’appareils non identifiés dans le Système de la Ceinture Solaire.
 
   Noah fixait les holo-images défilant devant ses yeux, incrédule. Il tournait la tête dans tous les sens, ne pouvant se résigner à ces visions d’horreur.
 
   — Impossible, ça ne peut pas être… déclara-t-il à haute voix, sans parvenir à conclure. 
 
   Ces formes épurées…
 
   Ces lignes fines impeccables…
 
   Ces coques noires réfléchissantes…
 
   La vue de ces engins fit remonter à la surface de son esprit des souvenirs douloureux. 
 
   Impuissant, il contemplait un retour inattendu…
 
   Celui de ces vaisseaux de malheur qui avaient jadis bouleversé sa vie…
 
   Responsables de nombreux massacres dont celui de l’île de Davelle…
 
   Au cours duquel sa mère Tilika avait été tuée…
 
   Ces mêmes astronefs, présents de manière inexplicable dans la projection de la sphère, venaient de nouveau hanter sa réalité…
 
   Leur but était évident…
 
   Tuer, massacrer, détruire…
 
   Si tout le monde s’interrogeait sur l’identité des assaillants mystérieux de Solara, Noah n’avait aucun doute là-dessus…
 
   Il s’agissait…
 
   — Des Vaisseaux de l’Ombre lâcha-t-il dans un râle agonisant.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 34 : DESTINS CROISéS
 
    
 
    
 
   Noah mit du temps à encaisser le choc. 
 
   Il n’arrivait pas à écarter son regard de ces holo-images qui paraissaient extraites d’un passé difficile. 
 
   Y parvenant au prix d’un impensable effort, il se tourna vers Balagüt.
 
   — Pourquoi m’avoir demandé si j’étais au courant de leur venue ? 
 
   Le responsable de la sécurité de la famille Diaz plongea ses deux yeux perçants dans ceux du garçon. 
 
   — Écoute commença-t-il d’une voix grave, lorsque je t’ai assommé hier soir au restaurant, tu es resté un moment inconscient.
 
   — Et ? demanda l’intéressé, ne voyant pas vraiment le rapport.
 
   — Pendant ton évanouissement, tu t’es apparemment mis à baragouiner des trucs incompréhensibles. Quand je suis arrivé, tu étais extrêmement agité. Tu ne cessais de déblatérer sur des engins inconnus en route pour la planète Solara. 
 
   Noah fit comme s’il n’avait rien entendu. 
 
   — Tout le monde prit cela pour de la démence passagère mais...
 
   — C’était sûrement ça le coupa sèchement l’adolescent, inquiet à l’idée de ce qu’il aurait pu répéter pendant sa syncope. 
 
   À ces mots, Balagüt se renfrogna.
 
   — Pas à moi s’il te plaît. Tu as ensuite cité, de manière hachée et confuse, un évènement de ta jeunesse responsable, selon toi, de l’éclatement de ta famille. Un épisode tragique qui a vu ta mère se faire tuer dans ce que tu as nommé le « massacre de l’île de Davelle ». Immédiatement après, tu t’es mis à hurler et à sangloter… alors que tu étais inconscient !
 
   « Comment ai-je pu raconter tout ça ! » s’en voulut Noah alors qu’en réalité, il n’y pouvait pas grand-chose.
 
   Piqué au vif par la mise à nu involontaire d’évènements personnels, il choisit de ne pas en dire plus et de détourner la conversation.
 
   — Vexx, tu confirmes ? demanda-t-il, en espérant que son petit assistant comprendrait où il voulait en venir.
 
   — Conformément au protocole de sécurité imposé par la famille Diaz, j’étais désactivé. Je ne peux donc ni confirmer ni infirmer ce que je viens d’entendre. Mais au regard des rêves étranges et de ton comportement nocturne de ces derniers temps… 
 
   — Ce sera tout merci le coupa Noah avant que son assistant IA n’étale tous ses cauchemars récurrents. 
 
   Puis, pivotant vers Balagüt :
 
   — Quelqu’un d’autre était-il sur les lieux pour confirmer votre version ?
 
   — Il y avait des membres de mon équipe et le chef-cuisinier de ton oncle, Hubert de Loisevin.
 
   — Ok. 
 
   Noah se promit d’aller vérifier cela le plus rapidement possible. Il ne pouvait se résigner à avoir offert, à une assistance médusée, les déboires de sa vie privée. Il avait toujours été pudique sur la tragédie de l’île de Davelle. Son suivi psychologique avait été un échec total. En cinq séances, il n’avait quasiment pas parlé de ce massacre ou du décès de sa mère. En dépit des mises en garde de la psychologue, son père avait alors décidé de tout arrêter.
 
   — Tu demanderas aux personnes concernées si tu veux mais je suis de ton côté-là-dessus le rassura Balagüt. Quel intérêt aurais-je à te raconter tout cela ? Je cherche simplement à comprendre comment une prédiction aussi anodine, dans un contexte de délire temporaire, a pu s’avérer vraie. Pour être totalement transparent avec toi, avant le dîner au Soleil Filant, j’ai personnellement supervisé les vérifications sur chaque employé. Tout cela s’est déroulé dans la plus grande confidentialité bien entendu mais tout ce que tu racontais pendant tes égarements était vrai. 
 
   Noah fut un peu rassuré par les paroles du géant. Visiblement, l’adolescent ne semblait pas avoir abordé d’autres sujets épineux comme la sphère, son concours, etc. Il trouvait néanmoins ces questions déplacées. Quant à l’évocation de recherches confidentielles sur les salariés du Soleil Filant, il ne préféra même pas y penser.
 
   En revanche, sa prédiction l’interloquait. 
 
   Comment avait-il pu anticiper la venue des Vaisseaux de l’Ombre, dont personne n’avait entendu parler depuis quinze ans ? C’était en 7985 du Calendrier Lunairien. La galaxie allait, sans le savoir, faire connaissance avec ces assassins sans pitié…
 
   Pour lui, tout cela relevait de la simple coïncidence. Noah n’avait aucun don de voyance. Il s’étonna que Balagüt puisse penser le contraire.
 
   — Vous pensez donc que je suis en mesure de vous en dire davantage sur ces Vaisseaux de l’Ombre c’est ça ? Pourtant, vos pseudo recherches confidentielles ont dû vous indiquer que j’étais un gosse quand tout cela est arrivé ! Et puis… en quoi ça vous regarde d’ailleurs ?
 
   Noah sentit une colère sourde monter en lui. Il ne digérait pas l’étalage de ses souvenirs. Ils symbolisaient un sanctuaire inviolable. Or aujourd’hui, le verrou avait sauté à son insu. Cela l’agaçait. Car si Balagüt savait, son sympathique employeur devait également en être informé… 
 
   Des larmes commencèrent à assaillir ses orbites.
 
   — Si une partie de votre famille avait été massacré par ces fils de pute que personne n’a jamais été foutu de trouver, vous pensez vraiment que votre carrure vous empêcherait d’en cauchemarder !
 
   Il avait pratiquement hurlé tant la rage et la tristesse lui faisaient perdre son sang-froid. Plusieurs regards fusèrent vers les deux individus. 
 
   Natalanie, passant par là pour aller s’enquérir de l’état des convives, s’était arrêtée net en entendant l’emportement de Noah. La sœur d’Ernesto choisit de ne pas intervenir mais de se tenir juste assez près pour ne rien rater des échanges mouvementés entre l’ami de son frère et son responsable de la sécurité. S’étant de surcroît changée, on pouvait aisément la prendre pour un membre d’équipage.
 
   — Je ne te juge pas Noah répondit calmement Balagüt. 
 
   — Alors pourquoi toutes ces interrogations inutiles ?
 
   — Car toi et moi ne sommes pas si différents. Je peux pleinement comprendre ce que tu ressens.
 
   — Sans vouloir vous offenser, j’en doute fort !
 
   Le colosse inspira profondément avant de répondre d’un ton posé :
 
   — Ma famille a également été massacrée cette fameuse journée sur l’île de Davelle par ces mêmes vaisseaux qui ont assassiné ta mère.
 
   Cette révélation fit l’effet d’une bombe dans l’esprit du garçon. Il n’était pas sûr d’avoir bien entendu. 
 
   Natalanie, toujours dissimulée, mit les mains devant sa bouche. Elle ne put s’empêcher de pousser un petit cri d’horreur en prenant connaissance de cette triste réalité.
 
   Même Vexx ne put contenir un bip de surprise.
 
   Quant à l’intéressé, cette divulgation lui avait coûté un effort maximum. Les yeux fermés, il semblait revivre ces moments déchirants. Des larmes fines coulaient sur ses pommettes saillantes. 
 
   Noah secoua la tête pour remettre ses idées en place et prendre la mesure de la révélation. Il avait, devant lui, un être partageant la même peine incurable. Un témoin de la tuerie de l’île de Davelle ! Quelle coïncidence ! À cet instant précis, la galaxie, pourtant immense, paraissait minuscule. 
 
   En regardant Balagüt, dont les paupières étaient toujours closes, il comprit immédiatement pourquoi ce dernier l’avait immédiatement apprécié. Ils étaient tous les deux des victimes d’un évènement trop grand qui avait emporté, dans son déluge, une partie de leur famille.
 
   — Je suis désolé se contenta de dire Noah, en se mettant sur la pointe des pieds pour mettre sa main sur l’épaule du grand bleu. 
 
   — Comment peux-tu l’être ? Tu ne le savais pas. Je te présente également mes excuses pour avoir fait renaître en toi ces douloureux souvenirs.
 
   *
 
   Une série de nouvelles convulsions du transporteur remit tout le monde dans la réalité de l’attaque des Vaisseaux de l’Ombre.
 
   — Mon Oncle ! hurla Noah. Il faut que je sache s’il va bien ! 
 
   Se remémorer ce passé difficile avait complètement fait divaguer le garçon. 
 
   Il en avait oublié Junius. 
 
   Comment allait-il ? Avait-il été en mesure de prendre la fuite ? 
 
   Des images affreuses se bousculaient dans sa tête : le restaurant, dont il ne restait plus rien et son oncle, gisant inerte sous les décombres. 
 
   Honteux, il se demanda comment il allait bien pouvoir sortir de cet engin.
 
   — Je dois me rendre au Soleil Filant ou chez mon oncle déclara-t-il d’un ton résigné.
 
   Curieusement, Balagüt ne le retint pas. Au contraire, il l’encouragea à voler à la rescousse de Junius. 
 
   — Je n’ai pas été en mesure de protéger les miens sur l’île de Davelle mais toi, tu as la possibilité de le faire. Ils nous ont trop enlevé, ne les laisse pas recommencer.
 
   — Je suis bien d’accord répondit le garçon, ragaillardi.
 
   Il se sentait investi d’une véritable mission. Un courage immense et une détermination sans faille l’envahirent. D’un coup, replonger dans l’horreur d’une invasion ne lui faisait pas peur. 
 
   — Je ne puis malheureusement pas venir avec toi Noah. Je dois assurer la protection de la famille Diaz et de toutes les personnes ici, j’espère que tu comprends ?
 
   — Bien sûr, ne vous inquiétez pas, sauvez tout le monde et… (Il hésita)… faites qu’il n’arrive rien à Natalanie.
 
   — Je te le promets.
 
   Alors que Noah s’apprêtait à prendre congé du responsable de la sécurité, celui-ci ajouta :
 
   — Avant que tu nous quittes, deux choses : tout d’abord, l’ASF ne devrait pas tarder à venir nous sauver de ce pétrin. Solara est une planète des Systèmes Fiduciens donc leur intervention devrait être imminente. Le Système Dakt, voisin de celui de la Ceinture Solaire, possède une importante base spatiale appartenant à l’ASF et les effectifs y sont nombreux. 
 
   — Excellente nouvelle ! commenta avec joie Noah. J’espère qu’ils vont leur botter le cul à ces enfoirés !
 
   — Ensuite, j’ai demandé à mes cyborgs mécaniciens de customiser ta flying-board. Elle faisait un peu peine à voir. On ne savait pas si tu aurais pu rentrer chez toi avec. On l’a équipée de cellules énergétiques de première classe, d’un stabilisateur SAT 6000 dernière génération et de boucliers légers ultra résistants Polyatus 7500. On a aussi rajouté de la puissance, un radar Locate 1200 et quelques autres petites bricoles. Enfin, pour te permettre de te défendre au cas où, je viens juste de demander d’y adjoindre une mitraillette énergétique petit calibre Cnas 2000, pouvant perforer sans problème de solides blindages. Tu es fin prêt mon ami !
 
   — Merci infiniment Balagüt. On se voit à Fiducia.
 
   — Je te donne ma parole Noah : je serai là le jour de ta rentrée universitaire. Et ça vaut ce que ça vaut mais je n’ai jamais cru à la culpabilité de ton père ni à la tienne dans la mort d’Ernesto. 
 
   — Encore une fois merci pour tout et surtout pour votre confiance. 
 
   Noah et Balagüt se donnèrent une franche accolade.
 
   — Ouverture des portes ! hurla le géant.
 
   Automatiquement, les portes du transporteur s’ouvrirent. 
 
   Lorsque le vide apparut devant lui, Noah sentit le vent lui gifler les joues. Il enfila son casque pour se protéger de ces rafales. 
 
   En zoomant au loin, il aperçut avec effroi les ravages causés à la planète par ces attaques. Des tirs dégringolaient du ciel et emportaient tout sur leur passage. Les salves énergétiques provoquaient de gigantesques jets d’eau qui meurtrissaient la mer. 
 
   À la vue de Pulsar Sol, son cœur se serra. 
 
   La capitale de la planète Solara était en feu. La majorité de ses hauts bâtiments était éventrée. Les engins pompiers étaient incapables de calmer les flammes toujours plus voraces. 
 
   Les édifices rescapés ne le resteraient pas longtemps. Des débris tombaient en continu dans les océans de la planète. Le parallèle avec la tuerie de l’île de Davelle était saisissant. 
 
   Noah, pris de vertiges, hésita à faire marche arrière. 
 
   Il parvint difficilement à reprendre le dessus. 
 
   Lorsqu’il se sentit prêt, il se retourna et mit son pouce en l’air pour signifier à Balagüt que le moment de la séparation était venu. Chacun espérait revoir l’autre mais connaissait également les risques d’une telle entreprise. 
 
   Au moment où il allait s’élancer dans le vide, un cri strident retentit derrière lui :
 
   — Noah ! Non !
 
   C’était Natalanie. 
 
   Le garçon se retourna et vit la sœur d’Ernesto, en larmes, essayant de se dépatouiller des bras puissants de Balagüt. 
 
   — N’y vas pas, tu n’as aucune chance ! hurla-t-elle de plus belle, la main tendue vers lui en guise d’invitation désespérée à la rejoindre. 
 
   Avant d’ajouter, fatiguée de se débattre :
 
   — Ne me laisse pas ! Je n’ai même pas eu le temps de t’expliquer pour l’optidisc !
 
   Il était en effet venu pour en apprendre davantage sur les accusations détournées de la sœur d’Ernesto.
 
   Tant pis, cela devrait attendre. 
 
   Son oncle lui, ne pouvait pas attendre.
 
   Le temps sembla comme suspendu l’espace d’un instant.
 
   Noah décida d’affronter le regard inondé de larmes de Natalanie. 
 
   Sa décision était prise. Le désespoir de la sœur d’Ernesto n’y changerait rien. 
 
   Malgré les accusations portées contre sa famille, il appréciait la jeune fille c’était sûr. Indiscutable même. Il n’avait aucune envie de la perdre car une connexion existait entre eux. 
 
   Sans savoir pourquoi, il était persuadé de la revoir.
 
   Avant de braver le ciel lacéré, il mima ces mots, en écho à ceux de la sœur d’Ernesto au terme de leur discussion matinale : 
 
   « On se voit à Fiducia ».
 
   Puis il plongea. 
 
   — Noooooooooooonnnnnnnnnnnnnnnnnnnn !
 
   Le cri presque d’agonie de Natalanie le transperça de part en part d’abord…
 
   Puis se fit de plus en plus lointain…
 
   Au fur et à mesure que Noah s’enfonçait dans le théâtre de l’enfer…
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 35 : UN COMBAT DÉSÉQUILIBRÉ
 
    
 
    
 
   Noah se retrouva projeté dans l’espace aérien à une vitesse vertigineuse.
 
   Il mit quelques instants à stabiliser sa planche volante, bien aidé par l’équipement installé par les cyborgs mécaniciens de la famille Diaz. 
 
   Il enclencha sans tarder les boucliers afin de prévenir tout tir ennemi ou toute agression de particules non identifiées. Bien lui en prit car il essuya rapidement des projections d’eau importantes causées par les tirs des agresseurs qui ricochaient sur les océans.
 
   Au loin, il aperçut le transporteur de la famille Diaz s’éloigner, voguant difficilement dans ce déluge de feu, d’eau et de débris. 
 
   L’engin avait pour mission de mettre tout le monde à l’abri dans la demeure de la famille Diaz. 
 
   La tâche s’annonçait ardue. 
 
   En regardant l’appareil balloté, il pensa immédiatement à Natalanie. Sa détresse lors de son départ l’avait ébranlé. C’était comme si son cri de désespoir résonnait encore en lui. 
 
   Il se remémora ensuite la discussion étonnante avec Balagüt. Le responsable de la sécurité de la famille Diaz était également un survivant de l’île de Davelle. C’était impensable et pourtant vrai. 
 
   Le transporteur disparut de son champ de vision et avec lui, les images de la panique générale, de ces convives apeurés ou encore de l’horreur de la destruction du transporteur voisin.
 
   Noah était dorénavant seul dans le ciel Solarien. 
 
   Mais cette quiétude était trompeuse.
 
   Car il allait bientôt recroiser ses pires cauchemars.
 
   *
 
   Le garçon lutta pour ne pas prêter attention aux ruines de Pulsar Sol dont la silhouette délabrée se dessinait dans ce tableau agonisant. 
 
   Pour ne pas céder à la panique et à la tristesse, il choisit de contourner les cendres encore fumantes de la capitale de la planète Solara. Il pourrait aller sauver des vies mais pour l’instant, seule celle de son oncle lui importait. Les Vaisseaux de l’Ombre avaient déjà brisé l’existence de sa mère, il n’en serait pas de même pour le frère de son père. 
 
   Il emprunta un axe aérien ascensionnel puis obliqua rapidement vers un accès peu fréquenté devant le mener rapidement au Soleil Filant. 
 
   Chemin faisant, il pria intérieurement pour avoir l’opportunité de revoir son oncle sain et sauf. 
 
   Il tenta d’ouvrir une communication mais tous les réseaux avaient été détruits. 
 
   Solara était livrée à elle-même dans l’immensité de la galaxie. Seule l’arrivée salvatrice de l’Armée des Systèmes Fiduciens pourrait endiguer cette désolation naissante.
 
   Tout en pilotant avec la plus grande concentration, il scrutait le ciel à la recherche des Vaisseaux de l’Ombre ou des engins de l’ASF. Il avait hâte de voir les Interceptor et les Canonniers combattre ces maudits assassins. Selon les dires de Balagüt, ces duels ne tarderaient pas à émailler la voûte céleste. 
 
   « J’espère quand même que l’ASF va arriver vite car la planète a déjà beaucoup morflé » constata-t-il avec amertume, en contemplant des îles flottantes brisées et des habitations anéanties. 
 
   La destruction fleurissait de partout. 
 
   Le passage aérien le menant au restaurant de Junius était jonché de carcasses encore fumantes d’engins volants ayant succombé au pilonnage des Vaisseaux de l’Ombre. 
 
   Noah traversa un véritable cimetière dans lequel des pièces écrasées et noircies de véhicules flottaient à la dérive, maculées du sang d’innocentes victimes. 
 
   La vision d’une famille entièrement carbonisée lui retourna l’estomac. Il retira son casque juste avant de vomir de dégoût. 
 
   Des larmes de tristesse lui brouillèrent momentanément la vue tandis qu’il reprenait douloureusement son chemin. 
 
   Il flottait dans l’air une odeur pestilentielle. Un mélange nauséabond d’odeur de corps putréfiés et d’effluves de véhicules pulvérisés assaillit ses narines. Il actionna la respiration assistée de sa protection pour se couper de cette ambiance olfactive putride. 
 
   Spectateur interdit, une envie de revanche grondait en lui.
 
   « Tous ces gens méritent justice ! » clama-t-il pour lui-même. 
 
   Il accéléra l’allure de sa planche flottante pour éviter d’engluer son esprit dans ces visions apocalyptiques. 
 
   *
 
   En apercevant au loin le restaurant de son oncle, Noah sentit son cœur se serrer si fort qu’il faillit défaillir. 
 
   La bâtisse abritant l’établissement gastronomique était partiellement détruite. Son enseigne, désolidarisée de son point d’ancrage, pendait dangereusement de côté et menaçait de s’effondrer à tout moment. 
 
   Peu avant son arrivée sur l’île flottante, il enclencha les senseurs du radar Locate 1200 afin d’identifier toute trace éventuelle de vie organique. 
 
   Aucun résultat ne lui fut proposé. 
 
   Il donna des coups de poing dans l’air en signe d’agacement.
 
   Soudain, alors que le restaurant était à portée de planche volante, Vexx se mit à crier d’une voix transpirante d’inquiétude :
 
   — Ils arrivent Noah ! Ils arrivent ! 
 
   Pour étayer les dires du petit assistant, une image en temps réel apparut sur un côté de la visière de son casque. 
 
   Les formes familières incrustées ne laissaient guère de doute quant à l’identité des entrants.
 
   L’assaut spatial était terminé.
 
   Les Vaisseaux de l’Ombre pénétraient maintenant dans l’atmosphère de Solara pour terminer le travail.
 
   Le garçon affina les réglages de l’holo-image. Les assaillants de l’île de Davelle se matérialisèrent distinctement devant ses yeux. 
 
   Son pouls s’accéléra. 
 
   Il s’arrêta un instant pour reprendre ses esprits. Des images contradictoires l’assiégèrent.
 
   « Ce n’est pas le moment de flancher » se motiva-t-il. 
 
   Il tenta de puiser la force nécessaire en focalisant son attention sur toutes ces victimes injustement assassinées.
 
   L’arrivée imminente de l’ASF lui redonna du baume au cœur. 
 
   Rasséréné, il sentit un flot d’adrénaline inonder ses veines. 
 
   Il agrippa vigoureusement les commandes de sa flying-board. 
 
   Quinze années plus tard, il allait de nouveau croiser les Vaisseaux de l’Ombre. 
 
   « Eux contre moi : acte numéro 2 ! » s’encouragea-t-il.
 
   *
 
   L’euphorie fut malheureusement de courte durée.
 
   Noah fut rapidement rappelé à la réalité lorsqu’un premier tir énergétique vint percuter de plein fouet sa planche volante. 
 
   L’engin vacilla. Noah fut complètement déséquilibré.
 
   D’un réflexe habile, il parvint à se raccrocher au bout de bois volant. Il l’agrippa fermement et tenta de contrôler ses pieds qui pendaient dangereusement dans le vide.
 
   La force des vents ne facilitait pas sa manœuvre de rétablissement. Sans trop céder à la panique, il choisit de s’en remettre à son petit assistant :
 
   — Vexx, rassure-moi, tu vas réussir à rétablir cette foutue planche ? lui demanda-t-il, sentant ses bras, fatigués par cette traction, diminuer leur emprise. 
 
   — J’y suis presque répondit le petit assistant… Voilà, ça y est. J’ai rebooté les stabilisateurs qui ont mal encaissé le choc. Tu peux maintenant remonter dessus normalement. 
 
   Mais Noah, les bras engourdis, n’y parvint pas. 
 
   — Facile à dire, je n’ai pas des bras comme ceux de Balagüt ! hurla-t-il.
 
   — Pas la peine de crier, tu sais bien que les éléments extérieurs n’interfèrent pas dans nos conversations.
 
   — Bon ça va, je suis désolé si j’ai heurté tes senseurs fragiles mais épargne-moi tes leçons ! Ce n’est pas vraiment le moment si tu vois ce que je veux dire… Tu as une solution oui ou non ?
 
   — Bien sûr mais pas sûr qu’elle te plaise.
 
   — Ah bon et pourquooooiiiiiiii ?
 
   Noah n’eut pas le temps de finir sa phrase qu’il se retrouva propulsé dans le vide. Sa planche volante avait brutalement accéléré, l’obligeant à lâcher prise. 
 
   En pleine chute, il aperçut sa flying-board faire demi-tour puis se précipiter dans sa direction.
 
   Comprenant la manœuvre de son auxiliaire, il grimaça.
 
   Lorsque son postérieur heurta l’engin, une douleur fulgurante le lança instantanément. Il crut s’être cassé quelque chose. Non sans peine et luttant contre cet élancement, il réussit à se remettre debout.
 
   — Non mais tu n’es pas bien ! Tu aurais pu au moins me prévenir !
 
   — Comme j’étais certain que tu ne voudrais pas, j’ai pris des initiatives. C’est bien ça que tu apprécies chez moi non ? 
 
   — Oui sauf quand elles sont proches de me coûter la vie ou une partie de mon corps ! 
 
   Léger silence.
 
   — Mais bon, merci quand même. Pour parler plus sérieusement, quels sont les dégâts occasionnés ? demanda le garçon en reprenant difficilement ses esprits. 
 
   — J’ai réglé l’ancrage de tes pieds au maximum. Idem pour les stabilisateurs, histoire de ne pas revivre cette mésaventure. Niveau dégâts, un autre tir anéantira nos boucliers et un troisième parachèvera le travail.
 
   — Merci, je crois que j’avais compris pour le dernier. 
 
   Pendant que l’adolescent et son assistant palabraient, un astronef ennemi se détacha de son escorte. Il se dirigea droit sur eux. 
 
   Tel un oiseau, il menaçait à tout instant de fondre sur sa proie.
 
   — Mets les gaz Vexx !
 
   Ni une ni deux, la planche volante plaça une accélération furieuse dans un bruit étonnant pour un engin de ce gabarit. 
 
   Noah fut propulsé à toute vitesse dans le ciel de Solara. Sans les ancrages poussés au maximum, il serait sans doute resté sur place. Balagüt ne lui avait pas menti : il avait fait installer du très bon matériel sur sa flying-board. 
 
   Jugeant leur position trop exposée dans le ciel sans obstacle, il inclina les commandes pour voler près de la mer et des îles artificielles parsemées d’une dense végétation. 
 
   Cette accélération brusque couplée au changement de trajectoire surprit le chasseur de l’ombre. Il ne pouvait anticiper une telle puissance émanant d’un engin aussi chétif. 
 
   Après un demi-tour, le vaisseau fantôme se lança à la poursuite de sa pâture.
 
   *
 
   La planche volante, boostée par son équipement dernier cri, fendait l’air avec célérité. 
 
   Le paysage défilait à une allure vertigineuse et se confondait dans un patchwork polychrome indescriptible.
 
   Noah avait branché le pilotage coopératif lui permettant de manœuvrer conjointement avec Vexx. Une intelligence artificielle et une intelligence organique n’étaient pas de trop pour esquiver les nombreux obstacles. Voler aussi près de l’eau et des îles flottantes les plus basses multipliait les entraves de tout type : faune, flore, jetées de sables, habitations, véhicules, débris en tout genre, etc. Rien ne leur était épargné.
 
   En revanche, l’avantage était indéniable : leur poursuivant n’était pas en mesure d’exprimer toute sa vélocité dans un périmètre aussi encombré. La flying-board parvenait à le garder à bonne distance.
 
   Reste qu’à cette vitesse, la moindre erreur serait fatale au frêle morceau de bois volant… 
 
   Afin de s’ouvrir une fenêtre de tir, leur ennemi arrosa copieusement tout ce qui dérangeait son avancée. 
 
   Noah entendait de multiples craquements et autres explosions dans son dos. La nature, tel un décor de pacotille, se désagrégeait face à la puissance du Vaisseau de l’Ombre. 
 
   Ses tirs faisaient de plus en plus mouche. 
 
   Une indication incrustée dans la visière du casque de Noah témoignait d’un rapprochement critique de l’adversaire. 
 
   Il serait bientôt à portée de tir. 
 
   La stratégie initiale montrait ses limites. Il fallait d’urgence trouver une autre solution.
 
   Comme pour mieux le narguer, le Vaisseau de l’Ombre se positionna parallèlement à la planche volante. 
 
   Noah tourna la tête et écarquilla les yeux. Il pouvait presque percevoir son reflet dans la coque noire réfléchissante. 
 
   Vexx, comprenant la panique de son propriétaire, eut la bonne idée d’utiliser la mitraillette énergétique petit calibre Cnas 2000. 
 
   Tout d’abord sur l’ennemi. Sans résultat. Son enveloppe semblait littéralement avaler les projectiles.
 
   Puis l’auxiliaire prit pour cible les éléments du paysage environnant. Avec plus de réussite car il obligea l’assaillant à se dégager pour éviter deux troncs d’arbres massifs prêts à s’écraser sur sa carrosserie. 
 
   Noah remercia intérieurement Balagüt d’avoir pensé à équiper sa flying-board d’un tel arsenal. 
 
   Fâcheusement, cette tactique leur octroya un répit trop bref. Déjà, leur adversaire grappillait son retard. 
 
   La manœuvre de Vexx, quoique non payante à moyen terme, donna à Noah une idée.
 
   — Repère moi une île flottante à proximité, la plus endommagée possible, comprenant des constructions encore debout mais sans présence organique vivante.
 
   L’assistant IA se mit immédiatement au travail. Rapidement, il afficha le résultat de ses recherches. Le garçon se crispa en les lisant.
 
   — Quoi ? Il n’y a que celle de mon oncle ?
 
   — En prenant en compte la vitesse à laquelle nous sommes rattrapés et notre localisation, je dirais : oui.
 
   — Ok alors cap sur le Soleil Filant ! À mon signal…
 
   Noah attendit de traverser un endroit feuillu pour camoufler sa direction à son adversaire.
 
   — Maintenant ! 
 
   La planche changea brusquement de trajectoire. Un tir énergétique manqua de justesse de la couper en deux. 
 
   L’objet volant s’éleva à grande vitesse pour emprunter un axe ascensionnel dégagé.
 
   Cette combine soudaine surprit leur poursuivant. 
 
   Ce dernier mit un moment avant d’analyser le nouveau tracé de sa proie. Ces précieux instants furent exploités comme il se doit par Noah. 
 
   Sa flying-board fonçait maintenant vers l’île flottante du Soleil Filant. Bénéficiant d’un courant venteux favorable, elle traversait des nuages artificiels rafraîchissants avec hâte.
 
   Le garçon espérait gagner suffisamment de temps. Une poursuite en plein ciel était suicidaire face à un vaisseau de ce calibre. 
 
   Il poussa un « ouf » de soulagement en n’apercevant aucune indication de la présence immédiate de son traqueur. 
 
   Les Vaisseaux de l’Ombre étaient moins à l’aise dans des périmètres restreints. Leur terrain de prédilection était l’espace, dans lequel ils pouvaient pleinement exprimer leur science chirurgicale du pilotage et la puissance irréelle de leur armement. 
 
   La joie de Noah fut de courte durée car son assiégeant réapparut soudainement au sortir d’un gros cumulus. 
 
   Une nouvelle fois, la panique gagna l’adolescent. Sans la protection d’éléments naturels, il n’aurait aucune chance de s’en sortir. 
 
   Vexx, captant ce sentiment naissant d’impuissance, poussa au maximum les ressources de la planche volante. En réponse, une étincelle inquiétante jaillit des propulseurs. Le petit assistant utilisa immédiatement la puissance des cellules énergétiques de secours pour overclocker la propulsion. 
 
   Malgré le zèle de l’intelligence artificielle, leur talonnant ne lâchait pas prise.
 
   Il fit feu. 
 
   Les projectiles ratèrent la flying-board d’un rien. 
 
   La deuxième salve en revanche, fit exploser le bouclier énergétique arrière du bout de bois volant. Ce dernier était maintenant sans défense…
 
   Vexx, ne disposant pas d’assez de ressources pour dériver la puissance des boucliers énergétiques avant sur ceux de l’arrière, inversa brusquement le sens des propulseurs. Le frêle engin effectua une rotation et pivota sur lui-même. Par voie de conséquence, Noah, horrifié, se retrouva nez-à-nez avec le Vaisseau de l’Ombre. La gueule noire grappillait son retard. Elle inondait le champ de vision du garçon et noyait peu à peu tout espoir de survie dans un torrent de détresse. 
 
   — Mais tu es fou Vexx ou quoi ? Tu veux que je voie la mort en face c’est ça ton idée ?
 
   — Impossible de faire autrement désolé !
 
   — Et comme l’autre fois, tu n’as pas cru bon de…
 
   La fin de la phrase du garçon resta scotchée dans sa bouche lorsqu’apparurent quatre cavités dans la coque ennemie. 
 
   À l’intérieur, des missiles luisants attendaient impatiemment leur lancement. 
 
   Leur vœu exaucé, ils fondirent avec délectation sur leur victime.
 
   — Vexx, on a un gros problème là je crois !
 
   — Merci j’ai vu. Attention, cramponne-toi !
 
   — Hein ? Quoi encoooooooorrrrreeeeeee !
 
   Vexx fit partir en vrille la planche de manière à confondre les projectiles réglés, en théorie, pour pister l’exacte trajectoire de leur cible. 
 
   Noah se concentra pour rester lucide mais ces acrobaties lui donnaient le tournis. Il espérait ne pas être propulsé au loin à cause d’une défaillance des ancrages. Apparemment, ces derniers tenaient bon. 
 
   Une nouvelle fois, la ruse de son assistant IA eut les résultats escomptés. Deux missiles se télescopèrent et explosèrent en une gerbe orangée.
 
   L’adolescent, faisant toujours face à son agresseur, grimaça en voyant les deux autres projectiles poursuivre inexorablement leur tracé létal. 
 
   Heureusement, il lut sur sa visière que l’île flottante de son oncle se rapprochait à grande vitesse.
 
   — Vexx, trouve le point le plus fragile de l’île flottante.
 
   — Je comprends ta stratégie mais je doute que la puissance du Cnas 2000 fasse l’affaire. 
 
   — Et bien sers toi de ces deux machins qui nous collent le train, ça devrait le faire non ?
 
   *
 
   La planche volante se ruait en direction de la partie fragilisée de l’île flottante. 
 
   Si Vexx s’était trompé dans le point d’impact, c’en était fini pour eux.
 
   Les missiles du Vaisseau de l’Ombre continuaient leur implacable rattrapage. L’impact était imminent.
 
   Au moment où la terre suspendue se laissait appréhender, la mitraillette Cnas 2000 cracha un épais tir énergétique. Le projectile endommagea gravement la parcelle branlante. 
 
   — Vexx, c’est à toi de jouer maintenant !
 
   Le petit auxiliaire concentra toute la vitalité des cellules énergétiques restantes dans la mitraillette. Puis il enclencha le mécanisme de décrochage de l’arme et tira immédiatement les commandes vers le haut. La collision avec l’île flottante fut évitée de justesse. 
 
   Il coupa ensuite les propulseurs. 
 
   La planche volante profita de sa lancée pour s’élever très légèrement au-dessus du niveau de la portion céleste, portée telle une feuille au vent. 
 
   Pendant ce temps, l’arsenal gorgé d’énergie s’était détaché du petit véhicule et tombait en direction du point d’impact désigné. 
 
   Les missiles, appâtés par la quantité d’énergie amassée, détournèrent leur trajectoire de la flying-board et foncèrent en direction de l’armement en chute libre. 
 
   L’arme fut happée par les deux projectiles affamés. 
 
   Le petit groupe vint se fracasser au-dessous de l’île flottante. La combinaison de puissance provoqua une gigantesque explosion. 
 
   La terre d’accueil du Soleil Filant se scinda en deux morceaux. 
 
   L’une des deux parties orphelines se précipita sur le Vaisseau de l’Ombre.
 
   Complètement surpris, l’assaillant percuta de plein fouet le fragment de terrain déclinant.
 
   Dans un bruit de coque écrasée, l’astronef chuta mortellement vers l’océan…
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 36 : Une PLANÈTE en PÉRIL
 
    
 
    
 
   Noah, toujours en suspension sur la planche inanimée, désancra ses pieds et sauta en direction du morceau de terre flottant. Il parvint in extremis à en attraper le bord. L’impact lui asséna une violente douleur costale.
 
   Il trouva la force nécessaire pour mettre un premier pied sur la portion de terre encore valide puis le second, avant de se tourner sur le dos, exténué. 
 
   En se penchant, il aperçut au loin l’énorme jaillissement d’eau provoqué par l’écroulement d’une partie de l’île flottante accompagnée du vaisseau ennemi. 
 
   Sa flying-board, privée d’énergie, suivit le même chemin tragique. Il eut une pensée émue en la voyant rejoindre les flots Solariens. En la prenant ce matin, jamais il n’aurait imaginé vivre pareilles aventures…
 
   Il était épuisé. Le souffle court, il retira lentement son casque puis se rallongea pour reprendre des forces. 
 
   Ses vêtements, couverts de poussière, étaient déchirés. Des plaies superficielles parsemaient son corps. 
 
   Miraculeusement, il était en un seul morceau. 
 
   Il savait le combat spatial sur le point de commencer. Normalement, la flotte de l’ASF ne tarderait plus maintenant.
 
   « Disons que je leur ai un tout petit peu facilité le travail ! » pensa-t-il fièrement, en contemplant le ciel.
 
   Après s’être remis de ces émotions, il se releva péniblement. Atterré, il constata l’étendue des dégâts. 
 
   La fragmentation de l’île avait entraîné, dans sa chute, la majeure partie du Soleil Filant. Avoir participé, bien malgré lui, à la destruction de l’entreprise familiale, l’attrista. 
 
   Ses pensées se focalisèrent sur son oncle. Était-il encore en vie ? Il l’espérait de tout son cœur. Si tel était le cas, le frère de Milo devait le chercher partout, mort d’inquiétude. 
 
   Le rescapé demanda à Vexx de réaliser un nouveau scan des environs. 
 
   Fort heureusement, aucun corps n’était prisonnier des décombres. La fermeture administrative avait permis d’éviter de nombreuses victimes. Si cette attaque avait eu lieu pendant le service, les restes de l’établissement seraient bondés de cadavres… 
 
   Beaucoup de souvenirs affluèrent dans l’esprit de Noah : son premier jour de travail dans le commerce flambant neuf, Hubert de Loisevin et sa cuisine impeccable, Germaine de Loisevin et ses leçons de savoir-vivre, le personnel saisonnier renouvelé chaque année… 
 
   Ces personnes étaient-elles saines et sauves ?
 
   Il le souhaitait du fond du cœur. 
 
   *
 
   L’adolescent marcha un moment dans les décombres du restaurant. 
 
   De la vaisselle brisée, des meubles amputés et des amas de pierre dispersés de manière anarchique constituèrent l’essentiel proposé par ce lieu agonisant.
 
   Il faillit ramasser un morceau de la fontaine si chère à son oncle mais la vision du sang d’Ernesto en maculant tous les recoins l’en empêcha.
 
   Noah s’assit et soupira. 
 
   Son regard fatigué se perdit dans cette désolante contemplation.
 
   « Par quel miracle suis-je encore en vie ? » se demanda-t-il. « Mais c’est évident ! »
 
   — Vexx, tu as parfois des manœuvres disons… étonnantes mais sans toi, je ne serais plus de cette galaxie donc merci merci et encore merci. Tu m’as sauvé la vie.
 
   Le héros virtuel, tout heureux d’un tel compliment, jubila intérieurement.
 
   — À ton service Noah. Quant à mes prises de décision…
 
   — Ça ira merci, je n’ai pas trop envie de me remémorer tes vrilles ou le tête-à-tête imposé avec notre gentil adversaire et ses missiles flippants !
 
   Les deux acolytes partirent d’un rire franc.
 
   *
 
   Malgré le moment avancé de la journée, la lumière était encore vive sur la planète principale du Système de la Ceinture Solaire. 
 
   Noah s’en étonna auprès de Vexx. Le ciel artificiel aurait déjà dû être actionné pour simuler la fin du jour. 
 
   — L’attaque spatiale a causé de nombreux dommages aux infrastructures climatiques de la planète expliqua l’assistant. Tiens, regarde là-bas, tu vois cette lumière vive ?
 
   Le garçon enfila son casque abîmé. En ajustant le zoom, il aperçut en effet le halo d’une lumière incandescente. Celui-ci descendait du ciel pour se jeter directement dans la mer. 
 
   — Ouais je vois. C’est très impressionnant mais pourquoi ce phénomène ?
 
   — À cause de la destruction des capteurs en charge de l’emmagasinement des éclairs des soleils, il n’y a plus aucun filtre de la ceinture solaire. Ce que tu vois là est en réalité une concentration non filtrée de ces éclairs qui irradient librement la surface de l’astre. C’est comme si… 
 
   — Solara revenait à son état sauvage passé continua tristement Noah, en contemplant un nouveau courant de lumière transpercer le ciel.
 
   — Exactement. Et leur puissance cumulée fait des ravages. Les températures dégagées feraient fondre n’importe quoi. 
 
   — Mais ce n’est pas risqué pour la planète elle-même ?
 
   — En réalité si… D’ailleurs, d’après mes calculs, elle ne tiendra pas longtemps.
 
   — Quoi ? Mais ce caillou a toujours été exposé à ces concentrations solaires. Avant la modernisation climatique, il n’y avait aucun filtre.
 
   — C’est vrai sauf qu’en altérant le climat de Solara au moment du développement de la planète, sa structure a été sensibilisée, son épiderme fragilisé si tu préfères. Aujourd’hui, elle n’a plus la même résistance qu’avant.
 
   Noah n’en croyait pas ses oreilles. 
 
   La nature, en reprenant ses droits comme elle le faisait toujours, allait vraisemblablement détruire l’intégralité de Solara. 
 
   — Combien de temps avant que les rayons combinés atteignent le noyau de la planète ?
 
   — Si le ciel artificiel n’est pas réparé rapidement, tout pourrait aller très vite. 
 
   — Quelle horreur !
 
   Plusieurs brèches dans le ciel Solarien laissaient maintenant la voie libre aux rayons des cinq soleils, frustrés d’avoir été trop longtemps contenus. 
 
   Noah regarda tristement le ciel se hachurer. Les éclairs lumineux carbonisaient tout sur leur passage. 
 
   Si aucune mesure d’urgence n’était prise, les Vaisseaux de l’Ombre n’auraient même pas besoin de terminer leur assaut. La planète se consumerait d’elle-même ou garderait, au mieux, des stigmates éternels de leur passage…
 
   — Au fait reprit Noah, où en est l’ASF ? 
 
   — D’après des bribes d’informations glanées sur des réseaux de secours, elle est arrivée il y a peu de temps et serait aux prises, en orbite, avec les Vaisseaux de l’Ombre.
 
   — C’est un bon point ça commenta l’adolescent en scrutant le ciel à la recherche de ce combat épique. Pourvu qu’elle l’emporte !
 
   — C’est clair ! On le saura très vite de toute façon. 
 
   Silence. 
 
   Chacun encourageait intérieurement l’Armée des Systèmes Fiduciens.
 
   — Et Vexx (il hésita), tu penses qu’il existe un lien possible entre ces vaisseaux et moi ? Je n’arrive vraiment pas à expliquer comment, après avoir reçu un coup sur la tête, j’ai pu prédire leur venue.
 
   — Je ne sais pas. Que ces engins de malheur hantent ta vie et ton inconscient, cela n’est pas étonnant. Mais de là à en déduire un véritable lien personnel entre toi et eux, cela me semble peu probable. Et tu l’as dit toi-même, étant donné ton état, tu aurais pu dire n’importe quoi. Pour ma part, il s’agit juste d’une grosse coïncidence.
 
   — Encore une… déplora Noah, un peu désemparé. Balagüt également présent sur l’île de Davelle, ça aussi c’est une « grosse coïncidence » comme tu dis.
 
   — En effet ça fait beaucoup mais que veux-tu, l’île de Davelle était un endroit très fréquenté par des populations venant des quatre coins de la galaxie. En haute saison, le nombre de touristes dépassait les dix millions. Et comme dit le proverbe : « La galaxie est petite ».
 
   — Mouais, ça ne me convainc pas trop tes dictons ! Pour moi, toutes ces concordances cachent forcément un truc… Je suis peut-être un peu parano mais je ne veux pas me voiler la face.
 
   — Comme tu voudras. En attendant, après plusieurs activations de notre balise de positionnement, je n’ai reçu aucune réponse.
 
   — En même temps, ils doivent avoir mieux à faire et puis, regarde autour de toi, il ne se passe plus rien ici. 
 
   — C’est vrai. Tout est silencieux. On a du mal à imaginer la fête là-haut dans l’espace !
 
   — Tu parles d’une fête !
 
   — Oui enfin j’aimerais bien un signe car, sans vouloir être alarmiste, le morceau d’île flottante sur lequel nous sommes s’incline de plus en plus. Il ne va pas résister longtemps.
 
   — Ah bon ? demanda Noah, inquiet de ne pas en avoir terminé avec leurs péripéties. 
 
   — Oui. Il faut dire, on ne l’a pas vraiment ménagé l’île flottante de ton oncle !
 
   — Le point de non-retour est pour quand ?
 
   — Bientôt j’en ai peur.
 
   Un brin fatigué et gagné par l’anxiété de devoir trouver une énième solution d’urgence, le garçon se rassit. 
 
   Il contempla une nouvelle fois le paysage ravagé s’étendant autour de lui.
 
   De sa position, il apercevait, légèrement en contrebas, une autre île flottante dévastée. Une fumée noire persistante s’en dégageait. Des morceaux de terre tombaient irrégulièrement dans la mer qui, telle une gigantesque poubelle, les engloutissait goulûment. 
 
   Lorsqu’une une lumière vive transperça la parcelle aérienne, elle vola en éclats.
 
   Noah recula, surpris par l’apparition soudaine de ce pilier de lumière incandescent. 
 
   Pas de doute, un nouveau capteur venait d’être détruit, laissant la concentration dévastatrice des rayons de la ceinture solaire libérer toute sa rage. 
 
   Il détacha difficilement son regard de ce puits de lumière destructeur.
 
   Empli de désarroi, il chercha des yeux un engin salvateur. 
 
   Rien. 
 
   Solara conservait son apparente sérénité. Tout n’était que silence. 
 
   Un mutisme de plus en plus pesant car, à tout moment, l’ile flottante du Soleil Filant pouvait s’effondrer ou pire, devenir la cible des soleils déchaînés.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 37 : COMME UNE SORTE DE REVANCHE
 
    
 
    
 
   Noah était allongé, les mains derrière la tête. 
 
   Il pensait à Natalanie, Balagüt et au reste de la famille Diaz. 
 
   Malgré son aversion pour Victor Diaz, il les espérait tous sains et saufs. 
 
   Il voulut demander à Vexx des nouvelles de leur transporteur mais la destruction de nombreux relais de communication rendait leur localisation impossible. 
 
   Soudain, un bourdonnement attira son attention. 
 
   Il se releva immédiatement.
 
   Le bruissement provenait du dessous de l’île flottante. Il semblait monter dans sa direction. 
 
   Le garçon sourit en reconnaissant un ronflement familier : celui de propulseurs ! 
 
   « Enfin ! » jubila-t-il intérieurement.
 
   Quelqu’un avait reçu leur signal et venait les secourir de ce caillou en sursis, dont la chute abyssale ne tarderait plus. 
 
   — Ça y est, on vient nous chercher Vexx ! On est sauvés !
 
   — C’est trop beau pour être vrai ! hurla de réconfort le petit assistant. 
 
   Noah se plaça à quatre pattes au bord de la parcelle et regarda en bas. 
 
   Il aperçut une silhouette lointaine pénétrer dans un nuage.
 
   Il agita la main pour indiquer sa position, tout heureux à l’idée de sortir vivant de cet enfer.
 
   Mais lorsque la forme sortit du cumulus, son sang se figea…
 
   Car le Vaisseau de l’Ombre, dont il pensait s’être débarrassé à tout jamais, venait brusquement de refaire surface…
 
   Et fonçait maintenant à toute vitesse sur les deux survivants… 
 
   — Oh mais dis-moi que je rêve ! C’est indestructible ces machins !
 
   Le garçon se releva précipitamment malgré la douleur grondant dans sa poitrine. Il courut se cacher derrière un amas de décombres, en priant pour ne pas avoir été vu par son adversaire ragaillardi. 
 
   Par un petit espace niché entre deux débris, il regarda, médusé, l’engin de la mort apparaître. Son cœur battait à tout rompre. 
 
   L’engin noir réfléchissant, fracassé par endroits, fit un moment du surplace, scrutant les environs à la recherche de sa proie. 
 
   — Selon moi chuchota Vexx de sa voix baissée au minimum de son intensité, ses systèmes doivent être endommagés. Il devrait éprouver des difficultés à nous localiser. 
 
   — Et si tu te trompes ?
 
   — Euh… bah disons que… dans ce cas, c’est la fin, tout simplement.
 
   La théorie du petit assistant semblait à moitié vraie puisque le vaisseau se mit à canarder un peu au hasard les décombres. Ces derniers se déchirèrent en milliers de morceaux sous l’impact des tirs. Un nuage de particules se forma dans l’air. 
 
   Noah se retint pour ne pas toussoter, de peur de révéler sa position.
 
   — Bon là, ça se rapproche dangereusement. Si on ne trouve pas un moyen de...
 
   Il ne put achever sa phrase. Dans un bruit tonitruant, un nouveau puits de soleil à proximité de leur emplacement venait de s’ouvrir dans le ciel de Solara. 
 
   Leur assaillant, déconcerté par ce phénomène, effectua une manœuvre de stabilisation pour ne pas heurter la surface de l’île. 
 
   La puissance du rayonnement fragilisa l’équilibre précaire du caillou flottant. 
 
   Noah en perçut distinctement les effets. 
 
   C’est alors qu’une idée surgit en lui.
 
   — Vexx, tu peux avoir accès aux défenses anti-aériennes de Pulsar Sol ?
 
   — Ce qu’il en reste tu veux dire ?
 
   — Fais-le.
 
   — Ok.
 
   Le petit assistant ne mit pas longtemps à se raccorder au système d’armement local. 
 
   — Pulsar Sol n’étant pas trop éloignée, j’ai réussi à établir une connexion décrivit-il. Le signal est faible mais ça devrait tenir. En revanche, si tu imagines pouvoir détruire ce fichu vaisseau avec leur équipement, tu te trompes. D’ailleurs, je ne suis pas sûr de pouvoir…
 
   — Je m’en fous de ça le coupa Noah. Je veux que tu calibres leur canon sur le capteur du ciel artificiel situé au-dessus de nous.
 
   Un bip de désapprobation se fit entendre.
 
   — Mais tu es devenu fou ! protesta vivement Vexx. Si je fais ça, nous risquons d’y passer aussi ! Alors à quoi ça servira ?
 
   Comme pour aider l’auxiliaire IA à se décider, un nouveau tir dévastateur fit exploser des débris faisant office de protection. Leur présence ne tarderait pas à être révélée. Un dernier assaut énergétique pourrait même s’avérer fatal. 
 
   — Je m’en fous des conséquences ! On n’a pas vraiment le choix là ! 
 
   Une autre salve fit s’écrouler le pan de mur derrière lequel les naufragés avaient trouvé refuge.
 
   Le rayon brûla la jambe gauche de Noah. 
 
   Le garçon hurla de douleur. Il s’écroula au sol. 
 
   Osant un regard sur le membre carbonisé, il aperçut de la chair calcinée. 
 
   Maltraité par la souffrance, sa vue commença à se brouiller. 
 
   — Fais-le ! implora-t-il dans un dernier souffle. 
 
   Capitulant devant cette situation désespérée, Vexx s’exécuta. 
 
   Au loin, on entendit une déflagration fendre le ciel de Solara. Un projectile s’éleva très haut, comme s’il voulait se faire une place dans la bataille spatiale en cours. 
 
   Pour Noah, c’était la fin.
 
   Une lumière puissante et aveuglante dégringola du ciel. 
 
   Elle vint s’abattre sur le Vaisseau de l’Ombre telle une cascade déchaînée. 
 
   Le violeur spatial ne vit rien venir. Il fondit instantanément, de même qu’une autre portion de l’île flottante.
 
   Amoindrie par une nouvelle amputation, le reliquat de terre en suspension s’inclina et plongea en direction des océans.
 
   Noah, impuissant, épuisé et blessé, fut à son tour propulsé dans le vide. 
 
   Il ferma les yeux…
 
   Dans sa tête, des images se télescopèrent. 
 
   Un visage néanmoins s’en dégagea : celui de Tilika.
 
   Sa mère.
 
   — Maman… parvint-il à articuler alors qu’il fusait vers l’abîme. Te voilà vengée… Enfin… En quelque sorte…
 
   Il sourit.
 
   Une larme roula sur sa joue.
 
   Alors à bout de forces, il laissa les ténèbres l’envahir… 
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 38 : À LA RENCONTRE DE LA LÉGENDE
 
    
 
    
 
   Noah flottait dans l’air. 
 
   Il se sentait léger.
 
   Autour de lui, tout était d’un blanc immaculé.
 
   « Suis-je mort ? » se demanda-t-il.
 
   Une lumière vive brillait au loin.
 
   Doucement, il vogua vers elle.
 
   Arrivé à son niveau, la clarté disparut, remplacée par l’obscurité d’une cavité.
 
   La niche attirait inexorablement le garçon. Malgré ses efforts, il ne pouvait se défaire de l’attraction.
 
   En pénétrant l’ouverture, il se retrouva plongé dans le noir.
 
   Soudain, sans prévenir, une image traversa à toute allure son champ de vision : elle le représentait, glaive à la main, frappant de toutes ses forces son frère Zadic. 
 
   Un autre cliché passa également à pleine vitesse devant lui : il s’agissait du massacre de l’île de Davelle, se rejouant en accéléré devant ses yeux. Les tirs venus de l’espace, l’incompréhension, les explosions, les cendres, les cris, la chair… Rien ne lui fut épargné dans ce condensé d’horreur. 
 
   La projection se fit ensuite plus lente, très lente même, jusqu’à se figer sur un tableau personnel impossible à oublier : celui de son père portant dans ses bras sa mère, inerte, le visage ravagé par les larmes et la tristesse. 
 
   Le supplicié tenta de fermer les yeux mais en vain. Il était un spectateur forcé du pire traumatisme de son enfance. 
 
   Cette vision le transperça. 
 
   Des larmes giclèrent de ses yeux. 
 
   Il serra fermement les poings pour se délier de cette force invisible qui le manipulait. 
 
   Rien à faire.
 
   Alors il hurla.
 
   Mais aucun son ne sortit de sa bouche.
 
   Les larmes se transformèrent en sang. 
 
   Noah en fut rapidement maculé. 
 
   Le liquide rougeâtre, devenu abondant, commençait à l’engloutir. 
 
   Il suffoquait. 
 
   Intégralement noyé dans l’hémoglobine, il aperçut Ernesto, assis dans la fontaine du Soleil Filant. Son ami lui faisait une étrange requête : 
 
   « Tue-moi ! Juste pour en finir... » 
 
   Il se concentra de toutes ses forces pour comprendre cette étrange demande mais l’odeur et le goût du sang l’empêchaient d’y voir clair. 
 
   Horrifié, il gueula de nouveau. 
 
   Mais il lui était impossible d’articuler le moindre mot.
 
   Puis, comme dans une cuve régénératrice se vidant de son liquide curatif, le sérum de vie s’évacua.
 
   Après un moment de répit, l’impitoyable machine à images se remit en marche.
 
   Noah se retrouva au cœur de la vision de la sphère. L’engin de l’ASF pénétrait juste dans le champ d’astéroïdes pour échapper aux Vaisseaux de l’Ombre. Les manœuvres d’évitement étaient toujours aussi spectaculaires. 
 
   Plus l’arrivée vers les deux planètes imbriquées se faisait proche, plus l’image diminuait dans son champ de vision jusqu’à devenir imperceptible et disparaître complètement.
 
   Noah était en nage. 
 
   La retransmission de cette course-poursuite effrénée l’avait épuisée.
 
   À peine eut-il le temps de reprendre ses esprits que deux yeux menaçants d’un bleu vif et profond, aux pupilles verticales, apparurent soudainement. Ils vinrent se coller aux siens.
 
   Instinctivement, le prisonnier tenta de reculer mais sa liberté de mouvement était entravée. 
 
   Les deux orbites le scrutaient sans ciller. 
 
   L’adolescent eut toutes les peines du monde à soutenir ce regard maléfique. 
 
   La même voix terrifiante, apothéose de son rêve fratricide, se fit alors entendre :
 
   — Il n’y a pas d’endroit où tu puisses te cacher…
 
   Avant de reprendre :
 
   — Car tout recommence ici et maintenant… 
 
   Puis le visage et la voix se dissipèrent, laissant Noah seul. 
 
   Ce dernier, éreinté, se sentit défaillir…
 
   Puis chuter…
 
   À une allure vertigineuse…
 
   Brusquement, tel un décor emporté par le vent, la pénombre disparut. 
 
   À sa place, un ciel bleu en lambeaux était transpercé de toutes parts par des rayons lumineux dévastateurs…
 
   Noah regarda en bas et vit un océan se rapprocher dangereusement.
 
   — Mais qu’est-ce que… tenta-t-il avant de grimacer de douleur, à nouveau au bord de lâcher prise.
 
   Sa jambe l’élançait terriblement. Elle ne bougeait plus. Paralysé, le membre semblait ne plus faire corps avec lui.
 
   Il galéra pour reprendre ses esprits et comprendre ce qu’il faisait là. 
 
   Des bribes de souvenirs lui revinrent.
 
   Le Vaisseau de l’Ombre à leur poursuite… L’île flottante de son oncle… Les débris… Le retour improbable de l’ennemi après un plongeon dans l’abîme… Le tir carbonisant sa jambe… Les capteurs solaires explosés… Libérant les rayons dévastateurs des soleils de la ceinture solaire… L’assaillant de l’ombre en fusion… L’île flottante détruite… Plongeant implacablement vers son funeste destin… Emportant tout avec elle…
 
   Toujours balloté par des courants ascensionnels contraires, Noah ne tarderait pas à se fracasser sur l’océan Solarien.
 
   C’est alors qu’un astronef apparut en contrebas et se mit sur son chemin. 
 
   Pendant un moment, Noah crut à un nouveau retour du Vaisseau de l’Ombre… 
 
   Il fut donc soulagé d’apercevoir un vaisseau à la coque blanche immaculée, aux formes arrières arrondies et dont l’avant s’élançait en trois pointes coiffées de cockpits teintés…
 
   Trois pointes… Trois cockpits… Un blanc immaculé… Une forme arrière arrondie.
 
   Noah avait déjà vu quelque chose de similaire.
 
   Trois pointes… Trois cockpits… Un blanc immaculé…
 
   Il savait mais l’information peinait à se faire jour en lui.
 
   Trois pointes… Trois cockpits… 
 
   Des images diffuses se mirent en place dans son esprit.
 
   L’optidisc…
 
   L’épreuve d’Ernesto…
 
   La bataille de Volgada…
 
   Le dernier rouage en place fit sauter son verrou mental.
 
   Le TriNiTy !
 
   « Impossible ! Je dois rêver ! » pensa-t-il avec le peu de lucidité qui lui restait. « Il doit s’agir d’une réminiscence de mon évanouissement où tant d’évènements se sont succédé ! »
 
   Pourtant, l’appareil semblait se rapprocher de plus en plus de lui. 
 
   « Mais que peut-il bien faire sur ce caillou en feu ? » s’interrogea-t-il. 
 
   L’engin légendaire activa un rayon tracteur. Celui-ci freina la chute du garçon et l’attira à lui. 
 
   Lorsque la descente fut terminée, des bras forts saisirent le blessé.
 
   Complètement vidé, Noah se laissa faire sans broncher. La douleur irradiant de sa jambe empirait.
 
   Il ouvrit les yeux afin d’identifier son sauveur.
 
   Dans la clarté embrasée du ciel amputé d’une partie de sa pellicule opacifiante, Noah distingua deux yeux verts semblables à des pépites de gostor le regarder…
 
   Puis un sourire apparut sur le visage de l’inconnu.
 
   « Ça ne peut pas être lui… » se dit-il, exténué.
 
   — Salut fiston ! Content de te voir en forme !
 
   Avant de rajouter :
 
   — J’ai cru comprendre que tu avais essayé de me joindre.
 
   Noah, en entendant la voix de son père, s’évanouit.
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 39 : Un retour bienvenu
 
    
 
    
 
   — Tu as désactivé son Data-Pad ? demanda Milo à Junius.
 
   L’oncle de Noah opina du chef.
 
   — Et tu as altéré sa mémoire récente ?
 
   Nouveau hochement de tête affirmatif.
 
   — Ok merci. Vexx est une vraie concierge. Tu savais qu’il effectuait des scans de la maison à tout bout de champ ?
 
   — Oui je m’en suis aperçu lors de la première nuit de Noah à la maison. J’ai utilisé ton algorithme pour supprimer ses résultats sans laisser de trace. 
 
   — Tu as bien fait. Quand Noah est rentré de sa soirée de fin d’année, cette fouineuse d’assistant a découvert un poil laissé par le petit fils de mon ami Gorode. Je ne sais pas comment je m’en serais sorti sans ce logiciel.
 
   À l’évocation des Gorodes, Junius sourit.
 
   — Tu travailles encore avec ces boules de poil ?
 
   Milo prit un air bougon. 
 
   — Oui et je sais ce que tu vas dire. 
 
   — Pas besoin d’en rajouter, je crois que tu as compris la leçon. 
 
   Junius hésita avant d’aller plus loin. Puis : 
 
   — La tricherie à l’examen théorique de ton fils n’est pas passée inaperçue.
 
   Milo ne répondit rien.
 
   Le père de Noah pilotait le TriNiTy au travers du ciel incandescent de la planète Solara. Les conditions météorologiques lui donnaient du fil à retordre. Les secousses étaient nombreuses. Il enclencha plusieurs commandes pour stabiliser son appareil et mettre en marche le guidage automatique.
 
   Il sortit de la salle de pilotage pour se rendre dans l’infirmerie du vaisseau.
 
   Noah, inerte, était allongé sur une couchette. Une série de tubes le reliait à une machine curative. 
 
   L’appareil de soin projetait un nombre incalculable d’informations et des schémas divers détaillant le patient sous toutes les coutures. 
 
   Milo grimaça en voyant l’état de son fils. Il était mal en point. Son visage crasseux était contusionné.
 
   — Il est salement amoché commenta Junius d’une voix inquiète dans son dos, comme s’il devinait les pensées de son frère. 
 
   L’oncle de Noah se dirigea vers l’aéro-couchette. Après avoir retiré avec soin les habits déchirés de son neveu, il releva ses constantes. 
 
   — C’est sûr se contenta de répondre Milo, en fixant les bleus couvrant le torse de son fils. Je me demande même s’il n’a pas des côtes cassées poursuivit-il en analysant les résultats du scanner. Tiens, regarde.
 
   Plusieurs holo-images se matérialisèrent devant les yeux des frères Belmondt. Le père de Noah en écarta certaines et en agrandit d’autres. Il en fusionna finalement deux, afin d’avoir une vision complète des blessures au poitrail de son enfant.
 
   Junius étudia les clichés dansant devant ses yeux. D’un signe de tête, il confirma le pronostic de son frère. Le garçon souffrait en effet de plusieurs fractures costales. 
 
   Milo regarda ensuite la jambe gauche de l’alité. 
 
   De nouvelles séquences holographiques émergèrent. 
 
   La brûlure du membre était profonde. Elle semblait avoir attaqué l’os. Milo la pointa du doigt.
 
   — C’est surtout cette blessure à la jambe qui m’inquiète. Regarde dans le placard derrière toi, j’ai du matériel de première reconstruction/cicatrisation. C’est juste au-dessous des réserves de nano-médicaments. 
 
   Junius regarda son frangin d’un air moqueur. 
 
   — Merci, je sais où tu ranges tout ça ! Ce n’est pas comme si on n’avait jamais bourlingué ensemble dans ce tri-coucou !
 
   — Ne l’appelle plus comme ça.
 
   Quand l’oncle de Noah émergea avec le matériel adéquat, Milo était affairé à nettoyer le visage de son fils. De petites entailles bénignes le sillonnaient, probablement dues à la projection de débris. Fort heureusement, son casque protecteur, fissuré des deux côtés, en avait arrêté la plupart. 
 
   « Et dire qu’il me fait un cirque quand je lui demande de mettre son casque en scooter-flyer… » pensa-t-il, en souriant à l’évocation des arguments capillaires développés à chaque fois par son cadet pour s’y soustraire.
 
   Il attrapa un petit cylindre tendu par son frère sur lequel était écrit : « Rayon Cicatrisant ». Il l’enclencha. Une lumière rouge irradia les coupures du visage et du corps de sa progéniture. Dès qu’une entaille était refermée correctement, la diode devenait verte et Milo pouvait alors en soigner une autre. 
 
   Pendant ce temps, Junius préparait un appareil plus massif. Une fois opérationnel, il y enfourna, avec beaucoup de précaution, le membre carbonisé. Le rôle de cet équipement était équivalent à celui du Rayon Cicatrisant mais pour des plaies plus significatives. 
 
   Une fois la jambe calée, un holo-écran apparut. Celui-ci projeta une vue tournante du membre inférieur accompagnée de diverses informations. Un bandeau lumineux rouge allait et venait sur la zone meurtrie. L’appareil montrait en temps réel le degré de réparations prodiguées. 
 
   Junius en profita ensuite pour injecter à Noah une nouvelle dose de nano-antalgiques diffusés par sonde interne. Au-delà de la répartition efficace des médicaments, cette sonde permettait également d’identifier un potentiel mal non décelé par le scanner. 
 
   Lorsque la dernière lumière verte du Rayon Cicatrisant clignota, les deux Belmondt se regardèrent d’un air satisfait. 
 
   — On a fait le maximum déclara Milo. Il va maintenant falloir le conduire dans un établissement hospitalier pour qu’il reçoive des soins appropriés pour ses fractures et sa jambe. L’hôpital de Pulsar Sol se trouve dans quelle direction ? Car rassure-moi, il y a bien un hôpital sur cette planète ? Pas uniquement des cliniques privées pour des augmentations mammaires ou des améliorations corporelles pour people friqués ?
 
   — C’est très drôle ça répondit Junius, en rangeant le matériel médical dans l’endroit prévu à cet effet. Mais au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, il y a eu un assaut spatial sur cette planète. Il ne reste quasiment rien de la capitale ! 
 
   — Ça va je te taquine fit Milo. Il va donc falloir se tirer d’ici... Et en vitesse reprit-il à la suite d’une nouvelle convulsion du TriNiTy. On passe chez toi et on dégage car ces descentes de lumière n’annoncent rien de bon. 
 
   Sur ce, le paternel de Noah retourna dans la salle de pilotage et se remit aux commandes. 
 
   Le vaisseau mit le cap sur la demeure de Junius.
 
   Pendant ce temps, Solara encaissait de plus en plus de concentrations de rayons solaires. 
 
   La planète principale du Système de la Ceinture Solaire était à l’agonie.
 
   *
 
   — Comment ta maison est-elle encore debout alors que, pendant notre trajet, plus une seule ne l’était ? interrogea Milo, en manœuvrant le TriNiTy pour le poser sur l’île flottante. 
 
   — Je n’en ai pas la moindre idée répliqua Junius d’un haussement d’épaules. Je dois avoir de la chance j’imagine et l’arrivée de l’ASF a dû mettre un terme à l’assaut spatial juste à temps. 
 
   — C’est sûr, c’est incomparable au temps mis pour arriver sur l’île de Davelle ! ironisa le père de Noah.
 
   À l’évocation de la tragédie, son regard s’assombrit. Il n’avait jamais digéré le temps infini mis par l’ASF pour arriver sur les lieux du désastre. À l’époque, la raison suivante avait été avancée : le Système Davilien ne faisait pas partie des Systèmes Fiduciens. De ce fait, comme tous les Systèmes dans sa situation, il n’avait pas bénéficié d’un secours immédiat.
 
   — J’ai entendu dire que l’armée possède une base spatiale dans le Système Dakt. C’est à quelques millions de spatiomètres d’ici donc forcément, le cauchemar ne pouvait pas se répéter. 
 
   — Ouais enfin vu les dégâts causés à Solara, on ne peut pas dire qu’ils aient été meilleurs… Un peu plus rapides mais c’est bien tout malheureusement.
 
   Milo et Junius restèrent un moment silencieux. 
 
   L’attaque des Vaisseaux de l’Ombre avait fait rejaillir de nombreux souvenirs douloureux. 
 
   L’oncle de Noah descendit du vaisseau et se dirigea vers sa demeure.
 
   Revenu de son habitation avec les affaires de Noah, il semblait dérangé. Quelque chose le taraudait. 
 
   Après plusieurs allers-retours, il décida de poser la question restée volontairement ou non sous silence : 
 
   — Pourquoi maintenant Milo ? Enfin je veux dire, ces attaques ont eu lieu il y a quinze années ! Ce n’est pas rien ! Jusqu’à aujourd’hui, personne n’avait jamais revu les Vaisseaux de l’Ombre ! Pourtant, nombreux, en commençant par toi, ont été ceux à les traquer. Alors je me demande vraiment pourquoi maintenant ? Bordel, on avait presque réussi à les sortir de nos vies ! 
 
   — Cela fait « pile » quinze années pour être exact précisa machinalement son frère, le regard perdu. Pas un jour de plus, pas un jour de moins. Cela ne peut être une coïncidence. Il doit y avoir une raison à cela. 
 
   — En tout cas, cette nouvelle attaque clôt définitivement la théorie conspirationniste.
 
   Après la première salve d’attaques des Vaisseaux de l’Ombre en 7985 du Calendrier Lunairien, une théorie loufoque avait émergé. Beaucoup d’observateurs avaient constaté que seuls les Systèmes Autonomes avaient été pris pour cible. Après ces tragédies, nombre de ces Systèmes avaient demandé et obtenu leur rattachement aux Systèmes Fiduciens. D’où l’idée d’un complot entre Fiducia et la Méga-Corporation monopolistique d’armement SpaceTech pour fomenter ces assauts éclairs dans le seul but de faire adhérer massivement des Systèmes réfractaires à toute idée de rattachement diplomatique. Milo avait été un fervent partisan de cette thèse. L’attaque de Solara, membre des Systèmes Fiduciens, venait d’annihiler la crédibilité de l’hypothèse de ce complot machiavélique. 
 
   — Tu as raison rétorqua Milo, bon joueur. Ils donnent plutôt l’impression de monter en puissance. On dirait qu’ils testent la capacité de l’ASF à riposter.
 
   — C’est-à-dire ? demanda Junius, en déposant les affaires de son neveu. 
 
   — C’est simple. Ils commencent par les Systèmes Autonomes, mal défendus. Puis ils s’attaquent aux Systèmes Fiduciens, mieux défendus. Et enfin…
 
   — À Fiducia ! compléta son frère, les yeux horrifiés. Tu les crois capables de s’en prendre à la capitale oligarchique ?
 
   — J’en doute même si franchement, rien ne m’étonnerait avec ces enfoirés !
 
   Nouveau mutisme entre les deux frères. 
 
   Après s’être enquis de la situation spatiale, Milo programma les coordonnées de navigation. 
 
   Si les combats spatiaux entre l’ASF et les Vaisseaux de l’Ombre faisaient toujours rage, il ne serait pas aisé pour le TriNiTy de passer incognito.
 
   *
 
   Junius, parti ranger les affaires de son neveu et les siennes dans les cales de l’appareil, revint avec un objet sphérique entre les mains. Il s’amusait à le lancer et à le rattraper. 
 
   — Tiens tiens, justement, je voulais t’en parler de cette sphère commenta Milo. Tu es un peu le spécialiste du sujet…
 
   Son frère arrêta de jouer et l’invita à continuer. 
 
   — Tu as une idée d’où elle pourrait provenir ? Noah m’a raconté tout un bobard comme quoi un membre de la famille de son ami Milien en aurait reçu une et blablabla. Je n’en ai pas cru un mot bien sûr. 
 
   Junius fit tournoyer l’objet entre ses doigts et contempla son propre reflet.
 
   — Au cas où tu l’aurais oublié, avant de nous brûler les ailes avec ce projet de réseau de communication indétectable, on en avait vendu un sacré paquet. Et la Guilde ne tenait pas vraiment de registre officiel de clients si tu vois ce que je veux dire… 
 
   Milo soupira. Il voyait très bien.
 
   — J’en avais même offert une à Zadic. Il jouait souvent avec, ça l’amusait beaucoup.
 
   Le père de Noah ne réagit pas à l’évocation de son défunt fils. Il préféra changer de sujet.
 
   — Et le message caché, car il doit forcément y en avoir un, tu aurais un moyen de le décrypter ?
 
   Junius feignit d’être blessé par cette question et mit ses mains sur ses hanches. 
 
   — Je te rappelle que c’était justement la finalité de l’objet ! Le rendre illisible sauf pour le seul destinataire. Nos sphères de série n’auraient pas autant cartonné au début si quelqu’un pouvait avoir accès au contenu enregistré par l’expéditeur. 
 
   Le père de Noah ne fut pas surpris par cette réponse.
 
   — On n’a pas été très malins à l’époque se contenta-t-il de déclarer, le regard dans le vague.
 
   — Voyons, tout ça c’est du passé ! On a vu une opportunité, on a récupéré un artefact inestimable et on a cherché à en tirer profit c’est tout. C’était ça notre métier Milo, on ne va pas réécrire l’histoire ! 
 
   — Je sais… Mais quand Noah m’a parlé des sphères, cela m’a fait repenser à cette époque, à Sun Yek Irid et…
 
   — Oui bon on ne va pas épiloguer là-dessus… Sun Yek était un abruti fini qui ne comprenait pas les facettes inouïes de sa découverte. On n’allait quand même pas le laisser partir avec ce trésor. Après, je te l’accorde, tout a un peu dérapé…
 
   — Dérapé ? C’est comme ça que tu dis-toi ? objecta Milo. 
 
   — Oh allons, on ne va pas se la jouer rois de la vertu ! On était grassement payés pour ce métier et on excellait voilà tout !
 
   Nouveau silence. Les deux frangins repensèrent chacun de leur côté à leur ancienne vie. 
 
   Junius rompit en premier la pause recueillement.
 
   — Que vas-tu dire à Noah à propos de tout cela ? Il n’est pas idiot. Il a cherché à te joindre à de nombreuses reprises. 
 
   — La vérité sur nous deux pour commencer.
 
   — Toute la vérité ? Même le fait que nous ne sommes pas des frères ?
 
   — Non, une partie seulement. Je vais me contenter de lui raconter notre véritable boulot de l’époque. Il me prend toujours pour un chef de fouilles… Ça me fait mal de continuer à mentir… Mais une chose à la fois.
 
   — Et pour le TriNiTy ?
 
   — Justement, une chose à la fois… 
 
   Milo se prit la tête dans les mains puis : 
 
   — Non honnêtement, je n’en sais foutre rien. Peut-être ne s’en souviendra-t-il pas. Ce serait mieux d’ailleurs.
 
   — Quand bien même, je ne suis pas sûr que tu puisses y échapper.
 
   — Que veux-tu dire ?
 
   — Natalanie Diaz a donné à Noah un optidisc contenant l’épreuve pratique de pilotage de son frère. Tu ne devineras jamais quel était le théâtre de cette simulation ?
 
   — Je sais, j’ai vu la retransmission. Il s’agissait de la Bataille de Volgada.
 
   — Exact ! 
 
   — J’ai vraiment l’impression que quelqu’un essaie de me relier à l’assassinat du fils Diaz. Voire pire, de me faire porter le chapeau !
 
   — Tu ne crois pas si bien dire ! 
 
   — Comment ça ?
 
   — Les Diaz sont persuadés que tu as tué leur fils pour permettre à Noah de rejoindre l’université de Fiducia. Comme je te l’ai dit, ils ont découvert ton stratagème fumeux avec les Gorodes. Tu connais Victor, il en a profité pour extrapoler le sujet. Il a très durement malmené Noah à cet égard. 
 
   — Foutaises ! s’énerva Milo. J’ai déjà eu la même discussion avec ce vieux fou de Pattermin Kayala à ce sujet, tu te souviens de lui, le président de l’université de Fiducia ? Il m’a servi la même théorie navrante.
 
   — Qui ne connaît pas le grand Pattermin Kayala ! lança Junius ironiquement. Mais la découverte du lien entre l’épreuve pratique d’Ernesto et le TriNiTy pourrait renforcer ces accusations.
 
   — Que veux-tu dire ?
 
   — Bah c’est assez simple : on découvre l’identité du pilote du vaisseau le plus recherché de la galaxie en l’occurrence toi et ce dernier supprime l’origine de la fuite pour ne pas se faire démasquer. 
 
   — D’accord mais comment faire le rapprochement entre ce vaisseau et moi ? 
 
   — Victor Diaz. 
 
   — Cet enfoiré de Victor Diaz tu veux dire !
 
   — Qui jadis était ton ami je te signale… 
 
   — Plus maintenant !
 
   — Ça, je peux le comprendre... Vu ce que tu lui as fait, il cherche sûrement un moyen de te rendre la pareille.
 
   — Oui bon tu ne vas pas le défendre non plus !
 
   — Non mais à ton avis, comment crois-tu qu’il a découvert la tricherie à l’examen théorique ? Ce type a toujours été obsédé par toi ! Il te surveille j’en suis sûr ! Il a quand même envoyé son fils, « comme par hasard » (Junius mima des guillemets) sur la planète Cellova IV…
 
   — Ce n’est pas faux concéda le père de Noah. Je me suis toujours dit qu’il l’avait fait pour me forcer à ne jamais oublier sa présence. Et selon toi, ce bon vieux Victor aurait pu découvrir que le TriNiTy m’appartient ?
 
   — Je n’en sais rien mais il y est presque... Ou alors, il prêche le faux pour savoir le vrai.
 
   Milo réfléchit un instant puis :
 
   — Ça expliquerait pourquoi Ernesto est venu voir Noah peu de temps avant leur soirée de fin d’année. Il semblait… disons… préoccupé. Je mettrais ma main à couper qu’il venait lui parler de tout ça. Et l’optidisc a certainement dû faire réfléchir Noah.
 
   — Au vu de sa réaction entraperçue sur mes caméras de surveillance indétectables, je peux te dire que oui ! L’étau se resserre Milo, tu dois discuter avec ton fils. Ce serait destructeur de le laisser découvrir tout cela par lui-même.
 
   Junius hésita puis :
 
   — Zadic lui…
 
   — Ne parlons pas de ça, je ne suis pas d’humeur !
 
   — D’accord mais ton aîné a très bien…
 
   — J’ai dit ne parlons pas de ça !
 
   — Très bien, comme tu voudras.
 
   Milo regardait fixement devant lui. 
 
   Dans son regard, se rejouait une quantité d’épisodes de son passé…
 
   Un passé inconnu pour son cadet... 
 
   — Bref, espérons que la vérité ne soit pas trop choquante pour Noah conclut Junius. Il a déjà beaucoup morflé étant jeune… Il t’a toujours vu comme un père tout gentil détestant piloter… Il va avoir un sacré choc ! 
 
   — Je te rappelle qu’il te prend également pour un gentil tenancier d’un grand établissement gastronomique ! Nous sommes donc dans la même merde ! Mais je lui fais confiance, c’est un brave garçon, il comprendra.
 
   — Mouais marmonna son frère, plutôt convaincu du contraire.
 
   *
 
   Junius alla s’enquérir de l’état de son neveu. 
 
   Le garçon était toujours endormi mais ses constantes étaient stables. Son corps se remettait correctement, à l’exception de sa jambe, dont la reconstruction prenait davantage de temps. 
 
   Il alla ensuite prendre place dans le cockpit situé à l’extrémité de la pointe droite du vaisseau et brancha son communicateur. 
 
   Milo enclencha les propulseurs du TriNiTy. Junius s’occupa des stabilisateurs auxiliaires. Un ronronnement impeccable surgit du vaisseau. 
 
   Le père de Noah actionna les canons énergétiques et les pointa droit sur la demeure de Junius. Le propriétaire ne montra aucun signe de surprise. 
 
   — Quand as-tu compris que la planète était condamnée ? demanda-il au père de Noah.
 
   — Depuis que tu prends mon vaisseau pour un garde-meuble plaisanta Milo. Je peux y aller ? Tu n’as rien oublié ?
 
   Junius ne prit même pas la peine de répondre. 
 
   Deux tirs furent suffisants pour réduire la demeure en poussières afin de simuler sa destruction par les Vaisseaux de l’Ombre. 
 
   Le faux oncle de Noah eut du mal à réfréner sa peine devant ce spectacle odieux. Sa nouvelle vie, si durement créée, venait de voler en éclats. Il lui faudrait tout recommencer.
 
   S’ensuivit un silence mortel durant lequel chacun se recueillait sur la tombe de la bâtisse. 
 
   La sépulture de cette vie Solarienne…
 
   Milo devina le désarroi de son compère. Même si aucun lien fraternel ne les unissait, Junius était pour lui un ami indéfectible. 
 
   Comme une famille. 
 
   Peut-être même plus.
 
   — Ne t’en fais pas Melkyss, tu réussiras de nouveau à changer de vie. Tu n’en es pas à ton coup d’essai
 
   Junius sourit.
 
   — Personne ne m’avait appelé ainsi depuis longtemps… Là où je vais, c’est sous ce nom que l’on me connaît.
 
   — Alors c’est décidé, tu retournes à Volgada ?
 
   — Je n’ai pas le choix. J’ai encore de nombreux contacts là-bas.
 
   — La Guilde des Receleurs risque de te tomber dessus. Elle ne te fera pas de cadeaux si elle met la main sur toi.
 
   — Je sais. Après le fiasco des sphères, elle a bien failli disparaître pour de bon. À l’époque, on a un peu abandonné le navire à la va-vite…
 
   — On n’avait pas vraiment le choix… 
 
   — Si tu le dis…
 
   Énième silence.
 
   — Ça va secouer sévère là-haut tu le sais ? prévint Milo, afin de recentrer la discussion sur leur préoccupation du moment : échapper à la mort programmée de la planète Solara. 
 
   — J’imagine.
 
   — Une fois sortis du système de la Ceinture Solaire, nous serons en sécurité. 
 
   — Si nous y arrivons marmonna Junius, inquiet. Si nous y arrivons…
 
   Le TriNiTy s’éleva dans le ciel de Solara. 
 
   Ses propulseurs chahutèrent les innombrables débris de la villa détruite. 
 
   L’engin décrivit une boucle latérale puis fonça droit vers le ciel en furie.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 40 : UNE QUESTION DE SURVIE
 
    
 
    
 
   Le vaisseau prit rapidement de l’allure. Il ne tarda pas à transpercer l’azur Solarien. 
 
   Il se préparait à quitter l’atmosphère de la planète lorsqu’un puits de lumière s’ouvrit brusquement, déversant toute sa puissance. 
 
   Dans un réflexe fulgurant, Milo braqua les commandes du TriNiTy. Il évita de justesse à son appareil d’être pulvérisé par ce nouveau déchirement céleste. 
 
   — C’était moins une ! commenta-t-il, une goutte de sueur perlant sur son front. Un peu plus et on finissait complètement cramés !
 
   Il inspira profondément, pensant avoir évité le pire. 
 
   C’était sans compter sur un autre pilier incandescent qui cribla le ciel de l’astre en fusion. 
 
   — Attention ! hurla Junius en fermant les yeux, pensant la fin proche.
 
   Une nouvelle fois, le père de Noah fit étalage d’une dextérité inouïe. Il parvint avec maestria à écarter le vaisseau du point d’impact de destruction solaire.
 
   — Ce ciel artificiel est devenu une vraie passoire ! Il faut dégager d’ici fissa car ce caillou ne tiendra plus très longtemps !
 
   En tapotant sur son ordinateur de bord, il afficha une holo-carte indiquant le nombre de capteurs climatiques détruits. À chaque instant, leur nombre grandissait. Les prévisions géologiques n’étaient guère optimistes. La planète Solara n’allait pas tarder à exploser !
 
   Milo sentit une appréhension sourde le gagner. 
 
   S’il continuait à perdre du temps à éviter les soleils déchainés, il ne donnait pas cher de la carcasse de son engin. En cas d’éclatement de l’astre, les propriétés régénératrices uniques du TriNiTy n’y changeraient rien… 
 
   Une question clignotait désagréablement en lui : allait-il parvenir à échapper à ce gigantesque brasier ? 
 
   « Impossible de ne pas en sortir ! Tout ce que j’ai de plus cher est enfermé ici avec moi ! » se motiva-t-il intérieurement. « Et je ne m’arrêterai pas avant d’avoir trouvé d’où viennent ces salopards de Vaisseaux de l’Ombre ! »
 
   Revigoré, il empoigna les commandes avec une détermination retrouvée et focalisa toute son attention sur son pilotage. 
 
   Il venait de passer quinze années à chasser en vain ces mystérieux assaillants. Maintenant qu’ils réapparaissaient soudainement, il n’avait pas la possibilité de se lancer à leur poursuite, trop occupé à sauver la vie de son fils et de son frère d’armes. C’était frustrant mais il n’allait certainement pas laisser la tragédie de l’île de Davelle se reproduire.
 
   Lorsqu’une nouvelle ouverture embrasée naquit, le TriNiTy ne put complètement l’éviter. Sa pointe gauche fut effleurée par la puissance des rayons de la ceinture solaire. L’équilibre de l’engin rompu, Milo galéra pour reprendre sa trajectoire. 
 
   — Enclenche les fonctions régénératrices Junius !
 
   — Déjà fait mon vieux !
 
   Le père de Noah observa la pointe en fusion se reformer miraculeusement et reprendre sa forme initiale. 
 
   C’était comme si rien ne s’était passé. 
 
   — Je ne me lasserai jamais de ça ! lâcha-t-il en souriant. 
 
   *
 
   Le ciel de Solara continuait à se lacérer de jets aux éclats ardents.
 
   — En fait, on n’avait pas besoin de détruire ma maison ! plaisanta Junius pour détendre un peu l’atmosphère très tendue régnant dans le vaisseau.
 
   — En effet, répondit machinalement Milo, complètement absorbé par son pilotage et les conditions dantesques dans lesquelles il devait manœuvrer.
 
   La situation empirait. 
 
   Des colonnes de lumière bouillantes pulvérisaient tout sur leur passage. 
 
   Les îles flottantes encore intactes furent réduites en miettes. 
 
   Quant aux océans, seul véritable rempart contre cette folie solaire, leur niveau commençait à décroître fortement. La croûte terrestre serait bientôt à nu, sans protection. Les rayons solaires concentrés se feraient alors un plaisir de la grignoter. 
 
   La fin de Solara approchait. 
 
   Elle ne serait plus, c’était une certitude. 
 
   Elle emporterait, dans l’abîme infinie de l’espace, des milliers de corps encore fumants. Les dépouilles des innombrables victimes ne seraient jamais rendues à leur famille…
 
   Milo, cramponné sur ses manettes et suant abondamment, en avait pleinement conscience. 
 
   Chaque geste devenait crucial. 
 
   Une seule erreur et c’en était fini des espoirs de s’enfuir de ce véritable enfer. 
 
   La nature sauvage, trop longtemps privée d’expression, hurlait toute sa colère et sa soif de revanche. 
 
   *
 
   Le TriNiTy réussit miraculeusement à se faufiler parmi les colonnes mortelles et à s’ouvrir la voie vers l’espace Solarien. 
 
   Après une énième manœuvre d’esquive, il parvint à dépasser le niveau des capteurs énergétiques et à s’extirper du périmètre de la ceinture solaire. 
 
   Milo poussa un ouf de soulagement, tout heureux d’être sorti indemne de ce dédale mortel. 
 
   Hors de danger, il stoppa les propulseurs de l’appareil et enclencha le camouflage pour s’accorder une courte pause. Il avait besoin de souffler, de se remettre de ces émotions.
 
   — J’ai bien cru qu’on allait y rester grésilla la voix de Junius dans le communicateur.
 
   — Merci pour ta confiance !
 
   — Tu vois ce que je veux dire.
 
   — Mais oui ne t’inquiète pas, c’était juste pour…
 
   Milo ne réussit pas à terminer sa phrase, subjugué par le spectacle effrayant se déroulant devant ses yeux. 
 
   — Ce n’est pas possible ! Ce n’est pas possible ! répéta-t-il à haute voix en martelant son ordinateur de bord.
 
   — Hein ? Mais qu’y a-t-il ? demanda Junius, paniqué, avant de regarder l’espace et de comprendre la réaction de son ami.
 
   Un nombre incalculable de vaisseaux déchiquetés de l’ASF flottait à la dérive dans l’immensité galactique… 
 
   Plus un seul Interceptor ni un seul Cannonier n’était en un seul morceau…
 
   Des corps carbonisés, défigurés et démembrés, voguaient dans l’espace, tels des pantins désarticulés en route vers l’implacable néant…
 
   Le TriNiTy vogua un instant dans ce cimetière spatial, mélange indissociable de chairs organiques et de débris mécaniques. 
 
   Milo enclencha les scans à la recherche d’éventuels survivants mais il n’en trouva pas. 
 
   Il tenta ensuite de détecter des menaces hostiles. Heureusement, aucun résultat positif ne lui parvint. 
 
   Les Vaisseaux de l’Ombre avaient filé après un carnage d’une violence inouïe. Ils n’avaient laissé derrière eux que mort et désolation. 
 
   Comme sur l’île de Davelle…
 
   — Quel désastre se contenta de déclarer Junius, les yeux rivés sur ce tableau macabre.
 
   — Abominable reprit Milo, en luttant de toutes ses forces pour ne pas laisser affluer les souvenirs cauchemardesques du passé. 
 
   L’astronef se coula à l’intérieur d’un gigantesque vaisseau mère de l’ASF éventré.
 
   — J’aurais parié sur une bataille plus équilibrée ? 
 
   — Moi aussi. Quand je suis arrivé en orbite du Système de la Ceinture Solaire, rien ne prévoyait une telle débâcle. Et si tu regardes bien (Milo enclencha un rayon laser lumineux pour aider Junius à comprendre), ce sont les débris tombant vers la planète qui, en percutant les capteurs, les détruisent.
 
   — Ce qui veut dire que…
 
   — Ça fait un bon moment que c’est fini ici j’en ai bien peur.
 
   Un long silence permit aux deux passagers du TriNiTy de se recueillir devant cette apocalypse.
 
   — Ce n’est quand même pas croyable ! fulmina Junius. Tu ne vas tout de même pas me dire qu’ils ont réduit en bouillie toute la flotte assignée ici ?
 
   — Le spectacle parle de lui-même lui opposa Milo, en jetant un regard circulaire à la vision offerte par son cockpit.
 
   Le tour du désastre à peine achevée, une onde de choc secoua violemment le vaisseau.
 
   Milo tomba par terre. Junius se cogna le nez contre son tableau de bord. 
 
   Un vacarme assourdissant s’ensuivit.
 
   — Mais qu’est-ce que… Oh non…
 
   — Allez vite, on remet les gaz ! Putain, Solara est en train de se scinder en deux ! 
 
   Milo, d’un geste vif, enclencha à toute vitesse les commandes de l’engin spatial, de manière à ne pas se retrouver dans le champ d’attraction de la planète en décomposition.
 
   Désastreusement, l’influence descendante empêchait le TriNiTy de reprendre sa marche vers l’avant.
 
   — Elle va nous emporter au fond de l’espace cette saloperie ! hurla Junius, pris de panique.
 
   — Bombarde-moi ce truc ! lui ordonna Milo. Concentre les tirs sur le morceau qui se détache !
 
   — Ok tu as raison, ça va briser l’attraction !
 
   Junius s’exécuta avec célérité. 
 
   Les canons énergétiques du vaisseau pilonnèrent en plusieurs points stratégiques pré-calculés le fragment de planète dissident. La destruction de la croûte terrestre nécessitant une importante puissance de feu, le faux oncle de Noah dut augmenter la puissance de l’armement à certains endroits.
 
   L’écorce céda finalement, ce qui eut pour effet de desserrer momentanément l’étau de l’attraction. Milo ne se fit pas prier et écrasa les commandes. 
 
   C’est alors que l’autre morceau de Solara, bien plus conséquent, explosa. Le caveau des vaisseaux et de leurs équipages tombés au combat fut littéralement soufflé.
 
   Le TriNiTy se retrouva prisonnier de la boule de feu engendrée par cette gigantesque déflagration.
 
   Tandis que l’astronef luttait pour sa survie, à son bord, Noah, seul individu à avoir jamais mis en échec un Vaisseau de l’Ombre, était toujours inanimé.
 
   


 
   
  
 

Chapitre 41 : UN RÉVEIL CONFUS
 
    
 
    
 
   En ouvrant les yeux, Noah n’avait pas la moindre idée du lieu où il se trouvait. 
 
   Il était allongé sur une banquette d’un rouge passée, déchirée en de multiples endroits. La couchette empestait un mélange repoussant de sueur et de pourriture.
 
   « Mais je suis où là au juste ? » se demanda-t-il en clignant des orbites.
 
   Il regarda autour de lui. Le reste de la pièce collait parfaitement à l'état de son couchage. 
 
   De forme rectangulaire et de dimension réduite, la salle faisait peine à voir. 
 
   Le plafond bas, couvert de salissures, était transpercé par des gros tuyaux rouillés. La peinture des murs était écaillée. De la moisissure avait prospéré sans encombre. L'éclairage était assuré par un néonénon fatigué dont la lumière titubante s'éteignait par intermittence. Il n'y avait pas de fenêtres et, apparemment, pas d'autres ouvertures non plus. 
 
   Il y régnait un silence de mort, entrecoupé de l'écho d'un écoulement d'eau. 
 
   L'emplacement était humide. Noah se sentait poisseux. 
 
   Il avait l’impression d’être prisonnier dans un cachot sordide.
 
   Le garçon essaya de bouger. À sa grande surprise, il y parvint. 
 
   Se redressant, il contempla une nouvelle fois avec dégoût l'endroit délabré. 
 
   Seule sa jambe gauche, meurtrie par le tir du Vaisseau de l'Ombre, était prisonnière d'une machine. D’aspect plutôt moderne, elle contrastait avec le piteux état des lieux. Il émanait d’elle un halo rouge irradiant la jambe blessée. Son membre le faisait souffrir. Il ressentait des picotements désagréables à chaque aller-retour du rayon lumineux. 
 
   « J'ai bien failli perdre ma jambe » se dit-il, heureux de voir que son état s'améliorait.
 
   Une fois accoutumé à son nouveau lieu de « villégiature », Noah se rallongea. 
 
   Les mains derrière la tête, il scrutait le plafond décrépi, se demandant pendant combien de temps il était resté inconscient. 
 
   Les souvenirs lui revinrent au fur et à mesure : l'attaque de Solara, son combat épique contre un Vaisseau de l'Ombre, la destruction de l'île flottante du Soleil Filant par les rayons concentrés des soleils de la ceinture solaire. Puis ce sentiment de chute infinie, comme s'il tombait pour l'éternité. À cette dégringolade dans l’abysse avait succédé un ralentissement doux, dû au rayon tracteur, lui donnant l'impression de flotter telle une plume au gré du vent. Remontèrent ensuite à la surface de sa conscience les derniers instants précédant son évanouissement : cette vision irréelle du TriNiTy et… la voix de son père.
 
   « Mes blessures ont dû déclencher des hallucinations ! » pensa-t-il, en se relevant d’un seul coup. 
 
   Son père et ce vaisseau légendaire entraperçu dans la projection de l'épreuve pratique d'Ernesto constituaient deux concepts totalement antagonistes pour lui. 
 
   Il avait probablement dû rêver. 
 
   Son paternel ne pouvait être le pilote de cet engin extraordinaire ayant combattu lors de la Bataille de Volgada. 
 
   Son géniteur était un mineur, un responsable de fouilles sur la planète Asghar, pas un pilote intrépide et chevronné capable de défier la toute puissante ASF. 
 
   Car si cette découverte s’avérait exacte, cela signifiait… que son père travaillait pour la Guilde des Receleurs ! Et donc avec Melkyss, le meurtrier de Sun Yek Irid ! 
 
   « Je suis en plein cauchemar » regretta-t-il, tentant de donner le moins de crédit possible à ces conjectures.
 
   Il essaya de chasser ces suppositions de sa tête. Le fait d’avoir assisté à un épisode de la Bataille de Volga grâce à l’optidisc avait certainement provoqué, dans son inconscient, une association d'idées malvenue. 
 
   D’un autre côté, son père avait mystérieusement disparu pendant ses vacances et était injoignable... Par ailleurs, planaient sur son géniteur des accusations apparemment fondées de manipulation des sondes de contrôle de la transparence des conditions d’examens… 
 
   « En même pas deux jours, cela fait beaucoup ! » reconnut-il. 
 
   Quelque chose clochait forcément dans tout cela…
 
   Il repensa également à sa discussion houleuse avec Natalanie le matin du désastre. 
 
   Cette dernière lui avait envoyé le dispositif mémoriel à la figure en lui demandant s’il avait confiance en son paternel. Sur le moment, il n'avait rien compris. Maintenant, tout cela pouvait avoir du sens. Si son père était effectivement le pilote du TriNiTy virtuellement affronté par Ernesto, les Diaz avaient complètement raison de l'accuser du meurtre de leur fils ! Son géniteur n'était en effet qu'un malfrat. Un mercenaire au service du plus offrant. Un pilote génial utilisant son talent à mauvais escient. 
 
   En évoquant l'optidisc, Noah se souvint de la venue d'Ernesto dans leur maison de SkyBaie, le soir de leur soirée de fin d'année. S’il venait l’informer de la face cachée paternelle, quelle surprise cela avait dû être pour le frère de Natalanie de tomber sur l’intéressé… 
 
   Les pièces du puzzle familial commençaient doucement à se mettre en place.
 
   Une question évidente le harcelait : si son père s’était senti démasqué par Ernesto, aurait-il pu commettre l’irréparable ? 
 
   « Non non et non c’est impensable ! » se convainc-t-il, un peu honteux d’imaginer les pires scenarii.
 
   Mais malheureusement pour lui, ces portes entrouvertes agitèrent son esprit. Ses interrogations ne s’arrêtèrent pas là. 
 
   La vie bien rangée de son père sur la planète Cellova IV était-elle en réalité une couverture ? Son travail de mineur sur Asghar constituait-il un faux semblant, lui permettant de mener dans l’ombre une vie de criminel ? 
 
   Tout cela lui donnait le tournis.
 
   « Et moi qui pensais que mon père détestait voler ! Décidément, les mensonges les plus gros sont bien ceux qui passent le mieux ! » se dit-il avec regret, de plus en plus persuadé d'avoir été trompé pendant toute son enfance.
 
   Il parvenait difficilement à dompter ces théories galopantes. 
 
   Il tenta d’apaiser sa colère en critiquant son raisonnement. Celui-ci reposait uniquement sur des suppositions et non des faits avérés. Encore une fois, sa conscience pouvait avoir procédé à des amalgames d’évènements non liés entre eux.
 
   Reste que quelque chose s’était brisée en lui. 
 
   Il y a peu de temps, il aurait défendu son père contre vents et marées. Aujourd’hui, au fond de cette cave humide perdue dans la galaxie, il n'en était plus vraiment sûr. Ses certitudes commençaient à s'effriter.
 
   Perdu dans le labyrinthe de raisonnements peu emballants, il avait oublié l'essentiel : si son père l'avait sauvé sur Solara, où était-il maintenant ? Pourquoi n'était-il pas à ses côtés ? Était-il reparti se cacher ? Où était également Oncle Junius ? Et tous les autres ? Allaient-ils bien ? Quid de Natalanie et de Balagüt ? Avaient-ils pu quitter la planète sains et saufs ? 
 
   Noah eut une soudaine montée de tristesse en imaginant le pire. Repenser à ces évènements tragiques, similaires à ceux de son enfance sur l'île de Davelle, lui fit monter les larmes. Cette attaque avait été si soudaine, si imprévue, si rapide et si destructrice. 
 
   Il le savait : le fait d’être encore en vie aujourd'hui tenait du miracle. 
 
   Il avait survécu.
 
   Mieux : il était parvenu à vaincre un Vaisseau de l'Ombre. 
 
   En outre, qu'en était-il de l'Armée des Systèmes Fiduciens ? Avait-elle réussi à endiguer l'assaut ? À sauver des vies et à botter le cul de ces enfoirés ? D'autres attaques avaient-elles eu lieu ailleurs dans la galaxie, comme lors de leur première apparition ?
 
   Beaucoup de questions demeuraient sans réponse.
 
   Et sa détention dans ce cachot pestilentiel lui interdisait d'en savoir plus. 
 
   *
 
   — Vexx ? Tu m'entends ? Tu fonctionnes ?
 
   Noah n'obtint aucun retour. 
 
   En regardant son avant-bras, il constata avec effroi l’absence de son Data-Pad. 
 
   — Oh non… murmura-t-il avec peine, en scrutant fixement la marque laissée par la disparition du récepteur de son petit assistant. 
 
   Vexx avait-il été détruit dans toutes ces mésaventures ? 
 
   Il n’en savait rien.
 
   Ses « hôtes » avaient-ils choisi de retirer l’assistant IA pour le désosser intégralement et le revendre au marché noir ? 
 
   Idem. Aucune idée. 
 
   Il tourna la tête dans tous les sens, se refusant de croire au pire. Il ne supporterait pas la perte de son auxiliaire IA. C’était son compagnon de vie, un ami virtuel inestimable. 
 
   De surcroît, il lui avait sauvé la vie sur Solara…
 
   Le garçon s'allongea de nouveau. Il contempla la machine reliée à sa jambe. L’appareil fonctionnait toujours. 
 
   Il reprit ensuite son inspection de la voûte miteuse, en repensant à tous les bons moments partagés avec l’intelligence artificielle.
 
   *
 
   À un moment, le halo rouge allant et venant sur son membre endolori cessa. 
 
   Sa jambe fut désengagée du mécanisme de rétention. 
 
   Après un bip, la machine projeta une holo-image compilant tout un tas de données et des schémas tridimensionnels. Ces éléments illustraient le travail de réparation effectué par l’engin. 
 
   L’intéressé prit connaissance de certaines informations et grimaça. L'impact du tir de l'assaillant avait brûlé les tissus, les muscles et une bonne partie des os. Mais au vu des résultats (Noah regretta l’absence de Vexx pour ses compétences en analyse médicale), toutes ces blessures avaient été quasiment reconstruites et consolidées. 
 
   « C'est déjà une bonne nouvelle ! » pensa-t-il, soulagé. 
 
   La perte de sa jambe lui aurait été insupportable car elle l'aurait privé de ses deux grands amours : le pilotage et l'Astra-Ball. Quel comble cela aurait constitué si, après toutes ses mésaventures, il ne pouvait finalement pas voler… Le destin pouvait être capricieux. Il en avait déjà fait la triste expérience… Mais au moins, sur ce coup-là, il ne s’en sortait pas trop mal. 
 
   Si les technologies actuelles lui auraient permis de se faire poser une nouvelle jambe bionique ou des implants nanodermiques, nanomusculeux et nanoosseux, tous ces artifices étaient purement et simplement interdits par le Code de l'Armée des Systèmes Fiduciens. L'ASF n'autorisait pas les augmentations. Elle prônait le 100% organique. 
 
   Cette tolérance zéro avait été édictée à la suite de la publication d'un rapport de l'Institut Scientifique de l'Université de Yégoula, réputée pour sa spécialité en matière de recherches avancées sur les modifications organoïdes. Cette publication avait fait grand bruit à l'époque car elle s'évertuait à démontrer l’absence de résultats certifiables de telles améliorations. Du fait de la multitude d'ethnies, de leur métabolisme et de leur morphologie, rien ne pouvait garantir des performances fiables. Cette thèse prônait l’utilisation de ces procédés à des fins uniquement curatives. Les partisans de la standardisation et de l’accès libre aux nouvelles technologies avaient vivement réagi. Mais la Démocratie V, alors en place, avait voté une loi supprimant la vente libre de ces technologies commercialisées à grande échelle. Une telle décision avait été mal accueillie chez tous les fabricants d'implants, de puces modifiantes ou amplifiantes et autres technologies bioniques. Malgré un lobbying très puissant et de multiples actions auprès de la Cour de Justice des Systèmes Fiduciens, le texte litigieux était entré en vigueur. Il avait ensuite été adapté dans différents domaines. Le Code de l’Armée des Systèmes Fiduciens avait adopté une posture radicale en n’acceptant aucune dérogation (tant pis pour les bénéficiaires légitimes de ces technologies). L’ASF alignait ainsi ses principes sur ceux du Code du Sport Galactique qui, bien avant l’intronisation de ce débat, punissait déjà sévèrement l’infraction dite de « dopage technologique ».
 
   En regardant le bilan médical défiler sous ses yeux, un détail attira l’attention du garçon.
 
   La synthèse des opérations reconstructives relevait certaines anomalies. 
 
   Noah les effleura du doigt. 
 
   Immédiatement, il plongea virtuellement dans son os endommagé. Sur un gros plan, apparaissaient des résidus d'un composant retourné comme « inconnu » par la machine curative. Il ouvrit alors l'onglet « Évolution » mais n'obtint rien de plus qu'un « Évolution des résidus inconnue ».
 
   « Ces vaisseaux de malheur étant d’origine ignorée, pas étonnant que les composants de leurs armes ne soient pas identifiables » se dit-il pour tenter de se rassurer, tout en priant pour ne pas rencontrer à l'avenir d'éventuelles complications.
 
   Il tenta de faire quelques pas pour tester sa motricité. 
 
   Chaque fois que sa jambe entrait en contact avec le sol, un élancement désagréable se faisait sentir. Ne préférant pas trop en faire, il retourna s’asseoir sur la banquette défraîchie.
 
   C’est alors qu’une trappe dissimulée dans le plafond s’ouvrit, laissant apparaitre une échelle rouillée, à l’instar des canalisations perforant la pièce.
 
   — Monte donc mon garçon lui jeta de l'ouverture une voix qu'il ne connaissait pas.
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 42 : Le TROU PERDU
 
    
 
    
 
   Noah réfléchit un instant.
 
   La chaleur de l’invitation semblait rassurante. 
 
   Il n’avait pas vraiment d’autre alternative. Existait-il pire option que de rester cloîtré dans cet endroit humide et puant ? 
 
   De plus, il mourrait de faim. 
 
   Toutes ces bonnes raisons le poussèrent à s’exécuter. 
 
   En se levant, il grimaça une nouvelle fois à cause de sa jambe. Il aurait besoin de repos et de rééducation pour guérir complètement sa blessure. 
 
   Il se dirigea vers l'échelle en claudiquant.
 
   Au moment de monter, il jeta un dernier regard à la cave dans laquelle il s'était réveillé. Cette vision désagréable lui donna le courage de poursuivre son ascension. 
 
   Une fois le dernier cran atteint, il put s’extirper de son sous-sol poisseux.
 
   *
 
   À première vue, il se trouvait dans un… bar. 
 
   L'endroit, miteux, collait assez bien avec la pièce du dessous mais en moins sale, clientèle oblige. 
 
   En parlant de clientèle, elle n'était pas de premier choix. 
 
   La plupart des consommateurs était avachie, coudes posés sur le bar devant un verre plein. Cet attroupement semblait avoir élu domicile depuis longtemps dans les lieux. Certains discutaient entre eux. D’autres, la plupart, s'écoutaient parler. Pour achever le tableau, comme dans chaque lieu de ce genre, deux énergumènes palabraient tout seul. 
 
   Le reste de la pièce était sombre, illuminée de quelques néonéons plus tout jeunes. 
 
   Des enseignes de célèbres marques d'alcool, aux couleurs passées, recouvraient la quasi-totalité d'un mur. 
 
   Dans chaque coin de l'établissement, des guéridons estropiés donnaient la réplique à des banquettes identiques à celles du sous-sol : vieilles et déchirées. 
 
   Un vieux galactic blues old school tentait de percer de haut-parleurs obsolètes et grésillants. Le morceau joué était inaudible car couvert par les discussions, le tintement des verres ou la chute d'un tabouret et de son occupant éméché. 
 
   Un savant mélange à base de sueur et d'alcool ou d'alcool et de sueur monta immédiatement au nez de Noah. Le garçon, étouffant dans cette fétidité, ne put retenir un haut le cœur. 
 
   Derrière le bar, la cloison était recouverte d’étagères branlantes. Sur ces dernières, jouaient des coudes des dizaines de breuvages aux contenants poussiéreux, à même de répondre à tous les désirs alcooliques de la majorité des ethnies de la galaxie. 
 
   Seul point d'ouverture vers l'extérieur, une fenêtre aux contours abîmés permettait d'échapper à cet endroit déprimant. Malheureusement pour le rêveur, le paysage n'avait rien de très jovial : il s'agissait de l'espace infini, constellé d’étoiles fadasses ayant réussi à se frayer un chemin au travers du hublot crasseux. 
 
   « Nous sommes donc dans l'espace » se dit l’adolescent, en cherchant à se raccrocher à cette information qui, à elle seule, ne lui donnait aucune véritable indication quant à sa localisation.
 
   Le tour de l’établissement effectué, il se mit en quête du propriétaire de la voix avenante. 
 
   Malgré son allure décalée par rapport aux habitués de l’endroit, personne ne semblait avoir remarqué son apparition soudaine. Les clients étaient bien trop concentrés sur leur dégustation et le personnel affairé à ne surtout pas les faire sortir de cet état de grâce. 
 
   Dans l'attente de faire la connaissance de son mystérieux hôte, Noah chercha du regard un quelconque moyen de communication. 
 
   Une vieille holo-tv crépitante émettait dans un renfoncement. Le nouveau venu s'en approcha. En triturant l’appareil, il réussit à trouver un semblant de chaîne d'information. Il attendit des dépêches récentes sur l'attaque de Solara ou d'autres planètes. En vain. Il soupira, déçu d'être totalement coupé du reste de la galaxie, sans savoir si sa famille (et Natalanie Diaz) s'étaient sortis de cet infâme pétrin. 
 
   *
 
   Lorsqu'une grosse main, plutôt une patte, frappa son épaule, Noah sursauta et se retourna, l’air inquiet. 
 
   Lui faisait face un Gorode imposant, dont le ventre proéminent était partiellement dissimulé par un tablier trop petit. Son visage était constitué d’un amas de poils marronnasses à l’implantation diffuse dont certains, collés les uns aux autres depuis longtemps, semblaient imperméables à toute tentative de démêlage. Ses yeux jaunes étaient tombants, donnant à son visage un air triste. 
 
   Noah connaissait les Gorodes. Il était en cours à l’université de Cellova IV avec Gildo Bello, auteur présumé de la tricherie orchestrée à son insu par son père lors de son épreuve théorique. Son camarade avait plus fière allure que cet individu. Son pelage, encore jeune, n'avait pas connu les affres du temps. 
 
   — Bonjour Noah prononça le semblable de Gildo d'une voix rauque mais chaleureuse, laissant apparaître une dentition à l'image de son pelage : diffuse. Tu m’as l’air d’être remis et ta jambe (son regard se posa sur le membre inférieur), d'après les résultats des ondes curatives, a été correctement reconsolidée. Il te faudra néanmoins encore un peu de repos. En arrivant ici, tu étais dans un sale état conclut-il en regardant le garçon de la tête aux pieds.
 
   — En parlant de ça reprit Noah au vol sans même prendre la peine de saluer le Gorode, comment me suis-je retrouvé dans cet… endroit ?
 
   — Une chose à la fois mon garçon. Pas de précipitation. Je vais tout te raconter mais pour le moment, viens t'asseoir. Tu dois avoir faim et soif je suppose ?
 
   — En effet avoua l’intéressé, trahi par des gargouillis de ventre répétés. 
 
   Son interlocuteur se tourna vers la cuisine dissimulée derrière un rideau sale (Noah ne voulait pour rien au monde voir à quoi elle ressemblait) et aboya, d'une voix éprouvante pour les tympans de l’adolescent :
 
   — Deux burgers Gorodiens avec des frites Salariennes et deux bières de l'espace pour la 2 !
 
   Puis, se tournant vers Noah : 
 
   — Tu as l'âge de boire de la bière de l'espace ? lui demanda-t-il.
 
   — Bien sûr répondit fièrement le garçon.
 
   — Ça tombe bien car nous n'avons pas moins fort ici hahahaha ! Pas vrai les gars ?
 
   — Ouais ! répondirent en chœur les clients qui, à la suite de ce cri d'approbation, portèrent immédiatement leur précieux breuvage aux lèvres.
 
   — Il faut toujours donner une occasion à tes clients de boire chuchota le Gorode aux oreilles de Noah, pragmatique. Que veux-tu, c'est ça le business !
 
   Le rescapé de Solara, précédé de son hôte, prit place dans un fauteuil à l’assise trouée dans une partie moins bruyante de l’établissement. 
 
   Une Gorode, probablement du même âge que le propriétaire des lieux, sortit de la cuisine, chargée d’un plateau contenant diverses commandes. Elle déposa devant Noah une assiette garnie et une pinte de bière de l'espace. Celui-ci contempla l'imposant verre posé devant lui. Avec regret, il constata l’absence de définition standardisée du terme « pinte ». Ne voulant pas heurter la sensibilité de son hôte, il n’avait pas demandé de verre d’eau. Il regrettait déjà son choix. 
 
   — En plus de ne rien avoir de moins fort, j'ai oublié de te dire que nous n’avions pas plus petit comme verre hahahaha !
 
   Cette plaisanterie (ou était-ce la réalité ?) entraîna le même rituel chez les clients : des acclamations soutenues suivies mécaniquement d’un lever de coude un peu trop appuyé pour certains. 
 
   Noah regarda son assiette en arquant un sourcil. Eu égard aux tâches de gras faisant office, depuis le temps, de motifs décoratifs, la vaisselle ne devait pas être coutumière d’un nettoyage régulier. Il soupira en repensant à la brillance impeccable de celle du Soleil Filant...
 
   Quant au contenu, il était des plus interrogateurs. Le burger n'en était pas vraiment un. La viande Gorodienne paraissait aussi dure qu'une semelle de chaussure d'Astra-Ball. Seules les frites Salariennes, vendues un peu partout dans la galaxie, ressemblaient à leur appellation. 
 
   Trop affamé pour faire la fine bouche, il se jeta sur son « burger ». Il en avala une grosse bouchée… et regretta immédiatement son geste tant le plat était épicé. Rouge écarlate, il se précipita sur sa pinte de bière de l'espace pour calmer l'incendie alimentaire naissant en lui. Deuxième erreur car le breuvage amplifia encore l'assaisonnement ardu du plat.
 
   — Désolé, j'ai également omis de t’informer du caractère épicé de notre cuisine ainsi que du côté relevé de notre bière de l'espace, un pur produit « maison » !
 
   Même sursaut d'excitation dans la salle, levers de coude et tout et tout.
 
   Noah, en train de s'étrangler, jeta un regard noir à son interlocuteur. 
 
   Quelques jours auparavant, il dégustait les restes de mets succulents et raffinés préparés par Hubert de Loisevin dans le restaurant de son oncle. L’estomac aux abois, il se demandait comment il avait pu tomber si bas...
 
   Après avoir survécu à la découverte des spécialités Gorodiennes, il choisit la prudence. 
 
   Capitulant devant la « puissance des saveurs », il se contenta d'avaler les frites Salariennes et de boire, par petites gorgées, le breuvage mi bière de l'espace mi huile pour réacteur fabriqué « maison » comme s’en vantait son hôte. 
 
   Le Gorode avait déjà fini depuis belle lurette son assiette et son verre. Il s’attelait maintenant à engloutir les restes laissés par son invité.
 
   *
 
   Après avoir absorbé l’intégralité de la nourriture rebutée, le Gorode planta ses yeux jaunes dans ceux de Noah. 
 
   Les choses sérieuses allaient commencer.
 
   — Tu dois sûrement avoir de nombreuses questions à me poser commença-t-il. Je répondrai à certaines et ne pourrai répondre à d'autres. Ces règles te conviennent-elles ?
 
   — Oui répondit simplement le garçon, interloqué par le brusque changement de ton de son interlocuteur.
 
   — Bien. 
 
   Le Gorode prit une longue inspiration, passa une patte sur ses lèvres et l'autre dans ses poils emmêlés.
 
   — Pour commencer, je m'appelle Getro Bello. Comme mon nom l'indique, je suis parent avec un des tes anciens copains de promotion de l'université de Cellova IV, Gildo. Plus exactement, je suis son grand-père.
 
   Noah ouvrit de grands yeux à l’évocation du lien de parenté entre son hôte et son compagnon de cours. Immédiatement, des connections se tissèrent dans son cerveau.
 
   Selon les dires de Victor Diaz, Gildo aurait permis à Noah (à son insu) de tricher lors de son épreuve théorique et cette fraude aurait été orchestrée par son père. Le garçon ne savait pas si le père de Natalanie et d'Ernesto disait vrai ce soir-là, au Soleil Filant. Cependant, il s’était rappelé un détail important : son ami Gorode, gratifié d'un score très correct à l'examen théorique, ne s'était jamais présenté à son épreuve pratique. Pourtant, il aurait eu toutes ses chances. Quand Noah l’avait interrogé à cet effet lors de leur soirée de fin d’année, il avait prétexté, assez maladroitement, une maladie de peau ayant nécessité une régénération pileuse. Noah, en dépit de son état pompette, n'avait pas gobé un seul mot de cette histoire. Et jusqu'à maintenant, il n’avait pas réussi à faire le rapprochement. Surtout, d’autres évènements avaient pris le pas sur ce possible mensonge... Mais il était clair que les révélations de Victor Diaz pouvaient donner un sens inédit à cette absence inexpliquée... L’assassinat d’Ernesto suivi de l’attaque des Vaisseaux de l’Ombre n’avaient malheureusement pas laissé à Noah le temps de mettre tout cela en perspective...
 
   Le garçon avait hâte d'en savoir plus et de poser les questions auxquelles son père Milo, brillant par son absence, ne pouvait pas répondre.
 
   — À ta tête, je vois que les choses commencent à prendre place dans ton esprit reprit Getro Bello. Laisse-moi donc y ajouter les éclaircissements nécessaires. 
 
   Noah, d'un signe de la main, l’invita à poursuivre.
 
   — Commençons par le commencement. L'île de Davelle. 
 
   L’adolescent fit une moue dubitative en entendant ce nom. Getro fit mine de ne rien voir. 
 
   — Après cette tragédie, tu n'es pas sans savoir que ton père est devenu... très « instable » disons. 
 
   — C'est un euphémisme ! commenta Noah, se souvenant d'innombrables moments au cours desquels il avait ramassé son père dans un état pitoyable.
 
   — Tu l'ignores sans doute mais Milo a passé de nombreux moments parmi nous, dans ce bar spatial ambulant dénommé le « Trou Perdu ».
 
   — Ah bon ? s’étonna le garçon, moins pour le nom particulier de l'établissement que pour l’appartenance de son père à ce cercle d'ivrognes. 
 
   Le Gorode sourit tristement en découvrant la réaction de son invité.
 
   — Tu sais, lorsque tu tombes dans la bouteille comme cela est arrivé à ton père, tu ne le fais pas dans un endroit branché et fréquenté par toutes tes relations. Tu viens te réfugier dans ce genre d'endroits. Tu y croiseras des inconnus qui ne te jugeront pas car ils sont là pour la même raison : oublier. La clientèle du Trou Perdu est peut-être composée, à tes yeux, de pochtrons mais une chose est sûre : ils ne sont pas là par hasard. 
 
   — Ce n'est pas ce que je voulais dire argumenta Noah la tête basse, coupable, il le savait, d'une réaction trahissant son dégoût pour ces « gens ». C'est juste que… je ne suis pas très fan de cet épisode de sa vie et je ne vois pas bien le rapport avec Gildo Monsieur Bello. Par ailleurs, je voudrais savoir comment il va et comprendre pourquoi on ne parle pas de l’attaque de la planète Solara par les Vaisseaux de l’Ombre.
 
   — J'y viens j'y viens mais laisse-moi d'abord te raconter ce que je sais sur ton paternel. Et tu peux m'appeler Getro. Toutes les personnes ici m'appellent ainsi.
 
   — Bien Getro répondit Noah, un peu à contrecœur.
 
   Premier silence entre l’adolescent et le Gorode.
 
   Noah aurait souhaité que son hôte entre rapidement dans le vif du sujet. Comme tel ne serait visiblement pas le cas, il devrait s’efforcer d'être patient et écouter. 
 
   — Après le décès de ta mère Tilika, ton père est également devenu paranoïaque. Pour des raisons obscures, il était persuadé d’être « connecté » aux Vaisseaux de l’Ombre. Malgré les multiples attaques simultanées dans toute la galaxie, il les croyait à sa recherche. L’assassinat de sa femme avait pour lui été commandité. Pour en avoir le cœur net, il s’est lancé à leur poursuite avec plusieurs idées en tête : les trouver, obtenir confirmation de ses soupçons et venger la mort de son épouse. C'était devenu obsessionnel chez lui. 
 
   Noah arqua un sourcil. Il n'avait jamais envisagé la tragédie de l'île de Davelle sous cet angle. Dans son esprit, la concomitance des assauts contrait cette théorie de manière irrévocable. Quant à l'idée d’une « connexion » avec ces assaillants mystérieux, il mit cela sur les chocs consécutifs à la mort de son frère aîné et de sa mère. 
 
   D’un autre côté, sans céder à la même psychose, il avait également commencé à faire le rapprochement entre plusieurs évènements : l'île de Davelle, la vision de la sphère dans laquelle les Vaisseaux de l'Ombre étaient présents et l'attaque de Solara précédée de cette improbable prédiction de leur venue. En liant ces différents faits, ne se dégageait-il pas une relation manifeste ? Possible. Le raisonnement de son géniteur n’était peut-être pas aussi tordu que cela après tout… 
 
   Piqué par cette nouvelle manière de voir les choses, il demanda à Getro :
 
   — Quel a été le résultat des investigations de mon père ? A-t-il trouvé ce fameux lien ?
 
   — Pas le moins du monde ! Ses recherches se sont avérées vaines. En même temps, vu qu’il n’a jamais réussi à mettre la main sur ces engins, sa croisade ne risquait pas d’être couronnée de succès... 
 
   Noah fut déçu de la réponse du Gorode. Il aurait aimé avoir une piste à creuser.
 
   — La psychose de Milo ne s'est pas arrêtée là reprit le tenancier afin de recentrer son récit. Il avait perdu son fils aîné et sa femme en à peine une année. Il avait peur pour toi. Extrêmement peur même. Il ne cessait de clamer son incapacité à te protéger. Il était partagé entre tout plaquer pour se lancer à la poursuite des assassins de Tilika et son rôle de père. Il cherchait donc un moyen de combiner les deux : parcourir les quatre coins de la galaxie et s'assurer que tout irait bien pour toi. 
 
   Le Gorode marqua une pause puis :
 
   — C'est à ce moment-là que je suis entré en scène.
 
   Le garçon n'avait jamais ressenti cette méfiance à son égard. Il faut dire, son père n'était pas des plus démonstratifs envers lui. Il eut l'impression d'entendre l'histoire d'un inconnu. S’il se souvenait des difficiles moments de dépression parentale pendant ses trois premiers cycles universitaires, il n'avait jamais soupçonné Milo de vouloir parcourir la galaxie entière. Comment aurait-il pu en être autrement ? Pour lui, son père détestait voler ! Pas facile donc dans ces conditions de lui prêter des desseins de vengeur de l’espace…
 
   Les révélations de Getro faisaient écho à ses propres questions sur la prétendue appartenance du TriNiTy à son parent. Noah devait en avoir le cœur net.
 
   — Mon père me disait toujours être mal à l’aise dans l’espace. Et en apparence, il répugnait toute idée de conflit opposa-t-il sur un ton d'incompréhension. Comment a-t-il pu parcourir toute la galaxie pour nous venger ?
 
   Sa question amusa Getro. Il gratifia l’adolescent d'un sourire (enfin une tentative de sourire car avec une dent sur deux, ce n'était pas facile).
 
   — Ton père est un homme bien mystérieux et cachotier Noah mais il était, crois-le ou non, un pilote extraordinaire. Tu ne t'es jamais demandé d'où venaient le don de ton frère et le tien pour le pilotage ?
 
   À l'évocation des qualités de pilotage de Milo, un bruit provenant du bar se fit entendre :
 
   — Ah ça, je l'ai bien connu ton vieux fiston ! Ppffiouhh ! Sacré pilote ce vieux briscard !
 
   — Ouais ! s’écrièrent en chœur les autres attablés en entrechoquant leur verre.
 
   Le cadet jeta un regard dédaigneux dans leur direction avant de revenir à sa discussion avec le Gorode. L’idée que ces alcoolos aient davantage fréquenté son père que lui était insupportable. 
 
   — Pas vraiment répondit-il assez sèchement. Je pensais avoir ça dans le sang c'est tout. L’exemple de Zadic a dû révéler en moi des capacités innées. Je ne suis jamais allé chercher plus loin. C’est juste dommage qu'il n'ait pas été aussi bon chef de famille que pilote !
 
   — Je comprends ta colère. 
 
   — Non vous ne comprenez pas ! Et il est où d'ailleurs ? s'emporta Noah. Pourquoi c’est vous qui répondez à mes questions et pas lui ? Il me semble l'avoir vu avant de m'évanouir et de me réveiller dans votre bouiboui ambulant. En fait, il vous paie pour faire le sale boulot et expliquer à son rejeton ses mensonges éhontés c’est cela ?
 
   Le pelage du Gorode, abîmé par le temps, vira légèrement du marron au noir. Chez les Gorodes, Noah le savait, il s'agissait d'un signe de désaccord. 
 
   Getro inspira pour se calmer. Son pelage reprit sa teinte marron originale. 
 
   À la vue de ce changement de couleur, son interlocuteur se calma également. Il ne pouvait pas blâmer son hôte des problèmes relationnels avec son paternel.
 
   — Pardonnez-moi Getro, je me suis un peu emporté. Mais tout cela me paraît tellement dingue ! Depuis quelques jours, je me rends compte que mon père est tout sauf la personne avec laquelle j'ai grandi. Cela remet en cause toute mon enfance ! À la limite, si vous m'appreniez qu’il était un bandit, je ne serais même pas surpris !
 
   Cette dernière phrase entraîna un haussement de sourcil trop prononcé chez le Gorode.
 
   Noah s’en rendit compte et leva les yeux au ciel. 
 
   — Attendez, ne me dites pas que…
 
   — Chaque chose en son temps tu veux bien le coupa Getro avec fermeté. Laisse-moi d'abord poursuivre mon fil conducteur initial. Mais pour simplement répondre à ta question légitime, je ne sais pas où est ton père. Tu es arrivé dans une capsule de sauvetage. À l’intérieur, ton père avait laissé des indications précises : te raconter certains morceaux choisis de sa vie, assurer ta convalescence et ton transfert vers Fiducia pour te permettre de débuter ton cinquième cycle d’élève-pilote dans les meilleures conditions.
 
   Getro laissa à Noah un moment pour digérer cette information. 
 
   Il avait donc atteint le Trou Perdu à bord d'un engin de secours et son père avait laissé des directives à son égard. Sa vision du TriNiTy pouvait s’avérer exacte. Son père en était peut-être le véritable propriétaire. Mais dans ce cas, pourquoi une capsule de sauvetage ? Le vaisseau avait-il été détruit et son père avec ? Noah tenta de déloger cette pensée noire de son esprit. S'il convenait que son paternel n'allait pas le déposer dans la capitale oligarchique à bord d'un appareil ayant affronté l'ASF lors de la Bataille de Volgada, son arrivée dans un appareil de survie l'inquiéta grandement. Si son père était bien sur Solara, fait dont il était quasiment persuadé, avait-il péri en le secourant ? Avait-il croisé les Vaisseaux de l'Ombre ? Avait-il été capturé par l'ASF ? Et son oncle dans tout ça ? Beaucoup de questions auxquelles Noah n'avait pas de réponse. Et il fallait se rendre à l’évidence : Getro non plus...
 
   — Je peux reprendre mon récit demanda le Gorode ?
 
   — Allez-y murmura Noah, dont l’appréhension grandissait à chaque instant.
 
   — Bien. Comme j’ai commencé à l’évoquer, pendant ses escapades à la recherche des assassins de ta mère, ton père voulait à tout prix assurer ta protection. Il m'a demandé de m’en charger. Le pelage changeant des Gorodes possède des qualités de camouflage uniques. À ce titre, nous sommes très réputés dans la galaxie. On nous surnomme les « gardes du corps invisibles ». Si tu y ajoutes notre force physique supérieure à la moyenne, tu comprendras pourquoi j’ai été choisi par ton père pour cette tâche. 
 
   Noah repensa à la carrure de Gildo Bello et crut son grand-père sur parole.
 
   — Mon petit fils Gildo a donc été chargé d'assurer ta protection pendant tes quatre cycles à l'université de Cellova IV.
 
   — Quoi ? ne put s'empêcher de s’exclamer le garçon. Vous voulez dire que Gildo était mon garde du corps personnel ?
 
   — C'est exact.
 
   L’intéressé n'en revenait pas. 
 
   Il n'avait jamais rien suspecté. Son camarade avait joué son rôle à merveille. 
 
   Cette révélation suscitait de nouvelles interrogations dont une évidente. Noah ne se priva pas pour la poser :
 
   — J'ai appris sur Solara que mon père aurait payé Gildo pour tricher à mon examen théorique ? C'est donc… vrai cette histoire ?
 
   Getro acquiesça en baissant la tête.
 
   — Nous les Gorodes, avons les qualités énoncées ci-avant mais aussi certains défauts. Gildo, malgré la possibilité offerte par son pelage de se rendre invisible, fait parfois preuve d'une réelle maladresse. Il était garde du corps mais pas censé remplacer les sondes afférentes au contrôle de la transparence des conditions d’examen des superviseurs Fiduciens. Il s'est pourtant acquitté de sa tâche avec brio. La Drogue du Vainqueur ingurgitée pendant ton petit déjeuner à ton insu n'a pas été détectée. 
 
   Noah se remémora le rejet successif par son organisme de deux sondes ainsi que la sensation de bien-être éprouvée lors de son examen théorique.
 
   C'était donc ça ! Il comprenait enfin tout ce qui s'était passé dans son dos ce matin-là !
 
   Les accusations de Victor Diaz et de Natalanie étaient donc correctes. Il avait défendu son père sans savoir. Son géniteur avait bien orchestré une tricherie hautement risquée. Celle-ci aurait pu lui coûter sa place à Fiducia et être sanctionnée d’une impossibilité de repasser un quelconque concours dans un Système Fiducien. 
 
   — Un détail m’échappe : si la duperie a fonctionné comme vous le dites, que s'est-il passé alors ?
 
   — Gildo n'a pas été assez méticuleux. Il n'a pas couvert ses traces. Le matin de votre épreuve pratique, il s’est rendu chez ton père et a laissé derrière lui des preuves de son passage. Lorsque les détectives privés de la famille Diaz ont enquêté sur toi, ils ont découvert le pot aux roses. 
 
   Noah reçut la révélation d’un air entendu. Voilà comment la famille d’Ernesto avait découvert la tricherie. 
 
   — Pourquoi ne m’ont-ils pas dénoncé ? Victor Diaz se réjouissait que je vive avec cette image d’imposteur toute ma vie mais ça n’explique pas cette retenue probablement inhabituelle dont il a fait preuve...
 
   Le Gorode gratta les poils diffus de son menton.
 
   — Je n’en sais rien. Le deuil de leur fils a dû prendre le pas sur toutes ces considérations. Qu’avaient-ils à gagner dans tout cela ?
 
   — Bah ils ont quand même accusé mon père, devant moi, d’être l’assassin de leur fils ! À leur place, j’aurais tout balancé !
 
   Le grand-père de Gildo eut un sourire sans joie et fixa ses yeux dans ceux du miraculé de Solara.
 
   — Noah voyons…
 
   — Quoi ?
 
   — Ces gens ont des ressources illimitées tu le sais bien. Si ton père avait réellement assassiné Ernesto, crois-tu que Victor Diaz se serait contenté de t’humilier le temps d’un dîner ?
 
   Le garçon ne répliqua rien.
 
   — Bien sûr que non répondit Getro à sa propre question. Tout ceci aurait été rendu public et ton père serait déjà en train de croupir derrière les barreaux.
 
   — Mais alors pourquoi m’avoir molesté de la sorte ? se défendit Noah.
 
   Le Gorode haussa les épaules.
 
   — Car ils ont cristallisé sur toi le profiteur de la situation. Qu’aurais-tu fait à leur place ? Tu viens de perdre la chair de ta chair et tu croises, par hasard, celui qui va directement en bénéficier. Plutôt que te dénoncer, Victor Diaz a choisi de te culpabiliser. Entre nous, je ne sais pas ce qui est le pire.
 
   — Je ne suis pas un profiteur. 
 
   — Ne joue pas sur les mots Noah, tu vois ce que je veux dire. Et ta réaction abrupte prouve que le père Diaz ne t’a pas fait de cadeau en te laissant voguer librement vers Fiducia. Il n’est pas connu pour être un grand seigneur...
 
   Silence. 
 
   Noah se rejouait la chronologie des faits. 
 
   Les Diaz découvrent la tricherie en enquêtant. Leurs investigations poussées éloignent son géniteur du rôle de suspect dans le meurtre de leur fils. Néanmoins, Victor Diaz malmène le garçon pendant un dîner et le pousse dans ses retranchements. C’était tout ? Une punition psychologique et rien d’autre ? Cela semblait envisageable. La théorie du Gorode tenait debout. Pourtant, il avait l’impression que quelque chose lui échappait. Il trouvait ça trop « simple » pour être vrai.
 
   — Évidemment, cette tricherie n'aurait pas servi à grand-chose si Ernesto était encore vivant reprit le Gorode.
 
   Noah aurait aimé que son interlocuteur ne présente pas les choses de cette façon mais qu'importe. Il fallait se rendre à l’évidence. Sa place à Fiducia était la résultante de trois évènements : une tricherie à son insu, une épreuve pratique réussie on ne sait comment et l'assassinat d'Ernesto. Son talent n’avait rien à voir là-dedans... Cela n'allait pas arranger son sentiment quotidien d’être un usurpateur… Le grand-père de Gildo avait raison : vivre dans la peau du profiteur de service constituait le pire des châtiments...
 
   En repensant à son épreuve pratique et à ses deux bugs distincts, une question lui vint naturellement à l’esprit :
 
   — Mon père n’aurait pas tenté d’influer sur mon épreuve pratique ? hasarda-t-il.
 
   — Enfin mon garçon ! s’offusqua faussement Getro. Tu es un Belmondt. Le pilotage fait partie intégrante de ton ADN ! Ton père ne voyait pas l’intérêt d’interférer dans ce domaine. Il voyait cela comme une formalité pour toi.
 
   Noah poussa un « ouf » de soulagement interne. 
 
   Ces deux bugs n’étaient pas imputables à son paternel. D’un côté, c’était rassurant. De l’autre, déroutant. Car si ce n’était pas son père, la question de l’étrange déroulé de sa simulation demeurait : qu’avait-il bien pu se passer ?
 
   *
 
   Une nouvelle fois, le fil conducteur de la conversation avait dérapé. 
 
   L’adolescent mit un peu d’ordre dans ses idées. 
 
   Il choisit de reprendre la discussion sur le petit fils de son interlocuteur.
 
   — Pourquoi Gildo était-il absent à l'épreuve pratique ? demanda-t-il.
 
   Getro prit un air grave.
 
   — Il a attrapé une maladie pileuse très dangereuse chez les Gorodes. Les médecins l'ont placé illico en régénération pileuse au risque de mourir d'une simple exposition au soleil de Cellova IV. Sa peau portait plusieurs traces de piqûres, provoquées par l'injection d'un poison mortel pour notre espèce. Nous sommes toujours à la recherche de l'auteur de cet empoisonnement mais une chose est sûre : c'était volontaire.
 
   « Gildo ne m'a donc pas menti sur ce point comme je le croyais » nota Noah pour lui-même.
 
   Comme si le vieux Gorode lisait en lui, il déclara :
 
   — Gildo m'a raconté. Tu l'as bien malmené à ce sujet. Reste que s’il est revenu à la soirée, c'est uniquement pour te protéger. Et tu ne l’as pas vu mais il est resté jusqu'à ton départ de la fête au petit matin. Il a risqué sa vie pour assurer son devoir car après une régénération pileuse, on se doit d’observer une cure de repos sous peine de conserver de graves séquelles. 
 
   « En même temps, comment pouvais-je le savoir ? » faillit répondre Noah mais il s’abstint, se contentant de regarder les poils abîmés du Gorode.
 
   — Quant à moi, cela fait longtemps que mon pelage a perdu ses capacités naturelles de régénération. Il ne me permet plus de me rendre invisible.
 
   — Cet empoisonnement volontaire aurait-il quelque chose à voir avec la mission de me protéger ?
 
   — Possible. Quelqu'un aurait pu chercher à mettre mon petit-fils hors d’état de nuire pour t'atteindre, c'est envisageable. 
 
   Noah considéra un moment cette hypothèse. 
 
   Il ne se souvenait pas d’avoir eu l'impression d'être en danger. 
 
   Après, l’auteur de ce forfait ne cherchait peut-être pas à l’atteindre lui directement mais souhaitait avoir la voie libre pour autre chose... Pour trafiquer les simulateurs par exemple ? C’était une hypothèse plausible. En plus d’être « connotées », les épreuves pratiques de Noah et d'Ernesto étaient intimement liées à l’histoire du premier. Sauf à être crédule, il ne pouvait s’agir de coïncidences. En écartant Gildo, un intrus pouvait se fondre dans le bazar organisationnel du concours pour pirater les simulateurs. Tout cela se tenait en théorie même s’il fallait encore être en mesure de le démontrer et d'en retrouver l'auteur… Une autre histoire en somme.
 
   — Dis-toi une seule chose Noah : ton père a agi de la sorte dans le seul dessein de te protéger. Pour lui, le seul endroit où tu serais en sécurité serait l'université de Fiducia.
 
   — Mouais, je comprends l'idée rétorqua le garçon, à demi-convaincu, mais la manière me débecte franchement ! J’aurais préféré en être informé au préalable. Au lieu de cela, j’apprends toutes ces révélations par votre intermédiaire et je ne sais même pas si mon père est vivant.
 
   Un nouveau silence s'installa entre les deux protagonistes. 
 
   Noah repassa en revue les nombreuses choses apprises sur son géniteur. 
 
   En résumé : son père était un client habituel de l'endroit, voyageant dans toute la galaxie pour se venger des Vaisseaux de l’Ombre. Pendant ses escapades punitives, il faisait protéger son fils par un Gorode à qui il avait demandé, ni plus ni moins, de trafiquer un dépistage d’examen pour lui faire intégrer Fiducia. 
 
   Comme modèle paternel, on avait vu mieux…
 
   Pourtant, malgré toute la colère emmagasinée contre son parent, il ne pouvait s'empêcher de penser à lui, mais également à son oncle Junius, à Natalanie et à tous les membres du Soleil Filant. Ne pas savoir s’ils étaient encore en vie constituait une torture insoutenable. Ce supplice faisait presque passer les aveux du Gorode au second plan.
 
   Pour se changer les idées, il décréta de se lever.
 
   Une fois debout, il se tourna vers le Gorode, demeuré vautré sur son fauteuil. 
 
   — Au fait Getro, j'ai oublié l'essentiel : merci de m'avoir recueilli et soigné. Sincèrement.
 
   — De rien mon garçon.
 
   Noah prit momentanément congé de l’ami de son père.
 
   Il fit les cent pas afin de se dégourdir un peu les jambes. Son membre endolori le lançait toujours. Des picotements incommodes accompagnaient chacun de ses pas. 
 
   De l’endroit où il se trouvait, il observait avec intérêt le va-et-vient des clients. Certains repartaient dans un état pathétique, incapables de piloter. D’autres, trahis par un équilibre fébrile, tentaient de ne rien montrer mais c’était peine perdue.
 
   « Heureusement que le pilotage automatique existe » pensa Noah.
 
   En contemplant ces démarches mal assurées, il ne put s’empêcher d'éprouver de la tristesse pour les enfants voyant revenir quotidiennement leur père dans ce triste état...
 
   Son regard se porta ensuite sur la porte d’entrée du Trou Perdu, menant à un petit parking attenant. Il s'attendait à voir son père en franchir le seuil à tout instant. Il n'en fut rien...
 
   Il décida donc d'aller se rasseoir. Il avait omis de poser une question essentielle au Gorode. 
 
   Ce dernier n’avait pas bougé.
 
   — J'ai oublié de vous demander quelque chose Getro.
 
   — Je t'en prie, reprends place.
 
   Noah se rassit et s’enfonça dans le fond de son fauteuil. 
 
   Il avait soif mais se souvint de la désagréable surprise de la bière de l'espace « customisée » de l’établissement. Le besoin de boire le quitta aussitôt.
 
   Les mains jointes, il se redressa et planta ses yeux dans ceux de son hôte.
 
   — Comment avez-vous connu mon père ?
 
   — Oh c'est très simple même si j'imagine que tu ignores encore cela de lui.
 
   — Quoi donc ? demanda Noah avec anxiété.
 
   — Ton père travaillait pour la Guilde des Receleurs.
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 43 : La GUILDE des receleurs
 
    
 
    
 
   Le terme « Guilde des Receleurs » fit l'effet d'une supernova dans l’esprit de Noah. 
 
   Il resta muet pendant de longs instants, abasourdi par cette révélation sans comparaison avec les autres. 
 
   Son père, moralisateur à outrance, était en réalité tout le contraire !
 
   Toute son enfance avait été un gigantesque mensonge et… le garçon l'avait gobé.
 
   Comment pouvait-il en être autrement ? Il a toujours cru son père responsable de fouilles sur la planète Asghar pour le compte de la Méga-Corporation Miniérapolis. Il n'a jamais été en mesure de douter de cette vie fabriquée de toutes pièces.
 
   La surprise céda ensuite la place à la réflexion. 
 
   On pouvait presque entendre la mécanique des rouages se mettre en place dans son cerveau.
 
   Car cette énième confidence de Getro lui permettait de voir clair sur pas mal de choses.
 
   Tout d'abord, elle faisait le lien avec l'épreuve pratique du frère de Natalanie. 
 
   La projection de l'optidisc montrait un Ernesto surdoué en pilotage aux prises avec le TriNiTy, dans une lutte sans merci en orbite de Volgada. Or justement, la Guilde des Receleurs était au cœur de la Bataille de Volgada. Et Noah était pratiquement certain d'avoir d’une part aperçu ce vaisseau légendaire sur Solara et d’autre part, d’avoir entendu la voix de son père. Si l’on ajoute les doutes exprimés par Natalanie sur la probité de son géniteur, le lien était donc fait ! Son père était un pilote de haut vol, propriétaire d'un engin unique qu'il mettait aux services de la Guilde des Receleurs…
 
   Le choc était de taille. 
 
   La jeunesse de Noah était en train de voler en éclats, pulvérisée par la vague déferlante de ces bobards mis à nu.
 
   L'évocation de la Guilde des Receleurs ouvrit également une autre porte dans la conscience du garçon : celle des mystérieuses sphères. 
 
   Comme indiqué par son père dans son long et détaillé récit de la disparition de Sun Yek Irid, la Bataille de Volgada avait pour seul objet, aux yeux de la Démocratie VII, de mettre fin à un projet ambitieux de création d’un réseau de communication indétectable. Toujours selon les dires de son paternel, son collègue avait été assassiné par un membre présumé de la Guilde des Receleurs : un certain Melmus Kysshan dit Melkyss. Quelques jours auparavant, Vexx avait réussi à retrouver momentanément la trace de ce personnage énigmatique. Noah venait juste d’entrer en possession de sa sphère et cherchait des informations sur ces artefacts. 
 
   En pensant à son petit assistant et au globe, il se demanda où se trouvaient l'un et l'autre mais décida de rester focalisé. Le Gorode lui avait offert des données précieuses sur le clan Belmondt. Il comptait bien pousser encore le raisonnement. 
 
   Déterminé à trouver des réponses, il se pencha sur l'assassinat de Sun Yek Irid. 
 
   Son père lui avait détaillé de manière très précise les évènements de son funeste destin. Il était même allé jusqu'à mentionner des discussions avec la femme du défunt. Mais l'éclairage nouveau des aveux de Getro amenait à voir ce récit d'un tout autre angle… et pas forcément d'un angle très joyeux. 
 
   Le garçon fit en lui la déduction suivante : si Sun Yek Irid avait été assassiné par Melkyss et que son père travaillait avec ce dernier, son paternel ne devait pas être blanc-bleu dans toute cette histoire… 
 
   « Certes avec des « si » on peut aller très loin mais le rôle de simple spectateur de mon père ne me semble plus vraiment crédible » gambergea-t-il. « À l'extrême, il en est peut-être l’assassin qui sait, je ne suis plus à une révélation près… » 
 
   Il eut des frissons en fomentant ce dernier scénario. Il préféra donner à son parent le bénéfice du doute. 
 
   Mais cette idée ferait son chemin dans sa tête, il en était certain. 
 
   Car si son père était aux commandes du TriNiTy lors de la Bataille de Volgada, cela voulait dire… 
 
   Qu’il avait déjà ôté des vies… 
 
   À cette pensée, un souffle glacial lui effleura la nuque. 
 
   *
 
   Noah ne souhaitait pas s'arrêter en si bon chemin. 
 
   Son hôte Gorode constituait une source intarissable d’informations. Aussi décida-t-il de continuer à l’interroger. 
 
   — Comment mon père a-t-il pu se retrouver à travailler pour la Guilde des Receleurs ? commença-t-il, étonné.
 
   — Comme je te l’ai dit, ton père était un pilote d'une habileté hors norme.
 
   « Ça, j'avais bien vu ! » pensa l’adolescent en se remémorant l'habileté avec laquelle le TriNiTy s’était débarrassé des fleurons de l’ASF. 
 
   — Comme toute personne douée à l'extrême, toutes les portes lui étaient ouvertes. Mais cela ne l'intéressait pas. Il souhaitait par-dessus tout voler, parcourir la galaxie et découvrir de nouveaux Systèmes. C’était une véritable obsession pour lui. 
 
   — D'accord mais quel rapport avec la Guilde des Receleurs ? Plein de métiers lui auraient permis de voler quotidiennement non ? objecta Noah en pensant à la FSP, la Flotte Spatiale Pionnière.
 
   — Certes mais l'amour du pilotage n'était pas la seule facette de ton père. Il était… disons… anti-conformiste.
 
   Le garçon faillit s'étrangler en entendant cela. Pour lui, son paternel était justement coutumier de discours pompeux et… ultra-conformistes ! 
 
   — Il détestait la hiérarchie et adorait se la jouer solo. Il avait également un goût prononcé pour le flirt avec l’ordre établi. En bref, il avait tout…
 
   — D'un mercenaire termina Noah, d’un ton résigné.
 
   — Exactement.
 
   Le cadet eut une nouvelle fois la plus grande peine à imaginer son géniteur de cette façon. On aurait dit l’histoire d’un tiers. Il se pinça pour voir s’il ne rêvait pas. 
 
   — C'est pourquoi ton père décida de mettre ses talents au service de la Guilde des Receleurs. Il était grassement payé, pouvait voler où bon lui semblait et accepter les contrats dont il avait envie. Tant qu’il concrétisait les objectifs fixés, personne ne l'emmerdait.
 
   — À vous écouter, la Guilde des Receleurs était une petite entreprise où il était sympa de travailler.
 
   — Tu sais, j'ai moi-même beaucoup bossé pour eux donc je ne vais pas en dire du mal ni m'aventurer sur le terrain moral de ces activités clandestines. Nous y trouvions tous notre intérêt. La Guilde également. Fin de l'histoire. 
 
   Noah avait constaté que le pelage épars du Gorode s'était un peu noirci avant de retrouver sa couleur originelle. Visiblement, il n'avait pas apprécié la pique distillée en filigrane par le garçon. Ce dernier n’en avait cure et décida d'insister.
 
   — Mais la Guilde des Receleurs tue des gens ! s'emporta-t-il. Ne me dites pas que vous cautionnez tout cela ?
 
   Getro ne se laissa pas embarquer sur ce terrain miné. Il regarda son invité droit dans les yeux et sourit.
 
   — Ton père et moi avons intégré la Guilde des Receleurs approximativement en l'an 7968 du Calendrier Lunairien. À l’époque, il s’agissait d’une organisation de « purs » Receleurs comme son nom l'indique. Elle récupérait (« lire : volait » se dit Noah) des artefacts rares et précieux puis les revendait au plus offrant sur un marché parallèle (« lire : marché noir » rectifia une nouvelle fois intérieurement le garçon). Rien à voir avec une guilde d'assassins. Tout membre acceptant des missions d’assassinat était automatiquement exclu. Le Code de la Guilde des Receleurs était très strict là-dessus. Ce texte réprimait tout emploi de la violence. 
 
   Noah fronça les sourcils à l'évocation de l’existence d'un code strict dans une organisation criminelle… Un peu antinomique non ? Imposer des règles rigoureuses à des gens engagés pour en bafouer d'autres... Il y voyait une belle leçon d'auto-persuasion d’hypocrites… Selon lui, ce recueil symbolisait davantage un moyen de justifier des délits. On est moins sale que les autres car le code permet de se laver les mains... 
 
   Il pensa ensuite à l'assassinat de Sun Yek Irid par Melkyss, membre présumé de la Guilde. 
 
   « Le code devait parfois être remisé au placard... » déplora-t-il. « Comme ces justifications étaient faciles ! »
 
   Devinant les pensées du garçon, le Gorode poursuivit :
 
   — Malheureusement, la Guilde des Receleurs s'est par la suite largement radicalisée. Ses règles fondatrices ont été mises à mal par la nouvelle organisation dirigeante qui souhaitait en faire une Guilde multi-services.
 
   Noah tiqua sur le terme « multi-services » utilisé pour qualifier une association de malfaiteurs… 
 
   Reste que la radicalisation de l’organisation collait déjà plus avec le meurtre de Sun Yek Irid.
 
   — La Guilde des Receleurs avait foiré plusieurs contrats importants. Elle s'était même fait devancer par certains concurrents. Les clients partaient, le fric ne rentrait plus, l'ambiance était délétère. Nos meilleurs éléments se faisaient débaucher.
 
   Le garçon, étranger à toutes ces choses, n’en revenait pas du vocabulaire et du ton employés par le Gorode. Il lui parlait des difficultés financières d'un groupuscule de malfrats comme s'il s'agissait d'une petite entreprise familiale devant se serrer la ceinture pour s'en sortir. Et survivre pour la Guilde des Receleurs signifiait accepter tout et n'importe quoi ! Il ne fallait pas croire, tous les métiers connaissaient la crise ! Même chez les criminels ! 
 
   « Il va me faire verser une larme » ironisa intérieurement l’adolescent.
 
   — La Guilde était au bord de l'implosion. Au début, ton père n'était pas très concerné par tout ce raffut. Il était de loin le premier en termes de chiffre d'affaires. Contrairement à ses collègues, il ne connaissait pas de baisse d’activité. De plus, le fait d'habiter sur une planète évolutive aussi riche qu'Asghar lui garantissait une abondance continue d’artefacts à dénicher. 
 
   Noah imagina son père auréolé de la médaille de « l’Employé de l'Année » et faillit vomir. 
 
   — Puis ces tensions internes irritèrent de plus en plus Milo. Il voulait retrouver la Guilde des Receleurs d’antan. Il commença à s'impliquer davantage dans les instances dirigeantes de l'organisation. Un jour, il nous a présenté un type prétendant avoir eu vent de l'existence d'un artefact inestimable découvert lors de fouilles sur la planète Asghar. 
 
   « Mon père apportait même des affaires à la Guilde… » se dit le garçon, dépité.
 
   Il décida de laisser son hôte poursuivre car il avait une petite idée de l’identité possible de ce nouveau bienfaiteur…
 
   — Le type en question était plus âgé que ton père continua le Gorode. Responsable de plusieurs chantiers sur Asghar, il en avait ras le bol de se défoncer toute la journée pour un salaire de misère. Il souhaitait donc faire des extras. Il nous a raconté avoir surpris un de ses employés tomber sur un artefact sphérique sans le déclarer comme l’exigeait pourtant la procédure standard. 
 
   Noah parvint difficilement à dissimuler sa surprise à l'évocation du globe.
 
   — Comment s'appelait cette personne ? hasarda-t-il, sûr et certain de connaître la réponse.
 
   — Melmus Kysshan. Mais tout le monde l'appelait Melkyss.
 
   Même s’il s’en doutait, l’adolescent devint blême en entendant ce nom. 
 
   Melkyss. 
 
   Son père avait présenté cet individu à la Guilde des Receleurs. 
 
   En conséquence, l'employé évoqué par le Gorode ne pouvait être que Sun Yek Irid. 
 
   Tout s'emboîtait à merveille.
 
   En revanche, Noah déplora l’histoire un peu arrangée servie par son paternel... Après, il n’allait pas lui révéler la vérité mais quand même… Noah se sentait sali.
 
   Quant à l’apparition de la sphère, les versions concordaient : elle avait bien été trouvée lors d'une fouille. 
 
   — Un problème ? demanda Getro, ayant remarqué le changement d'attitude de son interlocuteur.
 
   — Non… non… mentit Noah. Vous pouvez continuer.
 
   — Bien. D'après nos recherches, cet artefact était un moyen de communication indétectable utilisé pendant les Guerres Originelles. Sa cote battait tous les records sur les marchés parallèles. 
 
   Sur la nature de la boule, Noah n'apprit rien de nouveau.
 
   — La Guilde des Receleurs a donc accueilli Melkyss les bras ouverts. Un deal comme celui-là lui permettait de reprendre des couleurs et de redorer son blason. Il s'agissait d'un coup énorme dans le milieu. Tout Receleur rêvait de mettre la main sur un artefact pareil !
 
   Le Gorode était emballé par son récit. Son pelage s'était momentanément éclairci pour témoigner de la joie ressentie à l'évocation de ce passé glorieux.
 
   — Mais tout ne s'est pas passé comme prévu déclara-t-il avec regret.
 
   Ses poils reprirent immédiatement leur nuance initiale. 
 
   — Ah bon ? demanda Noah, captivé par cet épisode qu’il souhaitait comparer avec ses propres informations.
 
   Getro prit une longue inspiration avant de commencer, le regard amer.
 
   — Non et ce, pour deux raisons. La première était l'ambition débordante de Melkyss. De directeur de chantiers, le gars se voyait déjà en haut de l'affiche. Il avait la folie des grandeurs. Toucher sa com' et déménager sur une planète paradisiaque ne lui suffisait pas. Ce con s'était mis en tête de créer, à partir de la technologie incrustée dans cet artefact, des répliques en série permettant la création d'un réseau de communication indétectable. Il ne souhaitait plus vendre l'objet comme convenu initialement. Il voulait le démultiplier et en fournir des copies à toute la racaille de la galaxie. 
 
   — Pourquoi cela n'a pas marché ? demanda Noah, volontairement candide. L'idée était plutôt bonne et fructueuse non ?
 
   — Certes et j'en viens donc à la seconde raison. Melkyss, ne parvenant pas à dérober l'objet, n'a pas trouvé meilleure idée que d’assassiner l'employé en question ! Maladroitement, il a cru parvenir à maquiller cela en suicide. Il s’est bien planté ! L’affaire est remontée aux oreilles de la Méga-Corporation Miniérapolis qui a moyennement goûté de voir les projecteurs braqués sur elle. En tant que Méga-Corporation majoritairement détenue par la Démocratie VII de l’époque, elle a été sommée de mener une enquête au plus vite. Les moyens déployés furent considérables. Bien entendu, ils n'ont pas mis longtemps avant de remonter jusqu'à Melkyss. 
 
   Noah voyait maintenant où le Gorode allait en venir.
 
   — Et ce fut le début de la Bataille de Volgada, en l’an 7979 du Calendrier Lunairien. 
 
   Bingo !
 
   — Tu en as déjà entendu parler ?
 
   — Vaguement. Mon père m'en a parlé une fois mais bizarrement, il a omis de préciser en être indirectement à l’origine. 
 
   — Ah je vois répondit le Gorode, un peu mal à l'aise.
 
   Emporté dans son élan, il en avait clairement trop dit.
 
   — Ce Milo, toujours aussi cachotier hein ? Il a dû arranger un peu l'histoire à sa sauce tenta-t-il de se rattraper maladroitement.
 
   « Vous n’avez pas idée… » eut envie de lui rétorquer Noah mais il se retint, de peur que Getro ne cesse son exposé. 
 
   Heureusement, il n’en fut rien. D’une certaine manière, confesser cette histoire semblait faire du bien au grand-père de Gildo.
 
   — Melkyss a fait beaucoup de pub autour de sa découverte, bien trop d'ailleurs. Quand la Démocratie VII s'est rendue compte de ses projets, elle a immédiatement dépêché la toute puissante ASF pour récupérer l'artefact et l'arrêter pour meurtre. Ton père, de loin le meilleur pilote de toute la Guilde des Receleurs et indirectement responsable de ce dérapage, a été désigné volontaire pour exfiltrer Melkyss et la sphère de Volgada. Il a accompli cette mission avec brio. 
 
   — À bord du TriNiTy c'est bien cela ? demanda l’adolescent, sachant qu'il dévoilait un peu son jeu en demandant cette précision.
 
   Sa question fit mouche car Getro s'arrêta immédiatement de parler.
 
   — Je sais que mon père est propriétaire de ce vaisseau continua le garçon face au silence de son interlocuteur donc pas la peine de feindre l'étonnement. Je ne vous dirai pas comment je l'ai su mais je le sais.
 
   Au fond de lui-même, Noah en était persuadé mais pas à 100%. Cette conclusion se fondait sur des éléments très convergents. Seule manquait la confirmation finale… Que le Gorode, résigné, lui amena sur un plateau :
 
   — En effet, ton père est bien l'heureux détenteur du TriNiTy. Cet appareil exceptionnel, dont personne ne soupçonnait l'existence, lui a permis de réaliser des prouesses.
 
   Le bluff de l’adolescent avait fonctionné à merveille même si la réponse de Getro ne le surprit pas plus que cela. 
 
   C'était maintenant une certitude : son père possédait bien l’engin blanc entrevu lors de l'épreuve pratique d'Ernesto diffusée par l'optidisc. 
 
   Une question lui vint immédiatement à l'esprit :
 
   — Où a-t-il trouvé ce vaisseau ? 
 
   — Ah ça mon garçon, c'est un mystère dont seul ton père connaît la réponse. 
 
   — Vous ne savez vraiment pas ?
 
   — Je te le promets, je n'en ai pas la moindre idée répliqua le Gorode avec sincérité. Milo ne s'étendait jamais sur le sujet. À ma connaissance, il n’a jamais révélé le secret de la découverte de cet engin surdoué à quiconque.
 
   — Ok je vous crois fit Noah, fataliste à l’idée de ne pas emboîter cette pièce dans son gigantesque puzzle.
 
   Malgré tout, il y voyait maintenant très clair sur une série d'évènements. 
 
   Son père était membre de la Guilde des Receleurs et était en poste sur Asghar, cible idéale pour une activité de recel. Il avait ensuite présenté Melkyss à l'organisation. Celui-ci avait récupéré un artefact inestimable en supprimant de manière ostensible Sun Yek Irid. La Méga-Corporation Miniérapolis s'en était mêlée. Puis ce fut au tour de la Démocratie VII. La machine s'était ensuite emballée. Devant les plans de réseau clandestin indétectable vantés avec un peu trop d'appui par Melkyss, la Bataille de Volgada avait éclaté. L’instigateur de ce projet fou s’en était sorti grâce au père de Noah et au TriNiTy. 
 
   D'autres points demeuraient cependant un véritable mystère : comment son père s'était-il procuré ce vaisseau ? Qui était son mystérieux « Futur Admirateur » ? Pourquoi lui avait-il offert cette sphère ? Pourquoi avoir incrusté cette vision et ces messages successifs (« Noah, cette sphère te sauvera la vie... » et « Écoute tes songes, ne les crains pas… ») à n'y rien comprendre ? Qui avait également piraté son simulateur d'épreuve pratique et celui d'Ernesto ? Existait-il un lien entre les Vaisseaux de l'Ombre et sa famille comme le soutenait son père ? Enfin, quel était le rôle d'Alkin Kane, l'assassin très présumé d'Ernesto Diaz dans tout cela ? 
 
   Noah était intimement persuadé de l'existence d'un dénominateur commun entre toutes ses questions. Mais lequel ?
 
   Son intuition lui indiquait que certaines des réponses à ses questions se trouvaient à Fiducia. Ça tombait bien car grâce à un invraisemblable concours de circonstances, il passerait la prochaine année universitaire dans la capitale de l’Oligarchie I. 
 
   Mais avant de tirer des plans sur la comète, il devait terminer sa discussion avec son hôte Gorode.
 
   — Que s'est-il passé ensuite ? interrogea-t-il.
 
   — La Bataille de Volgada, qui ne dura que quelques jours, n’a été qu’une demi-victoire pour la Démocratie VII.
 
   Noah fronça les sourcils.
 
   — Si elle n’a pas réussi à récupérer l’artefact ni Melkyss, elle a sévèrement affaibli la Guilde des Receleurs. Cette dernière a quasiment disparu même si d’après mes sources, elle serait réapparue peu après la fin de la Guerre des Dissidents. Certains cadres de la Guilde n’ont jamais pardonné à ton père et à Melkyss de s’être faits la malle et de les avoir abandonnés… Car après avoir échappé de justesse à l’ASF, ils se sont tout simplement volatilisés, sans assumer la merde dans laquelle ils nous avaient foutus ! Je te disais que ton père cherchait à te protéger au début de notre conversation. Et bien ses craintes incluaient également d’éventuelles représailles de ses anciens employeurs. 
 
   Noah comprenait un peu mieux ce besoin de protection. Les dirigeants de la Guilde des Receleurs avaient tout perdu en un rien de temps à cause de son père et de son compagnon d’armes. Ils devaient sacrément lui en vouloir de leur avoir présenté ce fou furieux mégalomane puis d’avoir pris la tangente !
 
   — Et après ?
 
   Getro le regarda tristement.
 
   — Comme je te l’ai dit, ton père a mis les voiles pendant un bon bout de temps. Puis… la Guerre des Dissidents a éclaté et ton frère… enfin, tu connais la suite… 
 
   Noah acquiesça en silence et ferma les yeux. Une double tragédie s’était ensuite abattue sur leur famille, transformant leur vie à jamais. D’autres préoccupations avaient ensuite surgi, refermant définitivement le chapitre « Guilde des Receleurs » de la saga paternelle. 
 
   — Et Melkyss ?
 
   — Je n’ai plus jamais entendu parler de lui et c’est tant mieux ! Il a fichu une de ces pagailles ! On s’est tous retrouvés à la rue après son fiasco ! Rebondir fut très compliqué pour beaucoup d’entre nous. Certains pensent qu’il s’est fait attraper par la patrouille. J’aimerais y croire mais je suis sûr que cette saleté est passée entre les mailles du filet. 
 
   — Pourquoi ?
 
   — Car une source fiable prétend qu'il aurait eu recours à la facialillusiologie pour se créer une nouvelle identité. Un de mes informateurs connaissait une assistante médicale dans un des centres spécialisés dans lequel il aurait été traité.
 
   — La facia quoi ?
 
   — La facialillusiologie. Il s'agit d'une technique illégale de changement de visage moins radicale que les faciogreffes de visage. Là, tu conserves ton visage initial mais on t'implante, sous la peau, des nanoprojecteurs. Leur rôle est de renvoyer aux tiers un visage programmé au préalable. Tu peux donc avoir une infinité de facies même si les préréglages imposent d’en sélectionner un nombre limité. Beaucoup de malfrats souhaitant se retirer du milieu utilisent cette technologie. La meilleure clinique de la galaxie en facialillusiologie se trouve d'ailleurs sur Volgada…
 
   « Sans blague ! » pensa Noah.
 
   — Quant à savoir ce qu’il est devenu, tout a été dit ou presque : agriculteur dans le Système Agrolite, professeur à l'université de Belforia (plutôt en phase avec le cursus du personnage), propriétaire d'un restaurant gastronomique sur Solara, retraité pénard dans un bled paumé du Système Galvan, réparateur d’engins... 
 
   Noah faillit littéralement tomber de son fauteuil. Il se retint de justesse. 
 
   — Propriétaire d'un restaurant sur Solara ? demanda-t-il, les yeux exorbités. Vous avez bien dit ça ? 
 
   — Entre autres. Mais tu sais, on a également parlé de… 
 
   Le garçon n'écoutait déjà plus. Un lien fort inattendu venait de s’établir dans sa tête. 
 
   « Propriétaire d'un restaurant gastronomique sur Solara » avait indiqué le Gorode.
 
   Comme son oncle. Le frère de son menteur de père.
 
   Propriétaire d'un restaurant gastronomique sur Solara.
 
   Oncle Junius.
 
   Melkyss.
 
   Et si…
 
   Oncle Junius et Melkyss étaient en réalité…
 
   La même personne… ?
 
   *
 
   « C’est impensable ! » songea Noah en tournant la tête en signe de dénégation. Il ne pouvait se résumer à y croire. « Ce serait invraisemblable ! ».
 
   Malheureusement, l'allusion au restaurant gastronomique sur Solara resterait une porte ouverte dans son esprit qui ne se refermerait pas avant d'avoir confirmé cet improbable rapprochement.
 
   Son oncle Junius, avec ses grosses joues et sa bonhomie, pouvait-il être le redoutable Melkyss ? Celui qui défia l'ASF et provoqua la chute de la Guilde des Receleurs ? 
 
   Le garçon resta un long moment interdit à regarder dans le vide et à méditer sur la potentialité de cette spéculation. 
 
   De son côté, le Gorode tentait d’analyser la réaction de son invité. Il le trouvait troublé. Pourquoi cette discussion le rendait-elle si nerveux ? Était-ce l’évocation de Solara ? Probablement. 
 
   En réalité, Getro ne pouvait se douter de l’amalgame opéré par le garçon entre Melkyss et son oncle. Pour le propriétaire du Trou Perdu, Melkyss était de l’histoire ancienne. Il n’avait plus jamais entendu parler de cet arriviste présomptueux. Après la Bataille de Volgada, le Gorode avait échappé de justesse à la capture par l’ASF. Il avait vécu loin des siens et constamment sur ses gardes. Tout ça à cause de ce Melkyss et de son orgueil déplacé ! Son amitié avec Milo avait été fragilisée. À l’image de la direction de la Guilde des Receleurs, Getro n’avait pas pardonné à son ami de l’avoir abandonné. Mais lorsque le Gorode l’avait vu pénétrer la porte du Trou Perdu après la perte de son fils puis de son épouse, dévasté par le chagrin, toute cette rancune s’était envolée. Les plaies béantes des liens amicaux s’étaient résorbées. 
 
   Mais plus jamais ils n’avaient reparlé de Melkyss…
 
   Dans la conscience de Noah, si cette révélation s’avérait juste, elle entrouvrait la possibilité d’obtenir des réponses à certaines de ses questions. Au premier rang desquelles la mystérieuse provenance de la sphère « offerte » sur le parking de l’université de Cellova IV. Si Oncle Junius était bien Melkyss (ou inversement), il devait en connaître un rayon sur cet artefact et son origine. Surtout, s'il était parvenu à en commercialiser des répliques, il saurait peut-être lui dire qui était le « Futur Admirateur ». Cet énigmatique personnage en avait forcément acquis une auprès de lui non ? 
 
   Il espéra avoir la chance de revoir son oncle pour le confronter. 
 
   Après, amener le sujet ne serait pas chose facile. 
 
   « Salut Oncle Junius ou plutôt Melkyss non ? Il paraît que tu as assassiné un mec pour lui voler sa sphère et en faire un commerce lucratif qui a contrarié la Démocratie VII et déclenché la Bataille de Volgada… ». Non, il faudrait une approche plus fine pour démasquer le frère de son père. 
 
   En pensant à tout ça, il se demanda si le lien fraternel unissant Milo à Junius constituait également une invention ? Car Getro, dans son récit, n’avait jamais mentionné un quelconque lien familial entre eux… 
 
   Les grands-parents de Noah étant décédés depuis longtemps, il ne pourrait pas les interroger à ce sujet. 
 
   Il fouilla sa mémoire pour retrouver des histoires des deux « frères » racontés pendant les dîners familiaux mais rien de transcendant ne lui revint en mémoire. S’agissait-il encore d’une affabulation ?
 
   Son paternel pourrait certainement combler les blancs de son histoire… Mais était-il encore en vie ?
 
   Noah n’en avait aucune idée.
 
    
 
   


 
   
  
 

Chapitre 44 : FIDUCIA NOUS VOILA !
 
    
 
    
 
   En cette fin de journée au Trou Perdu, Noah poursuivait le croisement des informations distillées par Getro. 
 
   Enfoncé dans une banquette usée et sale, buvant par très petites gorgées la bière de l'espace « maison », il se repassait l'ensemble de la valeur ajoutée de leur conversation.
 
   De la double vie de son père à la double identité de son oncle, leurs échanges avaient été d'une richesse inattendue. 
 
   Il avait maintenant hâte de confronter les intéressés pour recueillir leur version des faits. Si le plaidoyer semblait, à première vue, impossible, il choisit de leur laisser la chance de s’expliquer.
 
   Après leur causerie, Getro avait mis sur la table le sujet de la rentrée universitaire à Fiducia. 
 
   Le Trou Perdu se trouvant dans un Système Autonome en périphérie de la galaxie, il faudrait bien deux jours de transport spatial à Noah pour rallier la capitale de l’Oligarchie I et des Systèmes Fiduciens. Le départ se ferait tôt le lendemain matin.
 
   Eu égard au casier judiciaire de Getro, il avait proposé au fils de Milo de le déposer à proximité d'un hub spatial. De là, il emprunterait les transporteurs publics pour se rendre à destination. 
 
   Le propriétaire du Trou Perdu avait également remis à Noah toutes ses affaires. Apparemment, son père avait eu le temps de faire ses bagages avant de quitter Solara. Rien ne manquait. Même la sphère était du voyage. L’artefact était toujours enroulé dans son tee-shirt.
 
   Le Gorode avait réservé une dernière surprise à Noah en la personne virtuelle de Vexx, qui avait beaucoup souffert de leurs récentes péripéties.
 
   Il avait passé pas mal de temps à le réparer. La mémoire de l’auxiliaire IA ne semblait pas avoir subi trop de dégâts. Seule la mémoire récente semblait avoir été trafiquée mais le Gorode choisit de ne pas en parler à Noah. Quant au reste des fonctionnalités, il faudrait un peu de temps avant que tout fonctionne comme avant.
 
   Lorsque Noah connecta son Data-Pad à son poignet, il se sentit soulagé. Ce dernier lui avait cruellement manqué. 
 
   Il remercia Vexx de nombreuses fois pour lui avoir sauvé la vie sur la planète en fusion et pour avoir fait preuve de tant d'imagination au moment où tout semblait perdu. Vexx, les circuits encore engourdis, ne se souvenait pas de tout mais accueillit avec plaisir les remerciements de son détenteur. 
 
   *
 
   Tout semblait dorénavant en ordre.
 
   Mentalement, Noah avait disséqué l’intégralité des découvertes de la journée. 
 
   Il semblait parer pour rejoindre Fiducia.
 
   Ses paupières, lourdes de fatigue, lui signifièrent qu'il était temps d'aller retrouver la froideur et l'humidité de son lit de fortune. 
 
   Alors qu’il se levait pour prendre la direction de la « cave », un cri de terreur résonna dans le Trou Perdu et le fit sursauter.
 
   — Quelle horreurrrrrrr ! avait hurlé un client, en renversant trois des quatre verres posés devant lui.
 
   Le bar se tut immédiatement.
 
   Tout le monde se tourna vers le fauteur de troubles d'un regard interrogateur. Pour certains, le regard était plutôt menaçant, mécontents d'avoir été dérangés en pleine « dégustation ».
 
   Mais le consommateur, un Diluve, n'en avait cure. Apeuré, il continuait à scruter l'holo-écran fatigué. Il marmonnait dans son épaisse barbe des « Ce n’est pas possible » en passant par des « Comment cela a-t-il pu arriver ? » pour terminer par « Si même l'ASF n'a rien pu faire… ».
 
   Cette dernière phrase piqua instantanément la curiosité de Noah. 
 
   Comme le reste des clients, sauf ceux qui ronflaient à en masquer le bruit d'un propulseur, il s'approcha de l'holo-tv. 
 
   Un journaliste, la voix tremblante, annonçait dans un langage se voulant le plus détaché possible que la galaxie avait fait l'objet de multiples attaques des Vaisseaux de l'Ombre, quinze années jour pour jour après la première salve d’assauts dévastateurs. 
 
   Le flash d'information exceptionnel déclarait ainsi :
 
   « La Galaxie est sous le choc… Quinze ans après les terribles attaques non revendiquées ayant frappé de très nombreux Systèmes Autonomes, il semble que les Vaisseaux de l'Ombre soient de retour. Des Systèmes Autonomes et des Systèmes Fiduciens périphériques ont été la cible de ces prédateurs de l'espace. Les dommages sont colossaux et l'Armée des Systèmes Fiduciens, comme par le passé, n’est pas parvenue à enrayer cette nouvelle vague meurtrière… »
 
   Le présentateur marqua une pause comme si une nouvelle information venait de lui parvenir. Il eut du mal à cacher sa stupéfaction. 
 
   Puis la nouvelle tomba, comme un couperet :
 
   « On dit même que la planète Solara, dans le Système de la Ceinture Solaire, aurait été complètement désintégrée. »
 
   La dépêche était suivie d’une mosaïque d'images insupportables du massacre orchestré par les Vaisseaux de l'Ombre. Des tableaux de désolation se succédaient les uns aux autres. Des interviews de populations décimées se relayaient et amplifiaient encore le désastre.
 
   Hypnotisé par cet insupportable chaos, Noah restait prostré devant l'holo-écran. 
 
   À l'évocation de la destruction de la planète Solara, des larmes roulèrent à vive allure sur ses joues. Il pensa à son oncle Junius et ses soupçons à son égard disparurent. Puis à son père, venu le secourir sur Solara. Puis ce fut au tour de Natalanie, Balagüt, des employés du Soleil Filant, d’Hubert et Germaine de Loisevin, du cuisinier saisonnier Jar-Yab l'Extérien… 
 
   Une colère sourde montait en lui tandis que des images apocalyptiques défilaient devant ses yeux…
 
   Il parvenait presque à sentir l'odeur du sang et de la chair carbonisée…
 
   Comme il y a quinze ans… Comme sur l'île de Davelle… La même impuissance… Le même résultat… Des familles brisées… Des dégâts par milliards de dilmes… Un traumatisme infini et perpétuel… 
 
   Ces engins de malheur avaient encore frappé. Ils n’avaient rien perdu de leur faculté destructrice.
 
   Il repensa ensuite à son arrivée dans une capsule de sauvetage, dans un sale état. Son père, dans le désespoir d’une mort imminente, avait-il choisi de le sauver lui ? Allait-il dire une nouvelle fois adieu à un membre de sa famille ? À son âge ?
 
   Il se refusa à cette idée même si un sentiment de panique et d'effroi le saisit. Si la planète Solara avait été détruite, ce ne serait pas seulement son père mais aussi son oncle qui pourraient être…
 
   Non non et non. 
 
   Le garçon ne pouvait s’y résoudre. 
 
   Ils étaient forcément vivants. 
 
   Il venait d'apprendre que son père était un des meilleurs pilotes de la galaxie et possédait un vaisseau hors du commun. Il devait donc s'en être sorti, c'était évident non ?
 
   D'un coup de pied rageur provoqué par son inquiétude grandissante, il envoya valser un petit guéridon posé devant lui. Des morceaux du meuble volèrent à travers le bar. Instantanément, une violente douleur le lança. Il avait instinctivement frappé l’objet avec sa jambe gauche encore convalescente.
 
   Dans le bar, un mutisme funeste régnait. 
 
   Tout le monde avait arrêté de boire, chacun contemplant, la bouche ouverte (ou les deux bouches ouvertes pour le groupe de Brahites), le spectacle désolant offert par l'holo-tv. Le diffuseur obsolète n'avait jamais eu autant de succès. 
 
   Le flash info exceptionnel tourna en boucle pendant un long moment. 
 
   Dégoûtés par ces images désolantes, les clients avalèrent leur verre d’un trait et se dirigèrent d'un pas chancelant vers la sortie.
 
   Rapidement, le Trou Perdu fut désert.
 
   Noah était effondré. Il s’affala dans un fauteuil pour ne pas défaillir.
 
   Il repensait à ces attaques et trouva insensée l’impuissance de l’ASF. 
 
   Lui, en revanche, avait ouvert son compteur contre les Vaisseaux de l’Ombre. Il comptait bien l'augmenter très rapidement. 
 
   Sans s'en rendre compte, il commençait à embrasser le chemin de son père : le sentier de la vengeance. 
 
   Une grosse patte vint se poser sur son épaule. Sans se retourner, l’adolescent sut qu'il s'agissait de Getro, tentant de consoler l'inconsolable. 
 
   — Je suis sûr que ton père s'en est tiré s’essaya-t-il. 
 
   Noah ne répondit rien car il ne savait pas quoi répondre. 
 
   Il se leva et se dirigea vers la trappe d'accès à sa « chambre ». 
 
   Il fit volte-face et, les yeux emplis de larmes séchées, dit à l'intention de son hôte :
 
   — Bonne nuit Getro et encore merci.
 
   Sans écouter la réponse du Gorode, il descendit l'échelle et se posa sur la couchette, exténué.
 
   Il mit néanmoins beaucoup de temps à s'endormir.
 
   Demain serait un autre jour.
 
   Le jour de son départ pour Fiducia.
 
   Un rêve devenu réalité…
 
   Mais à quel prix ?
 
   Une chose était certaine : les aventures de Noah Belmondt ne faisaient que commencer.
 
    
 
    
 
    
 
   Fin du Tome I
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